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SYSTÈME CONGILIATEDI 

POUR L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES. 



COURS D'ESPAGNOL. 



L'expérience a fait voir que les meilleures grammaires S'^xk" 
ihéliques n apprennent pas à parler. Elles exposent, en effet, 
les principes du langage et en déduisent, par l'analyse des par- 
ties du discours , les règles qu'on fait appliquer ensuite par 
des thèmes et par des versions ; mais malgré le travail le mieux 
dirigé, si l'élève parvient tôt ou tard à connaître les principes 
et les règles d'une langue, à coup sûr, il ne saura pas la parler. 

Au moyen des méthodes appelées pratiques ^ essayées sous 
mille formes diverses depuis deux siècles, l'élève saura parler 
un peu d'après les modèles sur lesquels il aura eu à s'exercer, 
mais il ne connaîtra que très-imparfaitement certains principes, 
certaines règles. MM. Jacotot, Boulet et Robertson ont fait, de 
nos jours, des efiforts très-louables, sans doute, sous plus d'un 
rapport, pour obvier à cet inconvénient, ils n'y ont pas réussi 
parce qu'ils ne le pouvaient pas d'après leur point de départ. 

Quoi qu'on fasse, d'après ces dernières méthodes , un élève 
parlera comme parlent les valets et les femmes de chambré des * 
bonnes maisons, lesquels, à force d'entendre bien parler, finis- 
sent par bien parler eux-mêmes dans telle ou telle circons- 
tance ; mais ils sont incapables de se rendre compte ni de la 
nature ni du génie de leur langue. 

Entre ces deux systèmes, le choix n'est pas difficile à faire. 
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La méthode académique, ou si Tou veut universitaire , malgré 
ses incouvénieuts , est mille fois préférable aux méthodes de 
Gommène, Yaillange, Pluche,Weiss,Jacotot, Boulet, Robertson, 
et d'autres, malgré leurs avantages éphémères. 

Il est vrai qu'on peut parler par imitation; mais il n'est pas 
moins vrai qu'on ne peut connaître ni la nature ni le vrai 
génie d'une langue que par la grammaire , c'est-à-dire par la 
synthèse et par l'analyse. 

Nous nous sommes attaché depuis plusieurs années à trou- 
ftv un moyen de conciliation qui réunît à la solidité et à la lo- 
gique de l'un de ces systèmes les avantages des autres. Nous 
croyons l'avoir trouvé, autant que possible, dans la série des 
travaux ingrats et difficiles auxquels nous nous sommes livré 
relativement à l'enseignement de la langue espagnole. 

EXPOSÉ DE NOTRE PLAN. 

Notre but est d'apprendre à parler et d'apprendre la 
grammaire. 

L'élève apprend ^ parler au moyen d'exercices variés avec 
ordre sur un Texte grammatical espagnol, qui, sous la forme 
d'un simple récit, met en pratique toutee les règles et tous les 
tours usuels de la langue espagnole par ançljse de phrase. 

L'élève apprend la grammaire en parcourant celle que nous 
donnons, d'après les indications de Méthodb qui sont insérées 
dans le volume des Eïergigbs. 

Les leçons du Texte grammatical ont été composées et com- 
binées de manière à pouvoir aller de front avec l'étude progres- 
sive de la grammaire. Celle-ci a été composée dans un double 
but : elle peut être enseignée conjointement avec les exercices du 
Texte, qui tiennent très-avantageusement la place des thèmes 
et des versions ; elle peut aussi être enseignée toute seule, car 
les règles, ainsi que les exceptions, sont toutes appuyées sur 
des exemples tirés textuellement des meilleurs classiques espa- 
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gnols anciens et modernes. Ce travail est le fruit de plusieurs 
années de recherches. 

Le Texte grammatical, outre sa principale fonction de servir 
d'application à la grammaire, sert à comparer, au moyen 
des exercices, le génie des deux langues, la française et l'es- 
pagnole. 

VOLUMES COMPOSANT NOTRE COURS. 

Grammaire complète de la lakqcb espagnols , d'après celle 
de l'Académie royale de Madrid, avec un complément pour les 
éléments de la poétique, etc., etc. 

Texte grammatical espagnol , avec un indicateur, et une liste 
alphabétique des mots du Texte, classés par ordre des parties 
du discours. 

Exercices pour l'application du Texte à la grammaire, etc., 
par analyse de phrase. 

Lexicologie espagnole : Traité de la formation, des racines et 
des familles des mots espagnols contenus dans le Texte , et de 
tout ce qui se rattache à la structure et à la dérivation des 
mots. 

Nous ne publions pour le moment que les Exercices étymolo- 
giques, etc., sur les mots des deux premières leçons qui nous 
donnent déjà plus de dix mille cinq cents dérivés. 
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PRÉFACE 



La Grammaire doit être le guide et l'interprète de la Langue 
et de la Littérature ; elle doit donc être en rapport avec leur 
importance. La langue espagnole est riche, pleine de grâce et 
d'énergie dans ses expressions ; la littérature en est magni- 
fique , et elle a surtout l'honneur d'être l'aînée de toutes les 
littératures modernes. « Les Espagnols, ditFlorian, ont été nos 
maîtres en littérature; nous les avons passés depuis, mais il ne 
faut pas oublier qu'ils nous guidèrent. » Depuis le commence- 
ment de notre séjour en France nous avons cherché à nous 
procurer autant de grammaires de la langue française et de la 
langue espagnole qu'il nous a été possible. Nous avons trouvé 
d'excellentes grammaires françaises; mais, — et nous le disons 
avec regret, — pas une grammaire espagnole qui soit digne de 
la langue et de la littérature qui en sont le sujet. La tâche, en 
effet, offre bien des difficultés, et il faut du courage et de l'ab- 
négation pour se l'imposer ; elle était sans doute au-dessus de 
nos forces, mais non au-dessus de notre bonne volonté. L'amour 
de notre patrie et la reconnaissance envers une nation noble et 
généreuse qui nous a accordé une hospitalité si bienveillante, 
nous ont fait surmonter ces considérations de timidité et d'amour- 
propre mal entendu qui ont arrêté sans doute une foule de nos 
compatriotes capables de faire mieux que nous. Nous nous 
élançons donc avec confiance dans une voie nouvelle ; nous la 
déblayons pour ainsi dire : un autre, dans la suite, fera mieux, 
et ce sera pour nous la plus douce récompense que d'avoir 
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excité une noble émulation chez Jes uns, et un élan généreux 
chez les autres. 

Un aperçu rapide de Thistoire de notre langue et de notre 
littérature intéressera, nous n'en doutons pas, nos lecteurs, et 
justifiera la publication de notre travail. 

Issue, comme toutes les langues du midi de l'Europe, du 
mélange de la langue latine avec les langages des peuples mé- 
ridionaux et les éléments qu'apportèrent les nouveaux conque* 
rants de l'empire romain, la langue espagnole, à peine débar- 
rassée des langes de son enfance, se révèle pour la première 
fois, dans l'histoire de la littérature, par l'apparition du plus 
antique de ses monuments qui nous ait été conservé : El poeiu 

DEL GiD. 

Un savant philologue français, M. Damas Hinard, vient de 
livrer à l'imprimerie impériale un travail remarquable par son 
érudition et par la justesse de sa critique sur ce monument si 
intéressant.. M. Damas Hinard, d'accord avec les meilleurs cri- 
tiques espagnols, le suppose composé vers l'an 1140. A partir 
de cette» époque nous remarquons la Vida del rejr Apolordo^ 
la Vida de Santa Maria Egipciaca et la Adoracion de 
los Santos Reyes^ tous, comme le Poema del Cid^ anonymes. 
Au xui® siècle, nous voyons les poètes Gonzalo Berceo, Juan 
Lorenzo Segura, Fernau Gonzalez, auteur du ^poëme A lejandro^ 
et le Fuero Juzgo avant don Alphonse le Sage. Ce roi , qui 
méritait si bien le titre que lui a donné la postérité, composa 
plusieurs ouvrages, la plupart encore inédits. La langue cas- 
tillane était déjà formée, et las Siete Partidasj sous le rapport 
linguistique, sont le monument le plus remarquable de cette 
époque. 

L'infant don Juan Manuel, Juan Ruiz, Rabbi don Santo Gar- 
rion, Tarchiprètre de Hita^ Pedro Lopez de Ayala, en Gastille; 
et en Aragon et Gatalogne, les deux Jordis, Muntaner, Ausias 
March, Raimundo Lulio, don Pedro III et don Pedro el Cere^ 
monioso^ rois d'Aragon, et plusieurs autres ^rivains, poètes 




pour la plupart, se firesit remarquer pendant les iiii^ et kiv* ôiè- 
cleB. 

Après tant d'efforts, la langue castillane arriva à un degré 
de perfection jusqu'alors inconnue dans les langues modernes. 
Aussi le XV' siècle nous présente-t-il une foule d'écrivains, 
parmi lesquels plusieurs d'un rare mérite, tels que : Alfonso 
TostadOi évêque d'Avila, le marquis de Villena, le duc d'Ar- 
jona, le marquis d'Astorga, le marquis de Santillana, Juan de 
Mena, Rodrigo Cota, Jorge Manrique, Juan de la Encina, 
Alonso de Cartagena, archevêque de Burgos, Garoi-Sanchez de 
Badajoz, Feman Ferez deGuzman, Alfonso de la Torre, Rodri- 
guez del Padron, Macias, Juan Padilla, Feman Gomezde Gibda- 
real, médecin de Jean II , Hernan del Pulgar, Mosen Diego 
Valera, Pedro Rodriguez de Amella, Gutierre Diez de Gamez, 
le juif Alvar Garcia, etc., etc. Pendant ce siècle le Dante et 
Pétrarque exercèrent une telle influence sur la littérature espa- 
gnole, que la cour savante du roi Jean II faisait parade d'être 
Petrarquisfu ou Dantista^ ce qui naturellement entraînait les 
poëteS) qui pour la plupart imitaient 'plus ou moins Pétrarque. 

Ge siècle, déjà assez beau par lui-même, nous prépara et fit 
naître un des plus beaux siècles qui puissent immortaliser une 
nation, le seizième siècle, justement appelé le siècle d'or pour 
TEspagne. Ici les grands hommes se présentent en si grand 
nombre qu'il nous est impossible d'en nommer un sans qu'une 
•infinité d'autres ne puissent revendiquer leur titre à la préémi- 
nence. Il est vraiment prodigieux, et, à notre avis, unique dans 
les fastes d'une littérature quelconque, qu'un pays qui conte- 
nait à peine cinq millions d'habitants (Sempere, Economia poli- 
ticd)^ qui venait de secouer un joug de huit siècles, qui était 
naturellement surexcité par la découverte et l'acquisition du 
Nouveau-Monde, ait pu embrasser avec tant d'ardeur toutes 
les branches de la littérature sacrée et profane. La jurispru- 
dence civile et canonique, la médecine, les mathématiques, les 
arts même eurent leurs écrivains comme la théologie, l'his- 
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toire et la poésie. On peut compter plus de neuf mille cmq 
œnts écrivains pendant ce seul siècle, et pourtant Timprimerie 
venait d'ôtre découverte! ! ! Et parmi ce nombre si considé» 
rable d'écrivains, que de génies ! que de talents prodigieux ! Il 
est encore à remarquer que les Amériques, nouvellement dé- 
couvertes et civilisées, nous ont donné plus de cent écrivains 
distingués à cette même époque. 

Une preuve frappante de Télan littéraire de ce grand siècle^, 
c'est que nous avons eu environ cent femmes auteurs qui se 
sont fait remarquer par leur talent, et même quelques-unes par 
un génie supérieur, telles que : Luisa Sigeo, de Tolède, qui 
parlait I9 latin et F hébreu , et qui connaissait parfaitement 
l'arabe et le grec; Geoilià Morillas, de Salamanque, qui con* 
naissait parfaitement les langues latine, grecque, française et 
italienne, et qui enseigna elle-même à ses neuf enfants outre 
ces langues, la rhétorique, les mathématiques, la philosophie 
et la théologie avec un succès bien constaté, puisque tous ont 
occupé des postes éminents dans Uétat ecclésiastique, dans la 
magistrature, dans l'arméS, dans les universités, laissant par- 
tout des souvenirs de la science et de la yertu qu'ils avaient 
reçues de leur mère. (Voir Nicolas Antonio, Biblioth. nosfa^ 
tome IV, p. 347, et d'autres bibliographes); Hipôlita Rocaberti 
DE Jésus, dont quelques écrits formaient déjà vingt-quatre vo- 
lumes ; la bienheureuse Maria Jésus de Agreda et sainte Thé- 
rèse DE JÉSUS, dont les ouvrages sont si connus en France. 

Sans doute le xvii® siècle ne fut point, par le nombre et la 
qualité des écrivains, digne du xvi® : mais, en revanche, Lope 
de Vega, Cervantes, Calderon, les deux Argénsolas, Solis, Eu- 
sebio Nieremberg, Qiievedo, Coloma, Guevara, Gracian, Nico- 
las Antonio, Moncada et Crespf de Valdaura compensent, par 
leur mérite, le nombre prodigieux de leurs devaiiciers. 

Pendant à peu près cinquante ans , la littérature espagnole 
ne nous présente que quelques écrivains remarquables. Les 
efforts de Philippe V pour la restauration des lettres portèrent 
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leur fruit vers la moitié du xnif siècle. Ayant fondé VÂcade-' 
mia espanola^de la lengua^ et celle de la ffistoria, et en- 
couragé celles de Barcelone et de plusieurs autres villes de la 
monarchie espagnole, ce grand roi jeta les fondements de la 
restauration de la littérature. Le règne pacifique de son fils, 
Ferdinand VI, fit éclore les germes du règne précédent, et par- 
tout on vit renaître l'amour de la science. Les marquis de San 
Felipe, les Feijôo, les Isla, les Mayans, les Florez, les Covarru- 
bias , les Lujan , les Huerta et plusieurs autres écrivains dis- 
tingués préparèrent la restauration de notre littérature sous le 
grand roi Charles lU. 

Si la restauration des lettres ne nous présente pas ce nombre 
prodigieux de bons auteurs du xvi® siècle , du moins ceux du 
règne de Charlee III sont plus critiques et beaucoup plus en 
rapport avec Jes besoins de leur époque. 

Le règne de Charles IV, sans être aussi heureux que celui 
de son père, nous a pourtant donné des écrivains dignes du 
XVI® siècle, et les Masdeu, Burriel, Andrés, Çeballos, Munarriz, 
Jovellanos, Escoiquiz, Iglesias, Cienfuegos, Arriaza, Melendez 
Valdés, Garcia Conde et d'autres , ayant formé les Quintana, 
Toreno, Martinez de la Rosa, Sabau, Gonzalez, Villanuno, etc., 
ont été les dignes continuateurs de la chaîne de la littérature 
espagnole pour nous laisser après eux ces jeunes athlètes qui 
font aujourd'hui la gloire de leur littérature nationale. Nous, 
^ dont le cœur ne cessera jamais de battre pour le bonheur de 
notre patrie, nous sommes heureux de contempler, . — quoique 
de loin, — ce magnifique mouvement vers la littérature et les 
sciences qui de nos jours se manifeste en Espagne. 

Nos lecteurs jugeront eux-mêmes si, — en présence d'une 
aussi belle histoire littéraire, — il nous était possible de ne 
point apporter, dans la mesure de nos forces, quelque amélio- 
ration aux systèmes suivis jusqu'à présent pour enseigner la 
langue et la littérature espagnoles aux Français. Parmi les 
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deax ou trois mille citations dont se compose notre grammaire, 
à l^appui de ses règles, plus des trois quarts sont tirées tex- 
tuellement des classiques espagnols anciens et modernes. Bien 
que nos citations ne soient que des échantillons insignifiants 
des grands ouvrages dont ils ont élé extraits, néanmoins elles 
placent l'élève dans la voie des recherches, et le mettent for- 
cément en rapport avec une bonne partie de nos grands hom- 
mes. N'ayant pas pu les citer tous, nous avons été obligé de 
nous borner à un certain nombre : il en existe infiniment plus 
dont nous ne citons aucun texte, parce que nous faisons un 
livre élémentaire et non un cours de littérature. Nous nous 
sommes borné , en outre, à des auteurs qui ne sont plus et qui, 
par leurs œuvres classiques, se sont acquis depuis longtemps 
une réputation méritée : nos lecteurs apprécieront les motifs 
qui nous ont déterminé à agir de la sorte. 

Notre tâche est donc finie pour le moment : nous avons fait 
ce que nous avons pu pour rendre notre cours intéressant et 
pratique : un autre après nous fera mieux. C'est ce que nous 
souhaitons de tout cœur. 



Bien que notre Grammaire diffère sous plusieurs rapports 
de celle de l'Académie royale espagnole, nous croyons faire 
acte de respect et de déférence patriotique envers ce corps 
illustre en donnant en tête de notre travail le Discours 
préliminaire suivant. 



DISCOURS PRÉLIMINAIRE 

DE L'ACADÉMIE ROYALE ESPAGNOLE 

MIS EN TÊTE DE SA GRAMMAIRE. 



Si l'on considère la Grammaire comme le moyen d'apprendre 
une langue étrangère, peu de personnes en nieront l'utilité; 
mais il en est beaucoup qui douteront qu'on en ait besoin pour 
apprendre sa propre langue; l'usage leur paraîtra devoir suffire. 

Ce n*est pas ainsi que pensaient les Grecs et les Romains.- 
car, quoique la langue grecque et la langue latine leur fussent 
aussi familières que nous l'est l'espagnole, ils avaient cepen- 
dant des Grammaires et des écoles pour les étudier. S'ils con- 
naissaient l'utilité et la nécessité de l'usage, ils ne savaient pas 
moins combien il importe de le perfectionner par l'art. 

. C'est ce dont nous devons être bien persuadés à l'égard de 
notre langue dans laquelle la Grammaire nous fait chaque jour 
faire de nouvelles observations. Si nous la voyons quelquefois 
approuver par ses éléments et par ses principes la pratique que 
nous ne tenions que de l'usage, bien souvent aussi elle corrige 
beaucoup de défauts que nous ne connaissions pas. Elle dé- 
couvre à nos yeux l'artifice merveilleux de la langue, en nous 
enseignant de quelles parties elle se compose : leurs noms, leurs 
définitions et leurs fonctions, et comment ces parties s'unissent 
et s'entrelacent pour former le tissu du discours. 

On ne réfléchit à aucune de ces choses avant de connaître la 
Grammaire; aussi est-il difficile, sans elle, de parler avec jus- 
tesse, exactitude et pureté. 

Il serait donc convenable que les pères ou les maîtres don- 
nassent d'avance à leurs enfants la connaissance de la Gram- 
me? : de leur langue. Ceux qui n'auraient pas à suivre la car- 
rière des lettres s'instruiraient au moins de cette partie de la 
littérature, et en retireraient, pour l'exercice de leurs emplois, 
pour le gouvernement de leurs affaires^ et pour le commerce de 
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la société, les avantages qu'ont sur les autres hommes, les per- 
sonnes qui parlent et écrivent correctement. 

Les sujets qui ont à parcourir une carrière dans laquelle des 
connaissances littéraires sont indispensables doivent savoir la 
langue latine ; et ils parviendraient bien plus facilement à la 
posséder, s'ils étaient déjà instruits par leur propre Grammaire 
des principes communs à toutes les langues. 

II n'est aucun âge, aucune profession, aucun état auxquels 
ne convienne la Grammaire. Quintilien dit (1 ) qu'elle est néces* 
saire à la jeunesse^ agréable à la vieillesse j douce compa^ 
gne dans la solitude^ et de toutes les études celle qui 
donne plus de peine que de brillant. Plût à Dieu qu'il n'eût 
pas été plus difficile de la composer que d'en prouver l'utilité! 
Mais Texpérience nous apprend le contraire, et même, sans 
elle, la multitude des opinions qui partagent les Grammairiens, 
et le nombre infini de leurs disputes, ont assez démontré la dif- 
ficulté.de ce travail. Ni les anciens, ni les modernes, n'ont pu 
se mettre d'accord sur plusieurs de ses points principaux, ni sur 
la manière de récrire. 

Bien pénétrée de cette difficulté, l'Académie s'est servie, pour 
composer cette Grammaire, de celles qu'ont publiées plusieurs 
auteurs, espagnols et étrangers; d'un nombre considérable de 
dissertations composéed par ses membres; de l'abondance des 
matières contenues dans le dictionnaire ; et des autres moyens 
qui lui ont été dictés par son désir d'être utile au public. 

De toutes ces Grammaires, les trois dont l'Académie a plus 
particulièrement fait usage, sont : celle d'Antoine de Nebrixa 
(le premier parmi nous qui en ait composé une), dédiée à la 
reine catholique, et imprimée en 1492, à Salamanque, en un 
volume in-A**; celle que Barthélemi-Ximenez Paton fit imprimer 
en 1614, à Baeza, en un volume in-S**, à la fin de son Ortho- 
graphe latine et espagnole , sous le titre di Institutions^ de la 
langue espagnole ; enfin, celle deGonzalveCorreas, intitulée : 
Grammaire des trois langues^ espagnole^ latine et grecque, 
imprimée en 1627, à Salamanque, en un volume in-S**. 

Il y a, entre ces trois auteurs, sur le nombre des parties du 

(i) Infia. Orat.» liv. i, chap. 4. 
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discours, la même diversité d'opinions que Ton remarque dans 
les autres, à ce sujet : Nebrixa en compte dix, Paton cinq, et 
Correas trois. 

Ce dernier prétend que ces trois parties sont : le Nom , le 
Verbe et la Particule. Au Nom,' il réunit l'Article et le Pronom ; 
au Verbe, le Participe; et, sous la dénomination générique de 
Particule, il comprend la Préposition, l'Adverbe, la Conjonc- 
tion et rinterjection. 

L'Académie, qui regarde comme véritables parties de l'orai- 
son, celles que Correas joint au Nom et au Verbe, et celles 
qu'il met au nombre des Particules, en admet neuf , et traite 
de leur nature, de leurs propriétés et de leurs accidents dans 
la première |)artie de la Grammaire, qui se nomme Analogie. 

Un des principaux traités que renferme cette première partie, 
est celui du Nom. Expliquer avec la plus grande clarté ses 
propriétés et ses accidents, c'est faciliter beaucoup l'intelligence 
de notre syntaxe, tant propre qjie figurée. Dans le but de 
donner à ces principes autant de clarté qu'il est possible, et 
laissant de côté les disputes des Grammairiens au sujet de la 
déclinaison de l'Article, du Nom et du Pronom, on a mis, dans 
cette édition, celle de ces trois parties du discours , et on a 
fait entrer dans leur définition, et dans celle des Cas, les expli- 
cations nécessaires pour établir cette déclinaison sur des prin- 
cipes , pour qu'on en puisse saisir le mécanisme avec facilité ; 
enfin, pour répondre aux critiques de ceux qui prétendent que 
nos Articles, nosNems et nos Pronoms ne comportent point la 
déclinaison, parce qu'ils ne varient pas de terminaison à cha- 
cun de leurs Cas, mais seulement, du singulier au pluriel. 

On a aussi ajouté récemment au traité du Nom, un chapitre 
des Genres, dans, lequel on les a déterminés par des règles 
fixes, prises de la signification et de la terminaison des Noms, 
et par- des listes alphabétiques de toutes, ou des principales 
exceptions de ces règles. Ces listes paraîtront peut-être trop 
longues à nos lecteurs ; mais elles sont indispensables , tant 
parce qu'elles doivent comprendre, au moins autant que pos- 
sible, toutes les exceptions, qu'en raison des difficultés qui se 
sont trouvées dans leur réduction en classes; difficultés aux- 



XVII — 



quelles doit être attribué, en partie, le pétard, jusqu^à ce jour, 
de la publication de ce chapitre des Genres, que TAcadémie 
croyait nécessaire, et qu^elle avait depuis longtemps médité. 

La manière dont on dispose la conjugaison des Verbes régu- 
liers en rend ordinairement Tétude ennuyeuse dans toutes les 
Grammaires. Dans celle-ci, on Ta réduite à peu de pages, et 
Ton a eu soin que non-seulement cette brièveté ne fût pas pré- 
judiciable à rinstruction, mais, au contraire, qu^elle la facilitât. 

Notre langue fourmille de verbes irréguliers qui, d'un côté, 
lai donnent, par la variété qu'ils produisent, beaucoup plus 
d'agrément et d'harmonie; mais, de l'autre, la rendent bien 
plus difficile , en ce que leur conjugaison s'écarte des règles 
ordinaires. 

Pour aplanir, autant que possible, cette difficulté, on a mis 
après les exemples des verbes réguliers, tous ceux qui ne le 
sont pas, ainsi que les Temps et les Personnes auxquels se 
trouve leur irrégularité; de manière qu'en cherchant seule- 
ment dans la table, à quelle page est le verbe irrégulier, on 
pourra facilement, quelle que soit la conjugaison où l'on ait un 
doute, l'éclaircir aussitôt. 

Un autre des points difficiles de notre Grammaire, était de 
soumettre la Syntaxe à des règles immuables et certaines, et à la 
fois claires et précises, qui embrassassent Timmense étendue de 
notre langue. Pour y parvenir, on a formé un système complet, 
de la réunion de toutes les règles de l'Analogie et de la Syn- 
taxe, et on s'est efforcé de les mettre dans une si parfaite har- 
monie que les unes puissent servir de fondement aux autres; 
de manière que celles de la première partie répandent un jour 
d'intelligence sur celles de la seconde , et que réciproquement 
celles de cette dernière se rapportent aux principes déjà expri- 
més dans la précédente. 

Ainsi, pour plus de clarté, on a divisé les règles de la Syn- 
taxe en trois chapitres, qui sont : la (Concordance^ le Régime 
et la Construction. On a établi, dans chacun d'eux, les rè- 
gles qui y sont relatives, et on les a confirmées par des exem- 
ples ; enfin, on a fait les plus grands efforts pour- les fixer de 
telle manière, qu'il n'y ait ni Concordance, ni Régime, niCons- 
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traction, de la structare et de la formation grammaticale des- 
quels on ne puisse rendre compte avec leur secodrs. 

Si l'omission fortuite de quelqu'une de ces règles donnait 
lieu à des difficultés, il sera facile de les résoudre au moyen de 
la liste alphabétique de diverses Constructions, renvoyée à la 
fin de cet ouvrage et disposée en trois colonnes. La première 
contient les verbes et les mots qui régissent ; des prépositions ; 
la seconde , les prépositions qu'ils régissent et la troisième, 
les mots régis par ces mêmes prépositions. A l'aide de ce régu- 
lateur, à peine aura-t-on un doute sur tel régime, qu'on pourra 
le lever au premier coup d'œil. 

L'Académie s'est servie de ces divers moyens, en plusieurs 
endroits de la Grammaire, pour faciliter à tous son étude. Elle 
a surtout évité d'entrer dans un long examen des différentes 
opinions des Grammairiens, préférant à ces dissertations savantes 
la brièveté et la clarté ; car il s'agit, non de confondre et d'obscur- 
cir les idées de la jeunesse, mais de l'éclairer et de l'instruire. 

Dans cette vue, il nous a paru que, notre langue étant le sujet 
de cette Grammaire , il ne serait pas hors de propos de tracer 
succinctement ici une notice sur son origine et ses progrès. 

La Langue espagnole est composée de mots phéniciens , • 
grecs, gothiques, arabes, et autres pris des langues de ceux qui, 
amenés par la guerre ou attirés par le commerce en ce^ belles 
contrée, les ont habitées comme dominateurs, ou fréquentées 
comme négociants ; mais elle abonde surtout en mots latins, 
soit entiers, soit altérés. 

Les Romains ont occupéPEspagne, l'espace de six cents ansau 
moins, en ne comptant que depuis l'année deux cent seize avant 
Jésus-Christ, qu'ils y portèrent la première fois leurs armes (1), 
jusqu'à l'an quatre cent seize de l'ère chrétienne, que les Goths 
y pénétrèrent ; mais, si Ton compte jusqu'à l'année six cent 
vingt-trois après la naissance de Jésus-Christ, époque à laquelle 
les Romains achevèrent de perdre leurs possessions en ce 
pays (2) , on verra qu'ils y ont séjourné plus de huit cents 

(t) Florian de Ocampo, Chronique d'Espagne, liv. v, chap. 2m — Garib., Précis 
hist, sur VEspagw, liv. v, chap. 15. — Mar., Hist. d'Esp., liv. ii, chap. 12. 

(2) Garib.» liv. yiu, chap. 30.-* Saav., Chron, Goth., part. I, chap. 20, du Roi 
Suintila. 
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ans. Ils introduisirent alors ici , comme dans toutes les autres 
provinces qu'ils ont conquises, leur langue vulgaire, qui était 
la latine (1 ). 

Depuis la décadence de l'empire romain, et la venue des 
Goths, la langue latine ou romaiue s'altéra de plus en plus; et, 
comme il devenait indispensable aux vaincus de parler la langue 
des vainqueurs, et que les vainqueurs, à leur tour, étaient ja- 
loux de connaître et s'efforçaient d'apprendre celle des vaincus, 
ils contribuèrent, les uns et les autres, à corrompre la latine (2). 

Les difficultés que trouvèrent les Goths dans la déclinaison 
des noms latins, la leur ayant fait entièrement abandonner, ils 
en remplacèrent les cas par des prépositions. Pour les verbes, 
ils suivirent en partie les conjugaisons latines, mais ils rejeté* 
rent tout à fait la voix passive, et se servirent, pour y suppléer, 
des participes passifs conjugués avec le Verbe substantif être. 

Le premier nom qu'on donna à cette langue latine, ainsi 
corrompue, pour la distinguer de la gothique, fut langue ro* 
mancey nom tiré de sa dérivation de la romaine ou latine. 

Lors de l'irruption des Arabes, en l'an 71 4, la langue romance 
souffrit à son tour quelque altération; mais, comme les Espa- 
gnols commencèrent dès lors à secouer le nouveau joug, notre 
langue, à proportion des avantages qu'ils obtenaient sur leurs 
ennemis, acquérait aussi des forces et de la culture. 

Le roi Alphonse le Sage (3) ordonna l'abolition de l'usage 
d'écrire en latin les privilèges, les donations royales et les écri- 
tures publiques. Entre différents livres qu'il composa, ou fit 
composer en langue romance^ celui qui a pour titre : Lejes de 
las Partidas (4) mérite une estime et des éloges infinis. Notre 
langue vulgaire déploya, dans cet ouvrage, toute la richesse et 
toute la majesté qu'elle avait acquises jusqu'alors : elle y est 

(1) Opéra data est ut imperiosa Civitas non solum jugum, verum etiam Lingtutm 
suam domitù gentihus imponeret. Saint Augustin, Cité de Dieu, liv. xix,chap. 7. 

(2) Aldret., Orig., liv. ii, chap. 1. 

(3) Garib., liv. xiii, chap. 9.— Mar., Hist. d'Espagne, liv. xui, chap. 12; liv. xnr, 
chap. 7. — Aldret., Orig,, liv. ii, chap. 1. 

(4) Dans le prologue de ces lois, le roi don Alphonse dit, en parlant de leur for- 
mation : « Le très-nohle et bienheureux roi don Ferdinand, notre père^ voûtait les 
faire s'il eût vécu davantage, et il nous ordonna de les faire, » 

Dans sa Chronique, chap, 9, on lit : a Xe roi don Ferdinand, son père, a/oait com- 
mencé à faire les Livres de las Partidas, et don Alphonse, non fils, les fit achever. » 
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maniée avec un art et une élégance qai remportent, non-seu- 
lement sur tous les écrits antérieurs et Contemporains, mais 
encore sur beaucoup de ceux qui Font suivi. Don Jnan Manuel, 
fils de rinfant don Manuel, et le roi don Alphonse XI suivirent 
l'exemple d'Alphonse le Sage. Le premier composa son Livre 
du Comte Lucanor^ et le second, le Traité de la f^énerie^ 
ouvrages tous deux justement estimés. 

On écrivit encore en langue romance les Chroniques du saint 
roi don Ferdinand , de don Alphonse le Sage , de don Sanche IV, 
de don Ferdinand lY et de don Alphonse XI. 

Pierre-Lopez de Ayala écrivit, en un style déjà élégant et 
fleuri, les Chroniques du roi don Pedro, de don Enrique II, et 
de don Juan I. Alvar-Garcia de Santa-Maria et Femand-Perez 
de Guzman écrivirent celle de don Juan IL Juan de Mena com« 
posa les ouvrages intitulés : las Trescientas et la Coronacion^ 
Le bachelier Fernand Gomez, de Ciudad-Real, fit le Centon 
épistolaire , qui contient quelques lettres admirables sur leSï 
principaux succès du règne de don Juan IL Don Alphonse Tos- 
tado, évêque d'Avila, publia divers ouvrages en castillan ; Her- 
nand del Pulgar, sa célèbre Chronique des Rois catholiques ; et, 
quelque temps auparavant, le docteur François de Villalobos, . 
dans ses problèmes et autres traités, qu'il composa en langue 
romance, fit connaître toute la grâce et toute la délicatesse 
dont notre langue est susceptible. 

Formée, polie de plus en plus, non moins par la publication 
de ces ouvrages et d'un grand nombre d'autres justement ad- 
mirés, que par le zèle et le succès avec lesquels plusieurs écri- 
vains célèbres, qui ont fleuri sens les règnes des rois catholi- 
ques, ont travaillé à la cultiver et à l'enrichir, notre langue 
est enfin parvenue à ce haut degré de perfection auquel de- 
vaient l'élever tant de soins et tant d'efforts. 
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GRAMMAIRE 



DE LA 



LANGUE ESPAGNOLE. 



PRÉLIMINAIRES. 

La Grammaire a pour objet Ténondation claire et exacte de la 
pensée au moyen de la parole prononcée ou' écrite. 

Les principes de la Grammaire découlent ou de la nature même de 
la pensée, ou de l'usage de chaque famille de Tespèce humaine : les 
premiers sont d'une vérité immuable et d'un usage universel ; ils tiennent 
à la nature même de la pensée: les seconds ne sont que d'une vérité 
relative et hypothétique; ils découlent plus ou moins spontanément 
des innombrables circonstances amenées par l'usage du langage, des 
combinaisons fortuites ou préméditées, des conventions plus ou moins 
fondées sur la nature de la pensée : variables par leur nature, ils ont 
dopné naissance aux diflTérents idiomes parlés ou écrits; les premiers 
sont l'objet de la Grammaire générale; les seconds sont l'objet des 
grammaires particulières. 

La Grammaire générale est donc la science raisonnée des principes 
immuables et généraux du langage. La Grammaire particulière est 
l'art d'appliquer aux principes généraux et immuables du langage les 
règles et la pratique de telle ou telle langue en particulier. 

La Grammaire espagnole est l'art de bien parler et d'écrire correcte- 
ment la langue espagnole : elle se compose de cinq parties principales : 
l'Orthographe, la Prosodie, la Lexicologie, l'Analogie et la Syntaxe. 

L'Orthographe fait connaître le nombre et la valeur des lettres dont 
se forment les syllabes et les mots. 

La Prosodie fait connaître le son propre et la vraie prononciation 
des lettres, des syllabes et des mots dont se compose le langage. La 
poétique en est la plus élégante et la plus sublime expression. 

La Lexicologie fait connaître la signification intrinsèque des mots, 
leur réciproque dépendance étymologique, leur classement par familles, 
et les accidents que leur racine ou leur structure ont dû éprouver par 

i 
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Tusage et par le travail des temps. Les dictionnaires, tout imparfaits oi 
incomplets qu'ils soient ordinairement, en sont le plus beau et le plut 
utile monument. 

L'Analogie fait connaître les mots eux-mêmes considérés comme 
parties du discours, avec toutes leurs propriétés, et tous leurs accidents. 

La Syiitaxe fait connaître Tordre et la dépendance de ces mots dans 
les phrases, pour qu'elles expriment convenablement nos pensées. 

Nous nous bornons dans ce moment à traiter de l'Analogie et de la 
Syntaxe, de certains principes et certaines règles de traduction di 
français à l'espagnol, et de l'espagnol en français : ce ne sera que pa 
accessoire et par voie de complément que nous indiquerons rapidemen 
les trois autres parties de la Grammaire, qui, chacune d'elles, mérit 
un ouvrage à part. 



PREMIÈRE PARTIE. 

ANALOGIE. 



Tous les mots dont nous nous servons pour exprimer nos penaéec 
sont et se nomment les Parties du Discours. On en compte dix eo 
espagnol dans Tordre suivant : TArticle, le nom Substantif, le nom 
Adjectif» le Pronom, le Verbe, le Participe,. l'Adverbe, la Préposition, 
la Conjonction et l'Interjection. 

Ces Parties du Discours se divisent en Variables et Invariables : les 
Variables sont TArticle, le Substantif, TAdjectif, le Pronom, le Verbe 
et le Participe ; les Invariables sont TAdverbe, la Préposition, la Con- 
jonction et Tlnterjection. 



MODIFICATIFS GRAMMATICAUX. 

Les Parties Invariables ne subissent aucun changement : les Va* 
riables, sans changer de nature, peuvent subir des changements dans 
leurs terminaisons. 

Il y a six modiOcatifs grammaticaux qui peuvent affecter accidentel- 
lement Tune ou Tautre des parties variables : savoir le Nombre, le 
Genre, le Degré de signification, le Mode, le Temps, la Personne (gram- 
maticale). 
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Le Nombre est un modiâcatif grammatical qui iu)u« représente Tidée 
intrinsèque d'un mot aocompagnée d'une autre de nombre : il y a deux 
nombres en espagnol, le singulier et le pluriel. Exemple : el p^^aro^ 
l'oiseau ; los pàjaros^ les oiseaux. 

Le Genre est un modiflcatif qui nous représente l'idée radicale d'un 
mot jointe à une autre de sexe grammatical. Il n'y a que deux sexes dans 
la nature, l'homme et la femme, le m&le et la femelle, et par conséquent 
il n'y a que deux genres, le masculin et le féminin : mais la grammaire 
y a ajouté le neutre, le commun et Tépicène. 

Genre masculin est celui qui représente les êtres mâles, soit par 
nature, soit par imitation. Exemple : El hombre, l'homme; el sol^ le 
soleil. 

Genre féminin est celui qui représente les êtres qui sont femelles, 
soit par nature, soit par imitation. Exemple : La mujer^ la femme ; la 
virludy la vertu ; la estrella^ l'étoile. 

Genre neutre est celui qui représente les mots auxquels l'usage n'a 
désigné aucun des deux genres précédents : il ne s'applique en espa- 
gnol qu'à l'adjectif, et n'a d'autre déterminatif que le pronom et l'ar- 
ticle, et son usage est limité au singulier. Exemple : Lo mgar^ le mieux; 
lo posible^ le possible; ïo bueno^ ce qui est bon. Eslo^ e$o ou aquello 
esbueno; ceci ou cela est bon. 

Genre commun est celui de ce» noms qui quoique convenant en gé- 
néral aux deux sexes, prennent néanmoins le genre de celui dont on 
parle. Il ne peut s'appliquer qu'aux personnes. Exemple: 

El ) , le ) . El ) . ,. ( rhomme témoin. 

La J '"'^"^^ la ) ^'^^'Se. ^^ J tesitgo ( j^ femme témoin. 

Genre épicène est celui de ces noms qui, sans changer de terminaison 
ni d'article, sont constamment communs aux deux genres. Exemple : 
El raton^ la souris (mâle et femelle)*, el milano^ le milan (mâle et fe- 
melle) ; la perdiz, la perdrix (mâle et femelle) ; eldguila, l'aigle (mâle et 
femelle). 

Le Genre ne modifie que l'article, le substantif, l'adjectif, le pionom, 
le participe, mais le Nombre modifie toutes les parties variables. 

Le Degré de signification est un modificatif grammatical qui repré- 
sente Tîdée radicale d'un mot jointe à ime autre d^augmentation ou de 
diminution : Hombre^ homme-, hombrecillo, petit homme; hombron^ 
homme grand ; poco, poquitOy poquisimo ; peu, petit peu, très-peu. 

Le Degré de signification ne peut affecter que les Substantifs, les 
Adjectifs et les Adverbes. * 



Le Mode est un modificatif grammatical qui représente Tidée radicale 
du verbe sous une autre circonstancielle. Exemple : Escriho una 
earta^ j'écris une lettre. Es menester que eseriba yo unacarta^ il faut que 
j'écrive une lettre. En escribiendo la caria me xré^ je m'en irai aussitôt 
que j'aurai écrit la lettre. Estoy escribiendo^ je suis à écrire. 

Le Temps est un modiflcatif grammatical qui représente l'idée ra- 
dicale du verbe, déjà modifiée par le mode, restreinte par une circons- 
tance de temps. Exemple : Yo escribo ahora^ j'écris maintenant. Yo 
escribiré manana^ j'écrirai demain. 

La Personne est un modicatif grammatical qui porte à notre esprit 
l'idée radicale du verbe» déjà modifiée par le mode et par le temps, 
comme étant attribuée à une personne grammaticale. Exemple : Yo 
escribiréy j'écrirai -, tu escribirâs, tu écriras ; Pedro escribirà, Pierre 
écrira ; los autores escribiràn, les auteurs écriront. Le Mode, le Temps 
et la Personne ne modifient que le Verbe. 

Faire connaître la nature des mots ou des parties du discours, et les 
accidents auxquels sont soumises les parties variables, par les six mo- 
diûcatifs grammaticaux ci-dessus indiqués, c'est le but spécial de la 
première partie de la grammaire proprement dite, que l'Académie 
espagnole appelle Analogie. 

Voici l'ordre dans lequel nous analyserons les parties du discours : 
TArticle, le Substantif, l'Adjectif, le Pronom, le Verbe, le Participe, 
l'Adverbe, la Préposition, la Conjonction et l'Interjection. 



CHAPITRE PREMIER- 
DE L'AETIGLE. 

L'Article est une partie du discours qui se joint au nom substantif ou 
à tout autre mot qui en prend la place, pour désigner et déterminer plus 
ou moins la personne, la cbose ou l'action dont on parle. Exemples : 

Elsenor, le maître; la ^enora, la maîtresse; el si y el no, el cômo, el 
cuandoy el porqué de las cosas, le oui, le non» te comment, le quand, le 



.verbe, la conjonction, rmtinitir, sont pns substantivement. Les adjectifs 
m^ory posible, imposible, sans cesser d'être adjectifs, présenteut un sens 
vague» un sens neutre, qui est déterminé par rarllcle lo. 
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SI. — Il y a trois articles : le masculin, el; le féminin, la; le neutre, 
lo. L'article masculin et le féminin ont deux nombres: le. singulier et le 
pluriel ; le neutre n'en a que le singulier. L'article masculin au pluriel aat 
los, l'article féminin au pluriel est las. Los se^ores^ les maîtres ; las se^ 
naras^ les maîtresses. 

L'article masculin singulier «/, régi et précédé immédiatement de la 
préposition de^ se contracte et fait de/, pour de él; régi et précédé im- 
médiatement de la préposition d, ledit article masculin se contracte et 
fait aL II n'y a pas de contraction au pluriel ; ni même au singulier avec 
d'autres prépositions. Voici l'article dans toutes ses formes aux deux 
nombres. 

^ ( Ely le. Exemple. El senor, le maître. 
^ l Del^ du. Del senofy du maître. 

•S ^ jii^ au. Al senoTf au maître. 

J ^ _. ^ Los^ les. Las senoresy les maîtres. 

De loSf des. De los senores^ des maîtres. 

A losy aux. A los senoreSf aux maîtres. 

Lûj la. La senoray la maîtresse. 

De loy de la. De la senora^ de la maîtresse. 

•^ {A la, à la. A la senora^ à la maîtresse. 

J ] ^ / Xa5, les. Las senoras^ les maîtresses. 

** ' "^ ' Z>« las^ des. De las senoras, des maîtresses. 

A lasy aux. A las senoras^ aux maîtresses. 

ARTICLE NEUTRE (1). 

û ( LOy le, V\ lo YMjoTy le mieux ; lo imposible^ l'impossible. 

'4 I D€lo,dnAeY'^delomejor,dum\enx\deloimposible,ûeV\mj^ss\h\e. 

J ÏAlOy au, à V\ d lo mejor^ au mieux ; d lo imposible, à l'impossible. 

Point de pluriel. 

g II. — L'article ne s'élide jamais en espagnol; mais par raison de 
l'euphonie l'usage a établi que lorsqu'un substantif féminin commence 
par un a portant l'accent tonique ou orthographique, il prenne l'article 
masculin pour éviter le hiatus résultant de la rencontre des deux aa que 
l'on doit prononcer distinctement. Exemples : 

AguUaj aigle, on dit : El dguila^ del dguila^ al dguila. 
Ave^ Toiseau. El are, del are, al ave, 

A la, raile. El ala^ del ala^ al ala. 

Agua^Ve^u, Elagua^ delagua^ alagua. 

(0 Voir la syntaxe de l'article, et notamment de rarticle lo, à la deuxième partie. 
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Parce que la dguilaf la ave, la ala, fa agua, etc.^ formeraient xm hia- 
tus désagréable. Mais au pluriel ces mots reprennent leur article fémi- 
ntn. Si entre l'article etTun de ces substantifs il y avait un autre mot, 
ils prendraient leur article féminin. Exemples : 

La tnayor dguila del mundo. Le plus grand aigle du monde. 
La grande ala del palacio. Le grand côté du château. 
La mejor agua que he hehido. La meilleure eau que j'ai bue. 

Mais cette exception n'a pas lieu lorsque Va initiale du substantif ne 
porte pas d'accent, ni tonique, ni orthographique. Ainsi l'on dit: 

La aheja^ Tabeille, ^ parce que Taccent tonique n'est pas dans Va ini- 
La aficion^ Testime, j tiale, mais plus loin. 

g m. — Article partitif français du, de la, des. 

Nous avons dît que l'article sert à désigner et à déterminer la per- 
sonne ou la chose dont on parle, et que par cette raison il s'appelle dé- 
flni ou déterminé. 11 en résulte que dans cette expression : ddme los li^ 
bros, donne-moi les livres, l'article los indique que les livres qu'on de- 
mande sont désignés et déterminés \ mais quand on dit : ddme libroê, 
donne-moi des livres, on ne désigne pas plus qu'on ne détermine les- 
quels : aussi ne se sert-on pas de l'article. 

Sur l'emploi de l'article et sur les dilîérentes fonctions qu'il peut exer- 
cer dans la constructiou avec d'autres parties du discours, voir la Syn- 
taxe de l'Article, dans la deuxième partie. 

§ IV. — Adjectif pronominal indéfini uno, una, un, une. 

L'adjectif numéral uno, una, non-seulement se prend comme pronom 
indéfini, mais il est encore employé comme arlicle dans un sens indéfini : 
en voici les formes. 

iSinffurer f ^^ (devant le substantif), un. 
^ * ' ( Uno (dans toute autre circonstance), un. 
Pluriel. Unos, quelques-uns, des, quelques. 

Féminin (^*"Sulier. î^na, une. 

* ( Pluriel. Unas^ quelques, quelques-unes, des. 

Uno correspond au pronom indéfini français, un, une, et en a la 
môme signification, le même usage. Un hombre, un homme ; uno de los 
hombres... l'un des hommes... *, una mujer, une femme. Mais au pluriel 
il se rend en français ou par l'article partitif indéfini pluriel, des, ou par 
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quelques, etc. Unos hombreSf des hommes, quelques hommes, certains 
hommes ; unas mujeres^ des femmes, quelques femmes, etc. 

Lorsque uno^ qui est la vraie forme du pronom indéfini, ou adjectif 
pronominal indéfini, est placé immédiatement avant un substantif, il 
perd Vo, seulement au singulier. Dans tous les autres cas, genres et 
nombres, il conserve sa vraie forme. 



Exercices sur Tarticle et sur l'indéfini t^n : première et seconde le^onfl 
de notre Texte Grammatical. Points 1 à 5 inclusivement. 



Nous reviendrons sur uno, tina, aux chapitres de l'adjectif et du pro-- 
nom, dans les deux parties de notre grammaire. 



PETITES PHRASES SUR L'ARTICLE. 



El sol brilla mas que la luna. 
La luna recibe su luz delsoL 
La luz de la Iwia es muy agrada" 

ble. 
El senor habla à la senora. 
La senora habla al senor. 
Lossenores y las senor as de Madrid 

van al paseo de las Lilas. 

El pasear es muy util à los seflores 

y à las senoras. 
El açua hace dano à los enfermos. 
Las agitas de Madrid son buenas, 
Ddme agua. 

Dame el agua del vaso grande. 
Dame del agua del vaso grande. 
Dame peras, ddme de esas peras. 

Dame una pera, dame unas peras. 

La miel de la abeja es muy dulce. 

El saber siempre aprovecha. 

Lo ûtilespreferible à loagradable. 



Le soleil brille plus que la lune. 

La lune reçoit sa lumière du soleil. 

La lumière de la lune est très-agréa- 
ble. 

Le monsieur parle à la dame. 

La dame parle au monsieur. 

Les messieurs et les dames de Ma« 
drîd vont à la promenade des 
Lilas. 

Le promener (la promenade) est 
utile aux messieurs et aux dames. 

L'eau fait mal aux malades. 

Les eaux de Madrid sont bonnes. 

Donne-moi de l'eau. 

Donne-moi Teau du grand verre. 

Donne-moi de l'eau du grand Verre. 

Donne-moi des pommes, donne- 
moi de ces pommes. 

Donne-moi une pomme, donne- 
moi des pommes. 

Le miel de l'abeille est très-doux. 

Le savoir est toujours bon. 

L'utile est préférable à l'agréable. 
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CHAPITRE II. 

DC NOM SUBSTANTIF. 

Le nom substantif est celui qui signifie chaque chose par lui-même. 
Le substantif a deux nombres, le singulier et le pluriel. Les noms se ter- 
minent au singulier: 

lo Ou par une voyelle brève, comme sefiora, ave, reino (royaume); 

2° Ou par une voyelle accentuée ou longue, comme aleliy giroflée. 

3*^ Ou par une consonne, comme sefior. 



ARTICLE PREMIER. 

FORMATION DU PLURIEL. 

8L 

Le pluriel de ceux qui se terminent au singulier par une voyelle brève, 
se forme en ajoutant un s au singulier. Exemples : 

Senoray Ave^ Reino. 
Senoras^ Aves, Reinos, 

Le pluriel des substantifs terminés en / voyelle accentuée, et de tons 
ceux qui sont terminés par les diphthongues at, ay, ey, oy^ se forme en 
ajoutant la syllabe es au singulier. Exemples : 

Aleli^ giroflée. Jahaliy sanglier. Borcegui^ brodequin. 

Alelieft giroflées. Jabalies^ sanglierii. Borceguies^ brodequins. 

El ay ! le soupir. Bey, roi. Convoy^ convoi. 

Los ayes^ les soupirs. Reyes^ rois. Convoyés^ convois. 

Le pluriel des substantifs terminés au singulier par une consonne, se 
forme aussi par Fadditionde la syllabe es au singulier. Exemples : 

Dios, Dieu. Angel^ ange. Senor^ monsieur. 

/>to5ES, les dieux. Angelssy les anges. Senorzs^ messieurs. 

Francis^ Français. Montanés, montagnard. Res^ bête à cornes. 
France^ES, Français. MontahésES^ mon lagnards./{ejEs, bêtes à cornes. 

f>2 (une) fois. Haz^ faisceau. 

f^eces (des) fois. Haces^ faisceaux. 



Rbmarque orthographique. — Lorsque par un cbangement quel- 
conque une lettre homophone d'une autre se trouve déplacée, celle-là est 
remplacée par celle qui est le plus en usage et qui peut rendre le même 
son. Le js ne s'emploie en espagnol que pour rendre le son qui lui est 
propre devant a, o et u, et à la fin des mots : devant e, t, c'est le c qui 
doit être employé. Exemples : 

rez. Haz. Hez (la lie). 

Fèces, Haas. Heces (la lie). 

Nous reviendrons plus tard sur cette règle orthographique. 
Les noms suivants ne changent pas du singulier au pluriel : 

El lunes^ lundi. Martes^ mardi. Miércoles^ mercredi. 

Los lunes^ lundis. Martes^ mardis. Miércoles^ mercredis. 

Jueves^ jeudi. Fiernes^ vendredi. 
Jueves^ jeudis. Viemes^ vendredis. 

% II. — Substantifs qui n^ontpas de pluriel. 

La plus grande partie des noms ont les deux nombres ; cependant il y 
en a quelques-uns qui ont un singulier sans pluriel, d'autres qui ont un 
pluriel sans singulier. N'ont pas de pluriel: 

1^ Ceux qui signifient une chose unique, tels que Europa^ Europe, 
Francia, France, Galida, la Galice, el TajOy le Tage, el Sena, la Seine*, 

2^ Les noms propres dé métaux, tels que el oro, Tor, la plat a, l'ar- 
gent; 

3*^ Les noms de vertus prises dans leur propre signification. Exem- 
ples : lafé, la foi, la prudencia^ la sagesse, etc. ; 

4^ Les noms de sciences et d'arts, tels que la teologia, la théologie, la 
retôrica, la rhétorique. On dit cependant las fnatemdticas,\es mathéma- 
tiques ; 

ô^ Plusieurs noms collectifs, tels qneeleristianismo, le christianisme, 
la artillerïa, Tartillerie, etc. ; 

6^ On peut poser en principe que ceux de ces substantifs qui n'ont 
pas de pluriel en français, ne l'ont pas non plus en espagnol. 

SUBSTANTIFS QUI N'ONT PAS DE SINGULIER. 

Mhricias^ présent, etc. Livianos^ mou,poumon. Maitines^ matines. 
Angarillas^ banc. Puches^ bouillie. Laudes^ laudes. 

Bofesy mou (viande). Exequias^ obsèques. P'isperas^ vêpres. 

Calendas^ calendes. Vtoeres^ vivres. Complétas , com- 

piles, etc. 
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ARTICLE n. 

GENRE DANS 1E8 NOUS SVBSTANTirf. 

Nous posons d'abord quelques règles générales ; et en second lieu les 
particulières qui offrent plus d'intérêt pratique. 

RÈGLE I. — Appartiennent au genre masculin : 

1" Les noms propres d'hommes, les' noms indiquant une profession, 
un état exclusivement exercés par l'homme; Exemples : 

El kombre, Thomme, et cura, le curé, et paUriarea, le patriardie , el 
soldado, le soldat, elpolvorista, le poudrier ; 

2° Les noms des animaux mâles : burro, âne, cahallo, cheval. Excep- 
tion iJaca^ bidet, qui signifie un petit cheval, s'emploie toujours comme 
féminin ; 

3^ Ordinairement et sauf quelques exceptions, les noms substantifs 
finis en o, en /, en r et en U Exemples : 

El cuello^ le cou; el portai y le vestibule; el pajar, le paîllier; el cenit^ le 
zénith. Exceptions : Flor^ la fleur; lahor^ labeur; segur^ la hache, sont 
féminins et très-usités, 

RÈGLE IL — Appartiennent au genre féminin: 

1^ Les noms propres de femmes, les substantifs indiquant une profes- . 
sion ou un état exclusivement exercés par des femmes. Exemples : 

Mujer^ femme; Maria^ Marie; Leonor^ Eléonore; Isabel^ Elisabeth; os- 
turera^ couturière; abadesa^ abbesse; emperatHz^ impératrice. 

2"* Les noms des animaux femelles. Exemples : cabrai chèvre, etc.; 

3** Ordinairement et sauf quelques exceptions, les substantifs termi- 
nés en a y en d, en ion. Exemples : 

La gracia^ la grâce; la virlud^ la vertu; la soledad^ la solitude; la vida, 
la vie. 

Exceptions notables. — El dia^ le jour, el ataud, la bière, el ardid, 
la ruse, sont masculins. 

RÈGLES PARTICULIÈRES. 

RÈGLE 1IL — Sont masculins: 

10 Les noms des vents, el solano, el àbrego, el cierzo ; 
2^ Les noms des fleuves et la plupart de ceux des rivières. Exem* 
pies ; 
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El Sena^ la Seine; el Rin^ le Rhin; el Pisttergay la Pisuerga; el Gua^ 
diana^ la Guadiane. Exceptions : Las Amazonas^ et la PlàtOy qui, quoique 
féminins dans leur forme, se construisent comme s'ils étaient masculins. 

. RÈGLE IV. — Sont ordinairement féminins : 

1° Les noms des sciences. Exemple : La gramAiiea ^ 

T" Les noms des ViCrtus. Exemples : La piedad^ la piété, la fmdm^ 

cia, la prudence, etc. ; 
3^ Les noms des villes. Exemples : Toledo^ Madrid ; 
4» Toutes les lettres de l'alphabet. Exemples : Vna b, un b, una t, na 

t, etc. 



ARTICLE III. 

rORVATION W rilOlfllf SDR PLUSIEURS SUBSTAITTIFS MASCULim. 

RÈGLE y. — Les noms substantifs masculins terminés 6n o, et si- 
gnifiant une qualité, une propriété qui peut être conunune aux deux 
sexes, donnent très-souvent lieu à la formation d'un féminin de la même 
nature en changeant Va final en a. Exemples : 

Senorito^ jeune monsieur. Senorita^ jeune demoiselle. 

Chico, petit garçon. Chiea^ petite fille. 

Nino, petit enfant. Nina^ petite fille. 

Viejo^ vieux. Fieja, vieille. 

Mozo, garçon, valet. Moza, fille, jeune personne, servante. 

Soltero, garçon. Soltera^ fille, demoiselle. 

RÈGLE YL •— Les noms substantif masculhis d'emplois, de dignités, 
de métier, d'état social, de naturels ou originaires de pays qui peuvent 
désigner Tune ou l'autre des personnes des deux sexes, forment le fé- 
minin en changeant en a, la voyelle finale de leurs terminaisons, ou en 
ajoutant un a à la consonne finale. Exemples : 

MASCULIN. FÉMININ. 

• 

Autor^ un auteur. Autora^ femme auteur. 

Capitan^ capitaine. Capitana^ femme du capitaine. 

ComandaniCy commandant. Comandania^ femme du commandant. 

Coronel^ colonel. Coronela^ femme du colonel. 

Discipulo^ disciple. Discipula^ demoiselle élève. 

Escritor, écrivain. Escritora^ femme écrivain. 

Espanoly Espagnol. Espanola^ Espagnole. 

Franc4sj Français. Francesa, Française. 
Generaly général. *" GeneralOy femme du général. 
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IngléSy Anglais. 

Infante^ infant. 

Labrador^ laboureur. 

Médico^ médecin. 

Marqués^ marquis. 

MontanéSj montagnard. 

Oficial^ officier. 

Présidente^ président. 

Sanieroy quêleur d'un sanctuaire. 

Tejedor^ tisserand. 

Zapatero^ cordonnier. 



Inglesa, Anglaise. 

Infanta^ infante. 

Labradora^ femme du cultivateur. 

Médicay femme du médecin. 

Marquesa, marquise. 

Montahesa, femme de la montagne. 

Oficiala^ femme de Fofflcier. 

PresiderUa, femme du président. 

SarUera, quêteuse d'un sanctuaire. 

Tejedora^ femme du tisserand. 

ZapaterOy femme du cordonnier. 



EXCEPTIONS : 

Abady abbé, fait au féminin : Abadesa^ abbesse. 

Alcalde^ maire. Alcadesa^ femme du maire. 
AlcaidCj gardien de château fort. Alcaidesa^ femme du gardien. 

Conde, comte. Condesa^ comtesse. 

Duque^ duc. Duquesa^ duchesse. 

Principe^ prince. Princesa^ princesse. 

Retfy roi. Reina, reine. 

Firey^ vice-roi. Fireinay femme du vice-roi. 

Ces deux règles comprennent plus de mille mots. 

RÈGLE VIT. — Les substantifs finis en a au masculin et qui peuvent 
s'appliquer aux deux genres, ne changent pas au féminin. Exemple : 

Un poetUy un poète. Una poeta^ un poète (femme). 

Un geômetra, un géomètre. Una geômetra^ un géomètre (femme). 



ARTICLE IV. 

RÈGLE POUR LA CONNAISSANCE DES MOTS VERBAUX ESPAGNOLS TERMINÉS EN Cion^ 
DÉRIVANT DES LATINS EN Uo^ ET SE CORRESPONDANT EN genre ET EN Signi" 

fication avec les mots verbaux français en tlon. 

RÈGLE YIII. — 1® Tous les mots espagnols terminés en cion sont subs- 
tantifs, et du genre féminin. Exemples : Descripcion^ relacion, compo- 
sicion. Il y en a dans la langue espagnole environ douze cents. 

2*^ Presque tous ces douze cents mots sont dérivés d^un verbe, et ils 
portent la signification de Tinfinitif miseen action. Exemples : describir^ 
iécrive^ deseripcion, description. 
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y Les mots français terminés en lion dérivés des latins en iio ont 
leurs correspondants terminés en don avec la même signification pri- 
mitive., le même genre et la même orthographe. 



FRANÇAIS. 


LATIN. 


ESPAGNOL. 


Action. 


j4ctio. 


Accion, 


Description. 
Election. 


Descriptio, 
Electio. 


Descripdon. 
Eleccion, 


Ck)mposilion. 
Invention. 


Compositio. 
InventU). 


ComposicUm 
InvencioUé 


Nation. 


Natio. 


Nacion. 



Il n'y a que douze mots d'exceptés sur les environ douze cents ; et 
même il y en a parmi ces exceptés qui conservent encore une conformité 
frappante de signification, et une grande ressemblance d^ortbographe. 



Ainsi ; 



Fonction, du latin 
Fondation. 
Oraison. 
Leçon. 



Functio^ fait en espagnol 

Fundatio. 

Oratio, 

Lectio, 



Funcion. 
FundacUm. 
Oracion, 
Leccion, 



ARTICLE V. 

AVIS APX ÉLfeVCS SUR LB CHANGEMENT DE GENRE D'UNB LANGUE A L'AUTRE, SUR 
l'usage DE CERTAINS PLURIELS ET SINGULIERS QUI NE SE CORRESPONDENT PAS. 

Il y a une conformité absolue dans les deux langues sur le genre 
grammatical fondé sur la nature même. Mais il en est bien autrement du 
genre grammatical fondé surTlmitation, sur des conventions linguis- 
tiques, et surtout sur les terminaisons^ Nous donnons ici quelques 
mots seulement : 

ON DIT EN ESPAGNOL AU MASCULIN : ON DIT EN FRANÇAIS AU fAmINDI : 



Eltemor. 

El pudor. 

El cometa, 

El planeta^ etc., etc. 

EN ESPAGNOL AU FÉMININ : 

/^ plata. 
La nariz.' 
Las tyeras, etc., etc. 



La crainte. 
La pudeur. 
La comète. 
La planète, etc., etc. 

EN FRANÇAIS AU MASCULIN l 

L'argent. 

Le nez. 

Les ciseaux I etc*, etc. 
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Bien que sur une échelle beaucoup plus petite on emploie une expres- 
sion au singulier dans une langue, qui se rend dans l'autre par une ex- 
pression au pluriel. Ainsi Ton dit : 



EX ESPAGNOL AC SINGULIER. 

La ropa. 
El comun. 
El dia de ceniza. 
El santo ôleo, 

E!f ESPAGNOL Ar PLURIEL. 

Los sesos, 
Los celos. 
Las trévedes. 



E5 FRANÇAIS AU PLURIEL. 

Les bardes. 
Les commodités. 
Le jour des ceudres. 
Les sainles huiles. 

BU FRANÇAIS AC SINGULIER 

La cervelle. 
La jalousie* 
Le trépied. 



Cela doit rendre l'élève, non pas timide, mais circonspect. 



ARTICLE VI. 



DIYISIOTSS DES NOMS SURSTANTIFS. 



Pour la plus grande facilité dans rapphcation des règles de la 
grammaire on est convenu de diviser les Noms en quelques classes. 

On divise d'abord les Noms en primitifs et en dérivés. On appelle 

primitifs ceux qui ne dérivent pas d'autres noms de notre langue, 

comme: 

Dîosy Dieu; monte j mont; tierra^ terre. 

^^ 

Les Noms dérivés sont ceux qui dérivent des primitifs. Exemples : 



Monte^ mont. Dios^ Dieu. 

Montesîno^ sauvage. Endiosar, déifier. 

Montanésj montagnard. Endiosado^ déifié. 

MontaraZy montagnard. Divino^ divin. 

Montero, veneur. Divinizar, di vi nîser. 



Tierra^ terre. 
Terrestre, terrestre. 
Terreno^ terrain. 
TerrunOj terroir. 
Terrazgo^ champ. 



MonteriOy etc., vénerie. Z>c^/îco,etc., déifique. Enterrar, etc., enterrer. 

A la classe des dérivés appartiennent les noms des nations, les pa- 
tronymiques, les augmentatifs et les diminutifs. 

Les noms des nations sont ceux qui marquent la nation, le pays, la 
patrie de chacun, comme : 
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De Espana^ Espagne. Espahol, Espagnol. 

Francia, France. Francés, Français. 

Andalucia^ Andalousie.' Andaluz^ Ândalou. 

Toledo^ Tolède. ïb/erfano, de Tolède. 

Les noms patronymiques sont les noms de famille comme (pour les 
terminés eu ez) de : 

De AlvarOy Alvarez. De Pero ou Pedro^ Ferez. 

Fernando^ Fernandez. Sancho, Sanchez. 

Diego ou DiagOy Diaz. Rodrigo ou Rui, Rodriguez ou Ruîz. 

Les augmentatifs sont ceux qui augmentent le sens des primitifs dont 
ils dérivent; les diminutifs sont ceux qui diminuent ou adoucissent le 
sens de leur primitif. 



ARTICLE VII. 

RÈGLES POUR LE DEGRÉ DE SIGNIFICATION DAMS LES SUBSTANTIFS. 

RÈGLE J. — - 11 y a en espagnol des particules postpositives qui , atta- 
chées à un nom positif, lui donnent ; 1^ ou un sens d'augmentation; 
2^ ou un sens de diminution ; 3^ ou un sens de supériorité absolue. 

Les particules augmentatives sont : 

On. azo^achOjOte. ) , .. 

Grand, Wrand. JP»'"' »«"»«=«l'n- 

OnOf azoy acha, ota^ ) . -, . . 

Grande, très-grande, j ^ "^^* 

Les particules diminutives sont : 

Pour le masculin: tto, tco, illo^ uelo^ ete^ e/o, in^ pelit, gentil. 
Pour le féminin : i/a, ica, illa^ uela^ eta^ eja, ina^ petite, gentille. 

Remarque. — Les quatre premières particules prennent quelquefois 
un z ou un c, et font : cito, cico, cillo^ zuelo, etc» 

La particule superlative est ùi7no (on ne peut plus grand), pour le 
masculin ; isima (on ne peut plus grande), pour le féminin. Exemples : 

- - (monsieur. ^ - , . . 

Senor^ 1««:^^.,, Senor^y dame. Amigo. ami. 

(seigneur* ^ ' 

Senoron , \ 5cnorona, \ Amigon^ 

SehorzzOy ( S ^ »Jcnoraza, f &• ? Amig^zo 

5£noracho, i | I. 5^racha, ( | |. ^mf^acho, i g 

5c?iorote, ; * 5cnorota, y Amigot^y J "' 



' ( I 
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Stnoriio^ 

Senorïco^ 

SenorïWo, 

Senoreief 

Sehorcjo^ 

Senorln, 

5eworuelo, 





S 

5 

o 

g. 

a 



Senorica^ 
^enorilla, 
Senoreia^ 

SenoruéiA 



I 



• s 





S 



s 



/4migu\io, 
Jmiguiïio^ 





a 

8 



§ 

• 
9 



X Ç5 



D 



Mozo^ a (garçon. Jeune personne). 

Mozoa ona, 

3/ozazo, a, 

^ozacho, a, 

Mozotje^ a, 

Jt/odto, tu, 

Jtfocico, ica, 

itfocillo, illa, 

ATocete, eta, 

^ocejo, eja, 

Mocin. — 

.MozuélOy uela, 



(pauvre). 



1 ^ 

1 ?• 



I 1 f 



SehorismOy 



Senorlsimay 



Un grand seigneur. Très-grande dame. 



Mozïslmo, 
On ne peut plus jeune. 



On 



Pobre 

Pobreion^ 

Po6razo, 

Po&rote, 

Poôrecito, 

Po6reclco, 

Po6recillo, 

Pobreic^ 

PobrejO^ 

Pobreiitif 

Po6rezuelo, 

w^miguisîmo, 
Ami on ne peut plus iotime. 

Po&fisimo, 
ne peut plus pauvre. 



7 

s 

i 



Exemples pe noms propres. 



Leonor (Eléonore). 
Leonoraza, \ f 
Leonoronay \ gr 
Leonoroia^ j f 

Fernando (Ferdinand). 

Fernandon, 

Fernandai/o, 

Fernam/acho, 

Fernandoie^ 

FemandlU)^ 

Fernandico^ 

FemandïWo, 

Fernandeie, 

Fernandejo^ 

Fernandin, 

Femandue\o^ 



leonorcita, 

Leonorcica, 

Leonorcilla, 

I^o;torceja, 

I^onorzuéla, 



1 



n g> 

f 8 

§ 



^ 



? 



e 







Femanda (Ferdinande). 

Fernandona. 

Femandoià» 



Fernand\ia^ 

Fernandicsi^ 

FerjiandïWsi^ 

Fernandeiai^ 

Fernandejeij 

FernandiDdij 

Femandaéïa^ 



m 
P. 



5 ïï 



a 
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RÈGLE II. — H y a en outre des augmentatif de diminutifs, et des 
diminutifs d'augmentatifs, comme aussi des diminutifs de diminutifo 
et même des augmentatifs d^augmentatifs, etc. Exemples : 

5enoronazo. Âîozommo. 

5enorachona2o. AfcKiachonazo* 

5fnorochote.; 

iSenontiquin. ATocitiquin. 

5enoriquito. Jlfoci([uitQè 

50nontico. 3focitiquîllo. 

Senoricon. Mocîcon. 

Remarque. — Ni tous les mots , ni tous les genres n'admettent indis- 
tinctement toutes les particules augmentatlves ou diminutives, et en- 
core moins les superlatives. En conséquence : 

RÈGLE III. — Pour qu'un nom substantif puisse devenir augmentatif, 
diminutif, ou superlatif au moyen des particules enclitiques ci-dessus 
énoncées, il faut que sa signification puisse comporter une idée d'aug- 
mentation, de diminution ou de supériorité, soit au physique, soit au 
moral, soit dans Testime ou dans le mépris qu'il puisse inspirer. 

RÈGLE IV. — 1^ Comportent une idée de grandeur physique, morde 
ou affective les terminaisons ïsimo^ tsima, on^ ona. 

2* Comportent une idée de familiarité les terminaisons acho, oeha^ 
ote^ ota, ajo, aja, aclum, aehona, dont on ne doit pas se servir dans 
le style poli et cultivé. 

3^ Les terminaisons du numéro précédent comportent ordinairement 
une idée de disproportion, d'outre mesure. 

4» Comportent une idée d'estime, de beauté au moral ou au physique 
les terminaisons en tïo, tïa, ico, ica, cito, cicOy etc. et illo^ itta, 

5° Comportent une idée de petitesse morale ou physique, et de mé- 
pris, les terminaisons ete, eta^ ejo, eja, ueio, mla, zuelo^ zuela^ les- 
quelles sont cependant usitées dans le langage ordinaire. 

FORMATION DES AUGMENHiATIFS ET DES DIMINUTIFS. 

RÈGLE V. -— 1^ Les augmentatifs se forment en ajoutant les particules 
augmentatives à la terminaison du positif, lorsque celui-ci se termine par 
une consonne ; ou en changeant la voyelle finale dans la voyelle ini* 
tiale de la particule. Exemple : 

Senor. Sehorsi, * Mozo. Pobre. 

Senoron, Senorona. Mozon, Pobreion. 

2° Les diminutifs se forment comme les augmentatifs. Exemple : 

Senor, Senorû, Pobre» 

Senorlio: Senarlla^ PobrecHo. 

2 



— 18 — 

3^ Les superlaiift seftmBial wtont kê divinotifs et les «ogmen- 
tatifs. Exemple : 

Jmigo. Senom. Aiftrefaiiféiii.)* 

AmigxxSsàmo. 5enari8iiDa. . Fabr\sxaïdu 

A"* Les noms terminés en n et en e prennent le c ou le js après leor ter- 
minaison. Exemple : 

Jôveny jeune hcmmie. Pobre. Pobre. 

Jovendlo. Po6reclto. jRoôrecita. 

Jorenzuelo. Po^rezuelo. iV^ezuela. 

Plusieurs substantib terminés en r , ou par d^autres consonnes, suivent 
le modèle de Jéven^ en prenant le i? ou le e avant la terminaison. 

EXEMPLE TRÈS-USITÉ. 

ilfe^er (femme). i/i^/ercîta, \ ^ 

MvjeroïiSLf \ J i/w/^rcïïla, il ci 

MuJersizgLf ( * © a Jlf»iercica, > s* 8 f. 

iVtt/eracba, ( i* I Mvjeretà, I | ^ 

JIfttJerota, ; i ^'^reja, y ^ 

MuferznelsL^ femme méprisable. 

RÈGLE VL — Le dictionnaire de T Académie et Tusage peuvent 
seuls guider l'élève dans remploi des dimimillfs, des augmentatifs et 
des superlatifs. 

N. B. Pour les changements orthographiques nécessités par les 
susdites terminaisons, voir plus loin, pag. 26 et 27. 



ARTICLE VIII. 

NOMS COiLBCTlFS ET NOMS VERBAUX. 



$ I. — Nom$ oolkcHfs. 

On appelle collectif)! les noms qui désignent, quoique au singulier, 
pluralité de personnes ou de choses. Exemple : Ejército, armée ; fvMio, 
troupeau ; macksdumbre^ multitude; gente^ monde, gens; resiOy reste. 
Gomme on verra dans la syntaxe de l'Accord, ces noms quoique au 
singulier se construisent souvent avec le pluriel des verbes, etc. 

S n. — Substantifs ou Noms verbaux; leur formation. 

Les substantifs verbaux sont ceux qui naissent des verbes et qui eu 
dépendent. Leur terminaison peut se réduire à trois espèces : 
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1° Les noms qui signifient la personne qui fait Faction du ^erbe ; 
ceux-ci se terminent en or. Exemple : 

De Jmar, aimer. Amador^ qui urne, amateur. 

Aborrecer, haïr. Ahorrecedor^ qui hait. 

Leer^ lire. Leedor, lecteur. 

Andar, marcher. Andador^ marcheur. 

2^ Les noms qui expriment l'action verbale, ou son effet. Ceux-ci se 
terminent : 

L en ion, comme de leer, leccioriy leçon. 

de prévenir y prevencionj prévenir, prévention. 
II. en «ra, comme de leery lectura, lecture. 

escrUHr^ escrituraj écrire, écriture, 
m. en ientOf comme de ahorrecery aborrecimiento^ haine. 

abundar^ abundamiento^ abonder, abondance. 
abatir, abatimiento^ abattre, abattement. 

3^ Les noms qui expriment facilité, impossibilité, dignité, qualité. 
La plupart de ces derniers sont adjectifs, et ils se terminent en ble, 
comme : 

De Leer^ légibîe, ilegible^ lisible, illisible. 

Poder, posible, imposible, pouvoir, possible, impossible. 

Amar, amablcy aimable. 

Aborrecer, aJborreciJble^ haïssable. 

Remarque. — Il ne faut pas croire que tous les noms qui ont ces ter* 
minalsons soient des mots verbaux : il y en a qui ne le sont pas. 
Outre les dérivés avec les terminaisons ci-dessus les verbes ont plusieurs 
autres dérivés avec d'autres teiminaisons. 

Les terminaisons ion et iewto sont les plus nombreuses. 



ÀRTiaE IX. 

NOMS COMPOSÉS. 

On appelle composés les noms formés de la réunion de deux ou plu^ 
sieurs mots, soit entiers, soit avec quelque changement. Exemple : iras' 
pié (croc-en-jambe), se compose de iras (après), préposition, et de 
pié, pied. Cuellicorto (qui a le cou court), se compose de cuello (cou), et 
corto^ court. Les mots composés en espagnol, le sont : 

1® D'une particule initisde et d'un mot appartenant à quelque partie 
du discours. Exemple : 
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Encanar (conduire Tean par des aqueducs), de la par- 
ticule en, et cano (tuyau). 
Incertidumbrey incerlltude; de in et certidumbre, 

Detrds, derrière, | ^^ ^^ particule de et iras, bajo. 

Debajo, en bas, j 

ZiS'Zas, pan-pan^ de deux particules. 

2^ D'un substantif et d'une autre partie du discours. Exemple : 



Cabizbajot 


qni porte la tête basse. N 




Cabeza, 


tête, 


et bajo, 


bas* 


Car ricoche. 


espèce de rhariot. 




Carra, 


char. 


cache, 


équipage. 


Cejijunto, 


qui a les sourcils Joints. 




Cejat, 


sourcils. 


junto. 


Joint. 


Boquiteeo, 


qui a la bouche sêclie. i 




Boea, 


bouche, 


teca, 


sec. 


DoquUuertOf 


qtii a la bouche de travers i 


'4 


Boea, 


bouche, 


tuertOt 


binche. 


CarireJondo, 


qui aie TÎsage rond. f 


_^m 


Cara, 


visage» 


redanda 


, rond. 


Gallipavo, 


eoq d'Inde. > 


4 


Galle, 


coq, 


pava, 


dindon. 


Hidalgo et hijodalgc 


)f gentilhomme. [ 


w^ 

&. 


ffijo, 


fils, d» algo. 


de quelque 




\ 


A 








chose. 


BTaetlreicuelat 


écolâtre. 




Maetlro, mettre, 


etcuela, 


dcole. 


Pelicorlo, 


qui a les cheveux courts. 




Pelo, 


poil. 


cor la, 


court. 


Yarapalo, 


coup de gaule. 




Vara, 


Terge, 


palo. 


bâton. 


Puniapii, 


coup de pied. / 


f 


Punta, 


pointe, 


pié. 


pied. 



S'' D*un adjectif et d'une autre partie du discours. Exemple : 

Blanquinegro, blane et noir, de blaneo, et negro. 

Cultilatiniparla, femme qui parle latin avec euUo, cnltivé, latino, latin, parla, il parle. 

affectation, 

Uediodia, midi, mediOt moilié. dia, jour. 

3!cdinnoche, minuit, mediOf moilié, nache, nuit. 

t^ulliparlitta, pindariseur, eullo et de parlUia, hâbleur, psriste. 

Cenlilhombre, gentilhomme. 

4° D'un pronom et d'une autre partie du discours. Exemple : 
Otrosij en outre. De otro, un autre, et de si, ouï, si. 

cZ^ZZ Jq«Uuece8oit. ^J^^'^21' jet 5«fera, qu'il veuiUe. 

ô"" D'un verbe et d'une partie du discours quelconque. Exemple : 



BuUibulle, hurluberlu, 

Correvedile, j apporteur* 

Dettripaterranes , roturier, 
D^r-y-tomar, 
Darcs y lomares, 

Dîme y direte, 

Dimes-y-direlei, 

Ganapierde, 

ffazmereir, 

FJincapié, 

Pitaverde, 



formés 'dcL^tf/Ze, 3« pers. sing. ind. de bullir, frétiller, 
des impératifs carre, cours, vé, vas, d»7e, dis-lui. 
de deitripa, il éiripe, ierronei, mottes de terre. 



se mêler en disputes, 
dispute, altercation, 



qni perd gagne, 
Jouet, bouffon, 
effort sur le pied, 
coquet, 



de dar, donner, et tamart prendre. 

de dim», dis-moi, et te diri, je te dirai. 

de gana, il gagne, et pierde, il perd, 

de haz, fais, me, moi, retr, rire, 

de hinca, il fiche, pié, ^c pied, 

de pita, il foule, ot terde, IMicrbe yêrle. 
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Poialiempo, 


ptne-temps, 


formés tlo patQ, il pMM, et tiempo, le temps. 


Pésete, 


sorte <lo jurement, 


le pue, qno ta en aies regret. 


Haxteallâ, 


rcbnt, 


haz, fais, <e, toi, allé, \h. 


Zûrra-y-ddle, 


etinujenr. 


Murra, cbfltîmeat, et ddU, domie-Iai. 


ZipizapCf 


querelle. 


(mots pour chasser le chat), Ta-t-en, chat! 



La langue espagnole est très-riche en cette sorte de mots composés, 
et presque tous ont une grâce et une originalité inimitables. 

Remarque. — Presque tous les mots composés espagnols sont des 
enclitiques, c'est-à-dire qu'ils n'en forment qu'un seul inséparable, sans 
trait d^union, etc. 

Certains pluriels des noms sttbslantifs. 

Nous renvoyons à la syntaxe du Nom substantif pour une foule de 
détails, et surtout pour la formation des pluriels qui offrent quelque 
difficulté. 

N. B. Pour les exercices sur les points les plus essentiels de ce cha- 
pitre voir notamment les leçons première et deuxième de notre texte 
grammatical. 



CHAPITRE III. 

DE L'ADJECTIF. 

Le Nom adjectif est celui qui se joint au substantif pour le qualifier 
ou le modifier, en exprimant Tune de ses propriétés ou l'un de ses 
accidents. Les adjectifs sont d'une ou de deux tcfrminaisous : d'une, 
comme grande (grand, grande] , pour le masculin et pour le féminin ; de 
deux, connue btieno (bon) , pour le masculin et le neutre, bmna (bonne), 
pour le féminin. Les premiers s'acconunodent à tous les genres; les 
seconds accommodent leur terminaison au genre du substantif qua* 
liflé par eux. Ainsi l'on dit : 

nombre grande. Nombre bueno, 

Mt^er grande, Mtijer buena, 

Lo grande, Lo bueno. 

Nous répétons que le neutre n'a pas de pluriel, et qu'il a la termi- 
naison du masculin dans les adjectifs, etc. 
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ARTICLE PREMIER. 

FORIUTION DU FÉUlflN DANS LES ADJECTIFS. 

RÈGLE I. — Les adjectifs terminés en o, ete^ ote^ font leur féminin en 
changeant leur terminaison en a. Exemple : 

Btiejio Regordete, gros. Grandote, très-grand. 

Buenk RegordetÂf grosse. Grandotk^ très-grande. 

RÈGLE IL — Les adjectifs terminés en dor^ tor, an, on^ ajoutent Ta 
à leur terminaison pour le féminin. Exemple : 

Traidor, traître. Protecior, protecteur. Holgcmanf paresseux. 
Traidork^ traîtresse. Protectork^ protectrice. Holgazank , paresseuse. 

Cloton^ gourmand. 
Glotanky gourmande. 

RÈGLE III. — Les adjectifs qui signifient originaire d'un pays, etc., 
bUIs sont finis par une consonne , y ajoutent Ya pour le féminin. 
Exemple : 

Francés, Andaluz, Andalou. 

Francesk, Andaluzk^ Andaiouse. 

RÈGLE IV. — Les adjectifs terminés en es indiquant une qualité, ne 
changent pas au féminin. Exemple : 

ffombre eattéêf montés, homme poli, farouche. 

MiiJer cortés^ montés^ femme polie, farouche. 

RÈGLE V, *- Les adjectifs terminés au masculin en a, j, r, e, z ne 
changent pas au féminin. 

Homme, hombre Persa, Persan. Fuerte, fort. 

Femme, mvjer Persa, Persane. Fuerte, forte. 

Homme, hombre. Maternai^ maternel. Fiel, fidèle. Asul, bleu. 
Femme, mttfer. Maternai, maternelle. Fiel, fidèle. Aftul^ bleue. 

Homme, hombre. Capaz, capable. Superior, supérieur. Régulât, régulier. 
Femme* mvjer, Capaz, capable. Superior^ supérieure. Regular^ régulière. 

RÈGLE VI. — • Les adjectifs verbaux terminés en ante ou ente (par* 
ticipe présent) ne changent pas de terminaison. 

El amante, amant. Correspondiente, correspondant. 

La amante, amante. Correspondiente, correspondante. 
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RiGLB yn* — Les adyeoUAi en able, eble^ ibk^ oble sont des deux 
genres. 

nOKBRE 6 MUGBR 

Jl fable, afhble, endeble, faible* occeMle, accessible, noble^ noble. 



ARTICLE II. 

PERTE ACCIDENTELLE DE LA DBRNIJUIE LETTRE OU KYLLABE DANS QUELQUES 

ADJECTIFS. 



Les adjectifs bueno^ bon, 

malo^ mauvais, 

uno, un 9 

alguno, quelqu'un, 

ningunOf aucun, 

primera, premier, 

postrero^ dernier, 

tercero, troisième, 

Ainsi Ton dit : 



Buen 

Mal 

Un 

Algun 

Ningun 

Primer 

Postrer 

Tercer 



perdent leur dernière voyelle o au mas- 
culin singulier seulement lorsqu'ils pré- 
cèdent le substantif qu'ils qualifient ou 
modifient; mais ils la reprennent dans 
toute autre circonstance; et même ils la 
conservent devant leur substantif, si 
entre le substantif et son adjectif il y 
a la préposition de. 



HOMBRE. 



DOMBRE 



bueno. 

fnalo, 

uno, 

alguno. 

ninguno. 

primero, 

postrero. 

tercero. 



Bl bueno de mi padre, mon trop bon père ; uno de los hombres ; etc. , etc. 



Les adjectifs santo^ ssdnt, 

dento, cent» 
grande^ grand, 



perdent lenr dernière syllabe dans le 
même cas. 



Ainsi Ton dit san Pedro^ saint Pierre ; son Juan^ saint Jean ; eien 
hombres y cién mujeres, cent hommes, cent femmes; ^roneafra/to, un 
grand cheval. 

Cependant Fusage veut qu'on dise : santo Domingo^ saint Dominique; 
santo Tomds^ saint Thomas ; smto Tomé^ saint Tome ; santo Toribio^ 
saint Thuribe. 
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Mais pour Tordinaire grande conserve sa demitoi* qflabe^ devant 
un substantif tommençant par une voyelle : grande tumbre^ un grand 
homme; grande aima, grande âme^ mi grande amigo^ mon gnxtà 
ami ; su grande odiOy sa grande haine. 

tercero peut conserver sa voyelle devant un substantif; esr ôfi dit 
al tercero dia et al tercer dia^ au troisième jour ^ et ces deux manières 
sont également correctes. 



ARTICLE III. 

DEGRÉ DE SIGNIFICATION DANS LES ADJECTIFS. 



SI- 

Les adjectifs dont la signification comporte une idée d'augmentation, 
de diminution ou de supériorité, peuvent, comme les substantifs de 
la même catégorie , être modifiés par quelques-unes des particules 
augmenlatives ou diminutives dont nous avons fait mention. Ainsi 
l'on dit : 

Bucno^ bon. jRico, riche. Poco, peu. 

BuenkzOj bonnasse. RicAzo, très-riche. Poquito, petit peu. 

i^MewACHo, bonnasse. jRîcote, très-riche. Poqditico, très-peu. 

^MewEciTo, bon. /licACHON, richard. Poquillo, etc., peu. 

* 

S IL — Adjectifs positifs^ comparatifs et superlatifs. 

Le degré de signification prise, soit dans un sens absolu, soit dans 
un sens relatif par rapport à un autre terme de comparaison, exprimé 
ou sous-entendu, a donné lieu à la division des adjectifs en positifs, 

COMPARATIFS Ct SUPERLATIFS. 

Les noms adjectifs qui expriment simplement et absolument la qualité 
des substantifs auxquels ils sont joints, se nomment POsrriFS, comme 
bueno, bon; ma/o, mauvais. 

Ceux qui expriment la qualité en établissant une comparaison avec 

d'autres substantifs se nomment comparatifs, comme myor^ meilleur ; 
peor, pire. 

Ceux qui enfin expriment la qualité dans son plus haut degré, se 
nomment superlatifs, comme ùptimoy oixbuenùimo, ivèsrbon\pésimo, 
très-mauvais. 
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En Toici une ttrte des plus communs : 

Mto^ haut. Bajo, bas. 

Superior^ supériefur. Inferior^ inférieur. 

Supremo ou cUtUimo^ 8UfH:ôme ou Jnfimo ou bajisimo, infime ou très- 
trôs-haut bas.* 

Bueno^ bon. Malo^ mauvais. 

Mefor, meilleur. Peor^ pire. 

Optimo ou buenisimo, très-bon. Pésimo ou maliHmo^ très-mauvais. 

Grande^ grand. PequenOj petit. 

Mayor^ plus grand. Menor, moindre, plus petit. 

Mdximo ou grandisimoj très-grand. MitUmo ou pequenisinwj très-petit, 

minime. 

ilfiM;Ao (1), beaucoup. Poco (i), peu. 

Mas, plus. MenoSy moins. 

Muchisimoy on ne peut plus. Poquisimo^ on ne peut moins. 

L'Analogie n'a pas à s'occuper d'une manière spéciale ni des positifs, 
qui sont par eux-mêmes ce qu'ils doivent être, ni des comparatifs d'éga- 
lité, de supériorité ou d'infériorité, qui demandent la connaissance 
parfaite de toutes les parties du discours et de leur rapport mutuel : 
nous renvoyons donc à la Syntaxe pour la formation de tous les com- 
paratifs, ainsi que des superlatifs qui se forment à l'aide dés adverbes 
ou d'autres locutions. Nous nous bornons à donner ici la règle de la 

§ Ili. — > Formation des superlatifs en isimo. 

Les adjectifs positifs deviennent des superlatifs en ajoutant la par- 
ticule ïsimoh leur terminaison s'ils finissent par une consonne, ou en 
changeant leur dernière voyelle en i pour faire ùimo. Exemple : 

Dtt/c^, doux. 5ttfi/, subtil. Jtfa/o, mauvais. 

Dulcisimo, très-doux. Sutilisimo, très^ubtil. Malisimo, très-mauvais. 

Les adjectifs terminés en ble changent cette dernière syllabe en bili 
fonrMre biUsimo. Exemple: 

Afable^ affable. Noble, noble. 

jéfabilisimoj très-afiPable. NobUisimo, très-noble. 

Les adjectifs fuerte^ bueno^ fiel, outre leur superlatif ordinaire, en 
ont un autre. Exemple : 

(1) Mucho et poco sont à la fois adjectifs et adyeri)es. 



- 26 — 

Fuerte, fort. Bueno^ bon. Fîely fidèle. 

Fortisimo, ItrAg.forf ^^'*^'^'^^' 1 très-bon f^*'^^^^^'^^» îtrô«.fidMâ 

Les adjectifs terminés en eo et en go font quistmo et guUimo : 
comme de : rico^ riquisimo; de amigo^ amiguisimo. 

Les adjectifs terminés en io confondent les deux voyelles en iHmo : 
comme de : limpio, propre, limpùimo^ très-propre. On en excepte : 

de Jgrio^ aîgre. PiOy pieux. Frio^ froid. 

Agriisimo^ très-aigre. Piisimo^ très-pieux. Friisimo^ très-froid* 

Les adjectifs en fen^^ perdent Tt pour le superlatif . Exemple : 

de Ardiente^ ardent. Faliente^ vaillant* 

Ardentisimo^ très-ardent. Falentisimo^ très-vaillant* 



y 



Cependant on dit : de paciente^ patient, pacientisimo, très-patient. 
Il y a enfin des superlatifs irréguliers, venant du latin, tels que : 



trôflkancSen. 



, (Acre y acre. , (Antiguo^ anden. 

® ( Acérrimo^ trôs-àcre. ( Antiquisimo^ trôft 

, (BenéficOf bienfaisant. , (Célèbre, célôbre. 

( Beneficentisimoj très-bienfaisant. ( Celehérrimo^ très-célèbre« 

, (Integro^ Intègre. , (Magnifico, magnifique. 

( Integérrimoy très-intègre. ( Magnificentisimo , très - magni« 

, (Miseroy misérable. , (Nuevo^ neuf. [fique 

( MisérrimOy très-misérable. ( Novisimo^ très-neuf. 

, (Sagrado^ sacré. , iSaluhre^ salubre. 

( Sacratisimo^ très-sacré. ( Salubérrimo^ très-salubre. 

, (SabiOy savant. (Fértil^ fertile. 

( SapientisimOy très-savant. de ) Fertilisimo^ ) . . ,, 

[ubérrimo, ) ^res-lertue. 

Il y a encore quelques rares exceptions qui sont du ressort du dic- 
tionnaire. 

S IV. — Règle sur les changements orthographiques que nécessitent les 

inflexions mêmes des mots. 

On a dû remarquer dans les substantifs mozo, amigo^ et les adjectifs 
ricoy et pocro,le c devenant son qu^ et\e g devenant gu. On remar- 
quera souvent des changements encore plus apparents dans la conju- 
gaison. Tous ces changements sont demandés par la nécessité de 
conformer Torthographe aux sons articulés. 
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Le c aenta..^ radical, devient s devant a, o, u. Exemple : 

Pobrecito^ pobreiuelo, pobraio. 
Le e guttural devient gu devant e, t. Exemple : 
Poco, poQuito : rico, WQui^imo, 

Le jv 86 change en c devant e, «. Exemple : 

MoiOj mocito, mocete. 
Le jr aspiré se change en J devant a, o, w. Exemple : 

Protéger^ protéger; protew^îe protège. 

Le g dur se change en gu devant e, L Exemple : 

Amîgo^ amiexuto. 
Le z final se change en c devant e^ i. Exemple : 

Fez^ veces; hai^ haces. 



ARTICLE IV. 

FORMÂTIOIt DES ADVERBES DE HANIÈRE EN mente SITE LES ADIECTIPS. 

L'adverbe n'est autre chose qu'un adjectif indéclinable; aussi y a-t-ii 
la plus grande analogie entre ces deux parties du discours, comme on 
le verra plus tard aux chapitres de l'Adjectif dans la Syntaxe, et de 
l'Adverbe dans l'Analogie et la Syntaxe. 

Les adverbes de manière terminés en mente^ et dérivés d*un adjectif, 
se forment sur le féminin singulier de l'adjectif en y ajoutant la parti- 
cule mente. Exemple : 

Bueno^ bon. Bonisimo^ très-bon* 

Buena^ bonne. Bonisima^ très-bonne. 

BuenanEvjE^ bonnement. BonisimaiŒ^TE^ on ne peut mieux. • 

RicOf riche. Riquisimo^ très-riche. 

Riea^ riche. Riquisima, très-rîche. 

RicœaxrEj richement RiquisimauESTE^ très-richement. 

Facile facile. Faciliiimo, très-fa'^île. 

Fdcil^ facile. Facilisima^ très-facile. 

FécUuEsn, facilement. FacUisimauESTE, très-facilement. 

AfaMe, aflkble. Afahilisimo^ très-affable. 

AfaXÀe^ affable. Afabilisima^ très-afiable. 

^/aMnpDiTB, afifaMement AfabilisimamEsnz, très-aflkblement 

(avec on ne peut (dus d'affabilité). 
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Correspondiente^ Amante^ 

CorrespondienUj Amante^ 

CorrespondienteuzKn. AmantenEviE, 

Conformité du participe avec l'adjectif. 

Le participe présent, des deux genres sous la même terminaison» 
lorsqu'il est pris comme adjectif verbal, suit toutes les règles de Tad- 
jectif qui peuvent lui être appliquées. — Le participe passé, en tant 
qu'adjectif, suit les règles de l'adjectif sous le rapport de TAnalogie. 



ARTICLE V. 

ADJECTIFS NUMÉRAUX. 

§ I. — Noms de nombre. 

Les noms qui désignent un nombre et servent à compter se nonunent 
numérales^ numéraux, et se divisent en absolus ou Cardinaux, en Or- 
dinaux, en Proportionnels, en Partitifs ou distributifs et en Collectifs : les 
cardinaux et les ordinaux sont a^ectifs ; les partitifs et les collectifs 
sont substantifs. Pour la commodité des élèves, nous allons donner la 
liste des principaux. 

NOMBRES GAEDINAUX ET ORDINAUX. 

I 1 uno, una, «n, une. primero, primera, premier ^première, 

segundo, ^o^nùxi^secondonxdeuxiéme 
tercero, a, troisième. 

cuarto, a. etc. 

quînto, a. 
sexto, a.> 

séptimo ou sétimo, a. 
octavo, a. 
nono ou noveno, a. 
décimo, a. 
undécimo, a. 
duodécimo, a. 
décimotercero ou décimotercîo, dé* 

cimatercera. 
décimocuarto, décimacuarta. 
décimoquînto, décimaquinta. 
décimosexto, décîmasexia» 
décimosétimo, décimaséptima. 
décimoctavo, dôcimaoctava. 



Il 


2 dos, deux, 


III 


3 très, trois. 


IV 


A cuatro, etc. 


V 


5 cinco. 


VI 


G seis. 


vu 


7 siele. 


VIII 


8 ocho. 


IX 


9 nueve. 


X 10 dicz. 


XI H once. 


XII 12 doce. 


XIII 13 trece. 


XIV 14 catorce. 


XV 15 quince. 


XVI 16 diez y sels. 


XVII 17 diez y sîete. 


XVUI 18 diez y ocho. 



XIX 19 âiez y nueve. 


déclmonono, dédmanona. 


XX 20 veinle. 


Tigésimo, viftëaima. 




XXI 21 Tentiuno. 


vigésimo pHRiero,vigé8ima primera. 


Xxn 22 veintidus. 




a. \ 




XXUl 23 veinlitrea 


Tigéràno tercero a 


a. 


lîl 


XXIV 24 TeinlicaBtro. 


vigédmo cuarlo a 


a. i 


XXV KJ veinticinco. 


vigésimo quinto a 


a. f 




XXVI 26 yeintiseis. 


vlgétimo sexto a 


a. f 


-^ s° 


XXVII 27 veintisiete. 


vigésimo Bépdmo a 


a. ) 


^'^i 


XXVUI 28 veintiocho. 


vigésimo oclavo a 


a. 


£•§ 


XX!X 29 veintinueve. 


vigéaimo nono a, 


a. / 


« 


XXX 30 treinta. 


trigédmo, trigéùma 






31 treinta y uuo, treinta y 








una. 








M cuarenta. 








41 cuarenta y ddo, caa- 








penta y una. 








SO cincaenla. 




60 sesenta. 


■exagéaimo, a. 






70 selenta. 


septimgésimo, a. 






80 ochenta. 


octogéâmo, a. 






90 no venta. 


nonagésimo, a. 






100 ciento. 


centésimo, a 






101 ciento y uno, cionto y 






\ 








\ 


101 ciento y dos. 






■•% 


200 doscientos, doscienlaa. 






•S 


201 doscientoa y uno, dos- 






3 


cientaayuna. 






^ 


202 doscientosdos, doscien- 






.1 








£ i 


tos y dos, etc. 






il 


300 lrescienlo8,trescienla3. 






400cuatrocieDtOB, cuatro- 






/ 1 ^ 


cienlas, 






l §« 


500 quinieatos, quinlentas. 


quingenlésimo. 






600 seiscîenlos, seiscieataa. 






II 








^ 


800 ochocientoB , ochoden- 






tas, 






r 


tas. 
1000 mil, milésimo. 






miléaima [«tUé). 




,»■■ 


10,000 dlez mil. 








100,000 cien mil. 
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100,001 den mil y uno, una. 
lOi^OOâ ciento y un mil y dos. 
200,000 doscientos mil, doscientas mil. 
1000,000 un millon, ou un cuento. 
1000^000,000,000 un biilon, ou millon de millones. 
1000,000,000,000,000,000 un trillon, ou millon de mUIones de millones* 
1000,000,000 mil millonea : un milliard. 
197 ciento Qoventa y siete. 
397 trescientos noventa y siete, ou trescientas, etc. 
1,597 mil quinientos noventa y siete, ou mil qulnientas, etc. 
1,600 mil seiscientos, ou mil seisclentas. 
11,221. once mil doscientos veintiuno, ou once mil doscientas 

veintiuna. 
100,004 cien mil y cuatro, ou cîen mil cuatro. 
100,124 cien mil ciento veinticuatro. 
115,124 ciento qiiince mil, ciento venticuatro. 
200,004 doscientos mil y cuatro, ou etc. 
215,124 doscientos quince mil, ciento veinticuatro, ou etc. 
1,111,357 un millon, ciento o^ce mil trescientos cincuenta y siete. 

%ll^ Dates. 
Madrid, 10 de Enero de 1859. \ 

Madrid^ diez de Enero de mil ocho- > Madrid , le 10 janvier 1850. 
cientos cincuenta y nueve. ) 

S ITI. — Heures de la journée, 

La una^ une heure. Las diez^ dix heures. 

Las dos^ deux heures. Las once^ onze heures. 

Las tres^ trois heures. Las doce^ » 

Las cuatro^ quatre heures. Medio dia^ midi. 

Lascinco^ cinq heures. Media noche, minuit. 

Las seis^ six heures. La una y media^ une heure et demie. 

Las siete^ sept heures. Las once y media^ onze heures et demie. 

Las ocho^ huit heures. Las doce y média del dia, midi et demie. 

Lasnueve^ neuf heures. Lasdoceymediadelanoche^ïxûnmietdeïxàe. 

Le jour se divise en espagnol dé la manière suivante : 

La madrugadaj le grand matin, avant le lever du soleil. 

La manana^ le matin, du lever du soleil à midi. 

La tarde,, le soir, l'après-midi, le relevé, depuis midi à rentrée de 

la nuit. 
La noche^ le soir, la nuit, depuis rentrée de la nuit à la madrugada. 

Ainsi Ton dit : 

Las diez de la manana, dix heures du matin. 

Las diez de la noche, dix heures du soir. 



Las très de la madrugada^ 
Las très de la tarde, 

La una de la noche^ 



La una del dia^ 
La una de la tarde 



,î 
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trois heures da malin, ou de la nuit, 
trois heures du soir, de raprès-roidi. 
( une heure de la nuit, du soir, ou 
\ une heure après minuit. 

une heure de raprès-midi. 



On voit que les Espagnols omettent le substantif horas^ et qu'ils pla- 
cent tout simplement Farticle féminin avant le nombre. 
(Voir la Syntaxe pour plus amples détails.) 

S lY, — Remarques sur les nombres cardinaux et ordinaux. 

1^ Tous les noms cardinaux n'ont pas de nombres ordinaux. 

2^Doscientos etc. jusqu'à novecientos changent au féminin quelle que 
soit leur place dans le chiffre, lorsque celui-ci est d'une quantité de 
substantif féminin. Même observation sur uno, una, un. 

3° Dans une quantité composée de plusieurs nombres, on met la con- 
jonction y avant le dernier et nulle autre part. Cependant dans les 
quantités qui n'ont que deux nombres on peut placer ou omettre la con- 
jonction y, 

4^ Dans la dizaine ieyeinte ^ treinta on fait des deux chiffres un seul 
mot enclitique, et par conséquent point de conjonction. 

§ V. r— Nombres proportionnels. 
Il n'y en a guère d'usités en espagnol que les suivants : 



El doble, duplo, dupla, 
El triple, triploj tripla^ 
El cuddruplOy cuàdrupla^ 
El guintuplo, quintupla, 
Décuplo^ décupla, 
Céntuplo^ centupla, 



le double, 
le triple, 
le quadruple, 
le quintuple, 
décuple, 
centuple. 



S VI. — Noms distributifs ou partitifs, 



La mitad^ 

El tercio, la tercia, 

El cuarto, mieux la cuarta, 

El diezmo^ ou la décima, 

El qtdnto^ ou la quUUa^ 

El onzavo^ 

Un dozavo. 

Un veintavo^i ^ 



la moitié. 

le tiers, la tierce. 

le quart, la quatrième partie. 

le dixième, la iO"" partie. 

le cinquième. 

le onzième. 

un douzième. 

un vingtième. 
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Un ireintaco^ 

Un céntimo^ ou centavo, 

Un mUésimo^ 

i/2 medio. 
i/3 un tercio. 
i/4 un quarto. 
i/5 un quînto. 

ViO un déclmo. 

2/10 dos décimos. 

3/H Ires undécimos, ou onzavos. 

1/20 un veintavo. 

25/100 veinticinco centavos. 



un trentième, 
un centime, 
un millième. 

i/6 un sexto. 
1/8 un octavo. 
i/9 un noveno. 
2/3 dos tercios. 

50/1000 cincuenta milésîmos. 
1 5/8 uno y cinco octaves. 
8 3/5 ocho y très quintavos. • 
99 6/50 noventos y nueve con sais 
cincuentavos. 



S VIL — Noms de nombre collectifs. 



Un par, 
Una Mnca^ 
Un temo, terna^ 
Un terceto. 
Un triduoy 
Un cuaterno^ 
Un cuatridttOf 
CuatriduanOf 
Un cuarteto^ 
Un cuadrîenîOj 
Cuadrienal, 
Un quintemoj 
Qulna^ 
QuinqueniOf 
Quinquenaly 
Una octava, 
Octavario^ 
Decena^ 

Z)eccwa/,etc.,etc., 
Una docena, 
Una quincenay 
Una veîntena^ 
Una treintenaj 
Un trentenario^ 
La cuarentena, etc.. 
Un centenarj 
Un centenario^ 
Una centena. 
Un siglo^ 



} 



une paire, un couple. 

assemblage de trois choses de même nature. 

un tercet. 

un triduum. 

assemblage de quatre choses de môme nature. 

quatre jours de suite. 

de quatrejours de suite. 

un quatrain. 

espace de quatre ans. 

quatriennal. 

assemblage de cinq choses de même nature. 

sort de cinq numéros ensemble à la loterie. 

espace de cinq ans. 

qui dure cinq ans suivis. 

une octave. 

une octave. 

une dizaine. 

décennal, etc., etc. 

une douzaine. 

une quinzaine. 

une vingtaine. 

une trentaine. 

une trentaine. 

la quarantaine. 

une centaine, un cent. 

centenaire. 

un cent. 

un siècle. 
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Secuiar, 

Un mUlar, 

MilenariOf 

Un cuento , 

Un millonf 

MUUmario, a, 

Una millarada^ etc., 



séculaire, 
un millier, 
millénaire. 



) 



un million. 



millionnaire, 
plusieurs milliers. 



Les élèves nous sauront gré de compléter ces listes de nombres en y 
ajoutant les principaux noms de monnaies, de poids et de mesures, 
d'après Fusage reçu jusqu'à la dernière réforme , — qui d'ailleurs res- 
pecte, quant au fond, l'ancien usage, — pour FintelUgence des auteurs 
et du peuple qui ne se sert encore, dans les rapports ordinaires, que 
de l'ancienne nomenclature. 



ARTICLE VI. 



MOICIIAIES. 



ftAifix. Hararédlf. Franet. Cmtlmat. 



Onza de oro, 320 



Doblon, 

Pesoduro, 

Peseta. 

Real (réau). 

Cuarto, 

Ochavo, 

MaravedU 



60 

20 

4 



82 

i6 

5 

i 



34 

4 
2 



16 
29 
43 
08 
27 
3 
1 



2/10 
6/10 



8/10 



POIDS. 



El quintal a 4 arrobas^ ou iOO libras. 
Laarroba a 25 libras. 
La libra a 16 onzas, 
La onza a 16 adarmes* 
El adarme a 36 granos. 



MESUBES. 



La légua 

El pié a 

La pulgada a 

La vara a 

El palmo a 

Le pié espagnol a 



Linéaires. 
a20000 pies. 



12 pulgadas. 
12 lineas. 
3 pies. 
9 pulgadas, 
282 millimètres. 



Pour tous les comptes de l'Ad- 
ministration et du commerce lo 
real est Tunité légale, et le 
maravedi enestlafraction. Au- 
jourd'hui on divise le realea 100 
céntimos, ce qui ne change pas 
le real^ mais ce qui met de côté 
l'ancien usage des maravedis. 



La libra a 460 grammes. 
Le kilogramme a donc 2 li- 
bras 2 onzcu et 2 adarmes* 



Solides. 

El cahiz a 12 fanegas. 
La fanega a 12 celemines. 
El celemin a 4 cuartUlos, 
La fanega est l'unité légale , et 
elle contient 5844 décalitres. 
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Liquides. Surfaee. 

(15,984 litres. Lafanega (détierra) a 0,3447 hectares 

La arroba a ^ ^ azumbres. et 576 estadales. 

La azumbre a 4 cuartillos. El estadal a i44 pië« carrés. 

Cette courte notice nous semble suffisante pour les commençants, et 
nous Pavons placée après Tadjectif comme un petit complément des 
deux chapitres 11 et III. 

N. B. Pour les exercices sur les points les plus essentiels de ce cha- 
pitre , voir notamment la première et la deuxième leçon de notre texte 
grammatical. 



CHAPITRE IV. 

I>U PRONOM ET B8S ADJECTIFS PRONOmNAtlX. 

Le Pronom est une partie du diseours qui tient dans la phrase la place 
d'un nom pour en éviter la répétition. On divise les pronoms en : 

Pronoms personnels, 
Pronoms démonstratifSi 
Pronoms possessifs, 
Pronoms relatifs, 
Pronoms absolus. 

Les pronoms démonstratifs, possessifs, relatifs, indéfinis et ab- 
solus deviennent très-souvent des adjectifs pronominaux par remploi 
qu'on en fait. 



ARTICLE h 

PRONOMS PERSONNELS. 

Les Pronoms personnels sont ceux qui se mettent à la place des 
noms de personnes^ ou des noms de choses qui en font la fonction, pour 
éviter la répétition des uns et des autres, et pour donner plus de grâce 
au langage. Il y en a trois pour les trois personnes grammaticales du 
verbe : Pronoms de la première personne, Pronoms de la seconde. Pro- 
noms de la troisième. Les deux premiers ne s'emploient que pour des 
personnes réelles ou pour des choses personnifiées; ceux de la troisième 
s'emploient indistinctement pour les personnes etpour leschoses, excepté 
toutefois ello^ qui ne peut se dire que des choses. Voici le tableau des 
pronoms personnels. 
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81. 

Première pereonne. 
Singulier des deux genres. 



Sujet ou nominatif. 
Complément sans préposition. 
Complément aveo toute autre | 
préposition que con, ) 

Complément avec la préposition con, Conmigo, avec mol. 



Yo, 
Me^ 

Mi, 



Je» mol. 
me. 



moi. 



PLURIEL MASCULIN. 

Sujet OU nominatif. Nosotros^ nous. 

Complément sans préposition. iVof, nous. 

Complément avec préposition. Nosotros^ nous. 



PLURIEL FÉMININ. 

Nosofras , nous. 
NoSj nous. 

Noêotras^ nottg. 



Seconde personne» 

Singulier des deux genres. 

Sujet ou nominatif. 7\1, 

Complément sans préposition. Te, 

Complément avec toute autre ) 
préposition que con, ) 

Complément avec la préposition con, Contigo^ 



Ti, 



tu, toi. 
te. 

toi. 

aveo toi. 



PttUhlEL MASCULIN. PLURIEL FÉMININ. 

Sujet ou nominatif. Foeotroe^ vous. FosotraSj voua. 

Complément sans préposition. Os y vous. Os^ vous. 

Complément avec préposition. Foeotros^ vous. Fosotras^ vous. 

Troisième personne* 
Singulier. 



Sujet ou Bominalif. 
Complément direct âe pertonne. 
Complément direct de chote. 
CoBBvlément indirect mu prépoeitioa. 
Complément indirect tree prépoiition. 



MiSCDUlf. 

El, il. lui. 



Le, 



le. 
le. 
loi. 
lai* 



PSHIHnf. inuTBi. 

Bllûf elle. Bllo, ce, cela, le* 
La, la. » » 

La, la. Lo, le. 

Le, loi. Le, 7, en* le, eabu 

Ella, «lie. Bllo, cela» y» »• 



Pluriel. 



Snitt on nominatif j 

Complémaat direet. 

Complément indirect lans préposition. 

Compléffleot direct atcc prépoiition. 



MiscuuN. fnmmi* 

Èllot, ils, «m. Bllai9 elles. 

Loi, les. Loi, les. 

Let, leur. £es, leur. 

BUoi, enté BHas, elltf. 



» 

» 
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S 11. — Pronom réciproque et passif. 

Le pronom se^ d'après VAcadémie royale espagnole, fait deux fonc- 
tions dans le discours : il supplée à la terminaison passive dont 
manque la langue espagnole , et s'emploie pour exprimer le pas- 
sif des verbes, mais seulement aux troisièmes personnes; il est en 
outre pronom réciproque de la troisième personne. L'Académie ne lui 
reconnaît pas la fonction de sujet ou nominatif indéfini, conmie en 
français son correspondant on^ bien que très-souvent il en ait le même 
sens. Quoi qu'il en soit, voici les formes de ce pronom : 

SINGULIER ET PLURIEL, ET DES TROIS GENRES 

Marque du sens passif (et sujetin défini), se^ se, on. 
Complément sans préposition, se, se. 

Complément avec la préposition con^ consîgo^ avec soi, avec lui, etc. 
Complément avec touteautrepréposition, fi, soi, lui, elle, eux, el- 
les, etc. 

S m. — Titre de politesse. Usted. 

Usted joue en espagnol et dans la conversation le même rôle que 
vous en français. Usted (vous) , au singulier, et ustedes (vous), au pluriel, 
est des deux genres, et ne se dit qu'à la personne à qui Ton parle. En 
sorte qu'il semblerait devoir être im pronom usité de la deuxième per- 
sonne. 11 n'en est pas ainsi ; il s'adresse en efiet à une seconde per- 
sonne, mais sa concordance ou accord grammatical est celui de la troi- 
sième. Ainsi l'on dit : 

SINGULIER. 

Sujet 6u nominatif, usted, vous. Monsieur ou Madame. 

Complément direct» /«, vous. 

Complémentindirect sans préposition, /e, vous, à vous Monsieur, à 

vous Madame. 
Complément direct avec préposition, usted^ vous, de vous Montieur, 

de vous Madame* 

PLURIEL. 

Snjet ou notmnatif , ivttfdef »you8,Me8rîeurs> Mesdames. 

Complément direct, los, las^ vous, Mes^eurs» Mes- 

dames. 
Complémentindirectsansprépositlon, /es, à vous, etc. 
ComplémentindirectavecpréposiUon, icsMes, vous, etc. 

Pour remploi de ces pronoms et pour la connaissance exacte de leur 
nature et de leur signification, nous renvoyons le ecteur à la Syntaxe. 
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S IV. — Quelques phrases pour la connaissance de quelques pronoms 

personnels. 

To SOY Pedro, to que te hablo. Je suis Pierre ; moi qui te parle. 

Esc es para [m porque me lo han Ged est pour moi, parce qu'on me 

dado. /'a donné. 

Si TU TE paseas conmigo, yo me pa- Si tu te promènes avec moi^ Je me 

searé contigo. promènerai avec toi. 

Tu ères Juan, i Eres tu, Juan? Tu es Jean. C'est toi^ Jean ? 

Eso es para tï parque te lo han Ceci est pour toi, parce qu'on teV9, 

dado. donné. 

Nosotros nos paseamos con vos- Nous nous promenons avec vous. 

OTROS. 

Vosotros os paseais con nosotros. f^ous vous promenez avec nous. 

Nosotros nos pasearémos sin vos- Nous nous [promènerons avec vous. 

OTROS. 

Vosotros os pasearéis sin nosotros. f^ous vous promènerez avec nous. 

EL se pasea con ella. // se promène avec elle. 

Ella se pasea con èl. Elle se promène avec lui. 

£llos se pasean con ellas. Ils se promènent avec elles. 

Ellas se pasean con ellos. Elles se promènent avec eux. 

El bueno tiene paz gonsigo. Le bon a la paix avec soi. 

Los malos no iienen paz gonsigo. Les méchants n'ont pas la paix avec 

eux-mêmes. 

El bueno no obra para si. Le bon n'agit pas pour soi, 

Los egoistas solo obran pdra si. Les égoïstes rapportent tout à soi, 

à eux-mém£s. 

El juez persiguiô d un ladron, le Le juge poursuivit un voleur, le 

prendiô y le castigô. prit et le châtia. 

El juez persiguiô d tmos ladrones, Le juge poursuivit des voleurs^ les 

LOS prendiô y los castigô. prit et les châtia. ^ 

El juez prendiô d un ladron, le Le juge prit un voleur, reçut sa dé- 

tomô declaracion y le notificô la ciaration etl ui notifia son juge- 

sentencia. ment. 

El juez prendiô d unos ladrones. Le juge prit des voleurs, reçut leur 

les tomô declaracion y les notifi- déclaration et leur notifia son ju- 

cô la sentencia, gement. 

El juez persiguiô d una gitana, la Le juge poursuivit une bohémienne, 

prendiô y la castigô. la prit et la châtia. 

El juez persiguiô d unas gitanas. Le juge poursuivit des boliémien- 

LAS prendiô y las castigô, nés, les prit et les châtia. 

El juez prendiô d una gitana, le to- Le juge prit une bohémienne, reçut 

mé declaracion y le notificô la sa déclaration et lui notifia son 

sentencia. jugement. 

El juez prendiô d unas gitanas^ les Le juge prit des bohémiennes, ro* 
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tomi declaraeion y lie$ notifiçà çut leur déclàratioD et leur noti- 

la sentencia, fia son jugement. 
Pedro compuso un libro^ lo hizo im- Pierre composa un livre, le fit im- 

primir y to vmulii bieny atmgu^ primer et le vendit bien, quoi* 

Li puMieron mucheis faites {al que ce livre eût beaucoup de 

tal libro), fautes. 

U8TBP ird d pasear9a,n Voua irez voui promener. 

UsTEDEs irdn d panarw, Fous irez vous promener. 

iComol iy 6$ uftTB9 , èenM'al ^ Comment! c'est vou$, madame? «- 

Cudnto me alegro de vertil Que je suis oontent do voum voir. 

iComol les usted^ cabalkrol — * Comment ! c'est voti^, monsieur?— 

Cudnto me alegro de veriM. Que je sais oontent de vous voir. 

iComoî ly son ustedes, 5morif as? Comment! c'est vou>s^ mesdemoi- 

— Cudnio me alegro de venà». selles? -— Que je suis oontent de 

vous voir. 

f^aya usted al café y le dardn Allez au café et l'on vous donnera 

buen chocolaté, du bon chocolat. 

P^ayan ustedes al café y les dardn Allez au café et l'on vous donnera 

buen chocolaté^ du bon chocolat. 

l Quiere usted vino f — iVo lo bebo. yo/wlez-vous du vin ? •— Je n*en bois 

pas. 

l Quiere usted granadas? -^ las Youlez-voiM des grenades? -* Ven 

protaré por complacer d vvfvn. goûterai seulement pour vous 

faire plaisir. 

l Quieren ustedes ubas t \ou\eirvous des raisins ? 

iQuiere usted aguat ^ la bebo Youlez^ro«< do l'eau? --• J'^bols 

raravez. rarement. 

Remarquez que él pronom est accentué pour le distinguer de $1 arli- 
(de. Él pronom ne se contracte jamais, et Ton dit de él^ de lui, à éh à lui. 

Remarquez encore que la régime de la troisième personne féminine^ 
est entièrement homonyme et homographe de la article , de môme que 
lo9^ pronom, et los , article pluriel. On connaît la différence dans la 
langue française entre le, la , les, articles, et le, la, les, pronoms 
régimes, ^article ne peut se construire qu'avec un substantif exprimé 
ou sous-entendu; le pronom seul peut être régime, etc. 



ARTICLE II. 

paeiiOMS démonstratifs. 

Les pronoms démonstratifs spnt ç.mt qui servent à montrer, à il 
quer ou à marquer une personne ou une chose. Il y en a trois, que. 
voiei : 
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KMcolin. Féminin, Rtotre. 

Sîng. Este, ce, cet, celui-ci. Esta^ cette, ccWe-clEsto^ ceci. 
Piur. Estos^ ces, ceux-ci. Estas ^ ces, ceiics*ci. » 

, Sing. Ese^ ce, cet, celui. Esa^ cetlo, celle. J&5o,ceia,ceci. 
Plur. Esos^ ces, ceux. Esas, ces, celles. » 

Sing. jéquel, ce.. .là, celui-là. y^9«e//a,cctte...là,cel1e-là.^9t^//o,cela. 
Plur. -^gwc//o5,ces..Jà,ceux-là. Jquellas^ces.,Ah^ celles-là. » 

^51^6, etc., marque la personne ou la chose qui est plus près de celui 
qui parle. 

Esôj etc., marque la personne ou la chose qui est plus près de celui 
à qui Ton parle. 

Aquelf etc., marque la personne ou la chose qui est éloignée des deux 
interlocuteurs. 

Toma ESTE tibroquetengo en la mano. Prends ce livre que j Vi à la main. 

Ddme ese libro que tlenes en la mano. Donne-moi ce livre que tu as à la main 

Trdeme aquel libro que esta en el Âpportc-moi ce livre qui est au coin 
rincim, (là-bas au coin}. 

Dans ces exemples, les pronoms tiennent la place de vrais adjectifs; 
dans ceux qui suivent, ils sont de vrais pronoms. 

Toma EST0 que tengo en la mano. Prends ce que j'ai à la main. 
Ddme eso que tienes en la mano. Donne-moi ce que tu as à la main. 
Trdeme kQUEiLO que hay en el rincon. Apporte-moi ce qu'il y a au coin. 

De la réunion du pronom adjectif otro (autre), à ces trois pronoms, 
après le retranchement de la voyelle finale des deux premiers, on forme 
trois pronoms composés qui sont : 



Estotro^ cet autre-ci. 
Estotros^ ces autres-ci. 

Esotro, cet autre. 
Esotros^ ces autres. 

Jlquel otro^ cet autre-là. 
Aquellos otros^ ces autres-là. 



Estotra, cette autre-cî. 
Estotrasy ces autres-ci. 

Esotra^ cette auti'e. 
Esotras, ces autres. 

Jquella otra^ cette aulre-là. 
Jquellas otras^ ces autres-là. 



Aquello otro, cette autre chose-là. 

On trouve encore souvent dans les écrivains du xvi^ et du xvu^ siècle 
les pronoms composés suivants : 



Jqueste^ celui-ci. 
jéquestoi^ ceux-ci. 



Jquesta^ celle-ci. 
jéquestas^ celles-ci. 



Jquesto^cecL 
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AquesBt celui-là. Aquesa, celle-là. ^^ueiOyCela. 

j4gue$os, ceux-là. Aquesas^ celles-là. 

Ce sont des composés de aquel et de este^ ese^ mais contractés. 



ARTICLE IIÎ. 

PRONOMS POSSESSIFS. 

Les pronDms possessifs sont ceux qui marquent la possession ou la 
propriété d'une personne ou d'une chose. Ils sont adjectifs et ont les 
trois terminaisons, masculine, féminine et neutre. Les pronoms ou ad- 
jectifs pronominaux possessifs se divisent naturellement en trois : pro- 
noms de la première personne, pronoms de la seconde et pronoms de la 
troisième. 

UN SEUL POSSÉDANT OU POSSESSEUR. 

PiraïkRB PBB80?IIfE. SBCONDB FEBSOnNI. TlOnifcn PII807IU 

Mât r f^' ^' 1"'^' lemieo. El tuyo, le tien. El iuyo, le tien. 

1^ PI. Loi mioi, les miens. Lot tuyoi, les tiens. Lot tuyot, les siens. 

p. . . |S. LamiQ, la mienne. Latuya, Utiooue. La tuya, lasieniM. 

\^?\, Loimiat, les miennes. Lattuyeu, les tiennes. las luyas, les siennes. 



fîi. 



PLUSIEURS POSSÉDANTS OU POSSESSEURS. 

.. .. 1 o. El nuetUro, le nôtre. El vuettro^ le TÔtre. El tuyo, le leor. 

"** Lot nuettrott les nôtres. Lot vuettrot, les vôtres. Lot tuyot, les lears. 

„ . . . (s. La nuettra, la nôtre. La vuettra, la vôtre. La tuya, la lenr. 
\ PI. Lat nuetlrat, 1rs nôtres. Lat vuettrat^ les vôtres. Lat tuyat, les leurs. 

GENRE NEUTRE. 

SINGULIER. PLURIEL. 

1*^* personne. Lo mio^ ccqui estàmoi. Lo nuestro, ce qui est à nous. 

2* personne. Lo tvyo^ ce qui est à toi. Lo vuestro, ce qui est à vous. 

3* personne. Lo svyo^ ce qui est à lui, Lo suyo^ ce qui est à eux, 

à elle. à elles. 

Par le tableau précédent on voit que ces pronoms-adjectifs s'accor- 
dent pour leur terminaison avec Tobjet possédé, en sorte que le pronom 
se met au féminin si la chose possédée est du genre féminin, et au plu- 
riel si les choses possédées sont en grand nombre, etc. La marque du 
possesseur se trouve dans la racine, comme on le voit en comparan* 
mio avec mi^ régime de la première personne, nuestro avec nosotros 
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pluriel de la première personne ; tuyo et vuestro avec iû et vosotrosy pro- 
noms de la seconde personne, et suyo avec siy réciproque de la troi- 
sième ; et ce pronom réciproque n'ayant pas de forme plurielle distincte 
de celle du singulier, son pronom possessif de plusieurs possédants n'en 
a pas non plus. 

Les adjectifs pronominaux mio, tuyo^ suyo suivis du nom substantif 
avec lequel ils s'accordent perdent, dans les deux nombres, leur dernière 
syllabe o, yo^ soit au masculin, soit au féminin ; mais ils la reprennent 
ou conservent lorsqu'ils en sont précédés. Exemples : 

Mi padre. Mon père. Padre mio. 

Tu hacienda. Ton bien. Hacienda tuta. 

Su desgracia. Son ou leur malheur. Desgracia suya. 

Mis padres. Mes parents. Padres mios. 

Tus haciendas. Tes biens. Haciendas tcjyas. 

Sus desgracias. Ses ou leurs malheurs. Desgracias suyas. 

Mif iUy su, miy tus^ sus se disent des deux genres. Exemples : 

Mi Padre^ mon père ; m madre^ ma mère ; mis hermanos^ mes frères; 
mshermanasy mes sœurs. 

Pour remploi de ces pronoms, voir la Syntaxe, et pour la pratique, 
voir notre Texte Grammatical aux numéros rapportés dans les Indica- 
tions. 



ARTICLE IV. 

PRONOUS RELATIFS. 

Les pronoms relatifs sont ceux qui se rapportent à une personne ou à 
une chose dont on a déjà parlé, ou qu'on suppose 6tre dans l'esprit de 
celui qui parle ou de celui à qui Ton parle. On nomme antécédent la per- 
sonne ou la chose, exprimée ou sous-entendue, à laquelle se rapporte 
le pronom ^relatif. Les pronoms relatifs sont : Que de tout genre et 
des deux nombres; — qui, quel. — Cwa/, quel, quelle, euales, quels, 
quelles, de tout genre. Çî^/cti, qui, lequel, celui, celui qui. Quienes^quiy 
lesquels,lesquelles, ceux, celles, ceux qui, celles qui, — des deux genres. 
CuyOf cuya, cuyos, cuyas, dont, duquel, de laquelle, desquels, desquel- 
les, à qui, — qui est un vrai adjectif relatif-conjonctif. 

El hombre que viene. L'homme qui arrive. 

La mujer que viene. La femme qui arrive. 

Ja> que viene. Ce qui arrive. 
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Loi hombreê que vUnen. Les hommes qui arrivent. 

Laê mvjeres que vientn. Les femmes gui arrivent. 

Fi d un hombre el cual me dffo. Je vis un homme, lequel me dit. 

Fi d una mujer la cuit, me dijQ. Je vis une femme, laquelle me dit, 

Lo CUAL sucede^ porque,,. Laquelle chose arrive , parce que... 

Fid unos hombres los cuales me dir Je vis des hommes lesquels me di- 

Jeron,,, rent... 

Fi d unas mujeres las cuales me Je vis des femmes lesquelles me 

dijeron.,. dirent... 

Hombre es quien viene. C'est un homme qui vient. 

Mvjer es quien viene. C'est une femme gt/i vient. 

Los hombres d quienes he hablado. Les hommes à quiysl parlé. 

Las mvjeres d quienes he hablado. Les femmes à qui j'ai parlé. 

i Quien llama d la puerta f Qui frappe à la porte ? 

^QuÉ ruido es ese? Quel est ce tapage? Qu'est-ce que 

ce tapage? 

i Que me dicesf Qu'est-ce que tu me dis ? 

y^quel cuTO es el provecho tenga el Que celui qui reçoit le salaire pren- 

trabajo* ne la peine. 

Aquel GUTA sea la hacienda que la Que celui à qui est le bien en prenne 

cuide. soin. 

La casa euros cimienfos no sean sô' La maison dont [les fondements ne 

lidos sederribardy reedificard. seraient pas solides sera démo- 
lie et réédifiée. 

Esta es la casa guta posesîon se H- C'est la maison dont on conteste la 

tiga, possession. 

Nous renvoyons à la Syntaxe pour plus amples renseignements sur la 
nature de ces pronoms et pour leur emploi. Cependant nous croyons de- 
voir dire dès à présent que le relatif cuyo, cuya s'accorde, non pas avec 
son antécédent, mais avec la chose possédée par son antécédent ou se 
rapportant à son antécédent, comme on le voit par les exemples ci-dessus 
tirés de l'Académie elle-même. Ainsi, on pourrait dire : 

Aquellos cuto es el provecho tengan el trabajo. 
Aquellos cuyas sean las haciendas que las adden. 

Cvyo, cuyas ne sauraient s'accorder avec aquellos^ mais avec ^rove- 
eho et haciendas. Il n'y a que la racine eu, venant évldenunent de que^ 
qui se rapporte à l'antécédent. 

Des pronoms cual et quien on forme les composés : 

Singulier. Cualquier ou cualquîera^ { Quelconque, quiconque, qui que ce 

-., . , ^ , . , . 1 soit, quel qu'il puisse être, quel- 

VluTiel. Cualesguter.cualesquier€u{ '^ i . u 1 *^^* 

* ' ^ ^j que que, quelqu un, chacun, tout 

SmQ. et ^\uT. Quienqutera^ { le monde. 



— 43 — 

Ce sont de vrais pronoms indéfinis. 

Lorsque cualquiera s'emploie devant un substantif, on préfère la 
fonne cualquier^ cualesquier. Exemples : 

GuÂLQuiERÀ h eonocerd: èto lo eono- Tout le monde le saura* 

cerd CDALQeiEBA. 

CoALQDiER sujeto. Quelque personne que. 

CuALQDiER cosa. Quelque chose que. 

CuALESQoiER arUs. Quelques artifices que. 

CuALESQUiER medios. Quelques moyens que. 

Eso conviene d todos lot hombres Gela convient à tous les hommes 

cuALESQuiERA quc scun, quels qu'ils soient. 

Quien s'emploie aussi au pluriel au lieu de quienes* 

\. 

Àquellos sieie $abioê d ûmsii tanto Ces sept sages si vénérés des Grecs. 

venerô la Greeia. (Saavedra.) 

Los primeros con quien topamos Les premiers que nous rencontrà- 

fueron los Gymnosofistas. (Id.) mes furent les Gymnosophistes. 

D'après rAcadémie que^ quien et cual cessent d'être reisdifs dans les 
phrases interrogatives et admir^itives , ainsi que lorsqu'ils expriment 
distribution ou disjonction. Exemples : 

l Que buscasf Que cherches-tu ? 

l QuiÉN ères f Qui es-tu ? 

^CuÂL es tu intencionf Quelle est ton intention? 

i Cvkh le han puesto los trabajos ! , En quel état Font mis ses chagrins! 

Que llueva,(iVEnollueva^hé de salir. Qu'il pleuve ou non, je sortirai. 

Que quieras^ o^e no, has de venir. Que tu veuilles, que tu ne veuilles 

pas, tu viendras. 

CuÂL con voz dulce^cvkh con do- L'un d'une voix douce, l'autre d'une 

liente. (Gongora.) voix plaintive. 

GuÂL decia por disculpar la envi" Gelui-ci disait pour justifier sa ja- 

rfîa, CDÂL por encubrir la sober- lousie, celui-là pour cacher son 

bia. (Quevedo.) orgueil. 

QuiÉN descomponia la boca, quiéh Gelui-ci tordait la bouche, celui-là 

volvia el rostro. (Figueroa.) tournait la tête. 

Pour le moment nous nous bornons à dire que ces pronoms ne s'em* 
ploient pas dans leur forme plurielle avec le sens qu'ils présentent dans 
les trois dernières phrases. 

\ L'article défini e{, to, lo^ los, lasj précédant les pronoms que et cual 
fait les pronoms : 
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El qtie^ celui qui. 

La quCy celle qui. 

Lo que^ ce qui. 

Los que^ ceux qui. 

Las que, celles qui. 

Et par une figure d'ellipse très-gracieuse le même article s'emploie 
comme pronom lorsque n'étant pas suivi d'un substantif il est construit 
avec la préposition de, ainsi qu'on le verra dans la Syntaxe. Exemples : 



El cualy 


lequel. 


La cual^ 


laquelle. 


Locual, 


ce que. 


Los cualesy 


lesquels. 


Las eualesj 


lesquelles. 



El de. 


celui de. 


Los de. 


ceux de. 


La de, 


celle de. 


Lasde^ 


celles de. 


Lo de. 


ce dont, etc. 







mais ce serait plutôt un pronom démonstratif, quoique ayant rapport à 
un antécédent, lequel est sous- entendu ordinairement. 

Pour distinguer par Torthographe qué^ cuàl^ quiën interrogatifs ou 
admiratifs, de que^ cual^ quien simplement relatifs, on accentue ceux-là. 



• ARTICLE V. 

PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMINAUX INDÉFINIS, 



/ 
1 - 



SI. 

La fonction des pronoms indéfinis est de désigner les personnes et les 
choses sans les particulariser, et c'est à cause de ce défaut de précision 
qui se trouve toujours dans leur manière de désigner, qu'on les nomme 
indéfinis. 

L'Académie espagnole ne les admet pas : elle ne les considère que 
comme de simples adjectifs. Ils sont Tun et l'autre, selon l'emploi qu'on 
en fait, comme il en est au sujet des autres parties du discours, qui 
sans cesser d'appartenir à l'une d'elles, s'emploient cependant comme 
telle ou telle autre partie. 

Les pronoms indéfinis sont : quien quiera et cual quiera^ dont nous 
venons de parler, et en outre : 

UnOf un. 

.^ HS^, ] quelqu'un. 

Ninguno, aucun, personne. 
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,Xadie^ 


personne, aucun. 


Cada uno^ 


chacun. 


Cada cual^ 


chacun. 


Otro, 


un autre. 


Uno y otro^ 


Tun et Tautre. 


MuchoSj 


plusieurs, beaucoup de. 


POCOSy 


peu de* 


Àlgo, 


un peu. 


Todo^ 


tout. 


Nada^ 


rien. 


Tal, 


tel. 


TantoSj 


tant de. 


Cuantos^ 


tant de. 


Solo, 


seul. 


DemdSj 


le reste, les autres* 



La nature de ces pronoms est presque la même dans les deux langues; 
nous renvoyons nos lecteurs à la Syntaxe pour l'emploi de chacun de ces 
pronoms : les nombreux exemples que nous y en donnons appren- 
dront leur emploi à Télève mieux et plus sûrement que ne sauraient 
le faire des règles abstraites. 

Pour ce qui concerne TAnalogie nous dirons que alquien^ algOj cada, 
demas, nada et nadie sont indéclinables ou invariables. 

Tal fait au pluriel taies et il est des deux genres. 

Muchà^ poeo, solo, todo pris dans un sens absolu ou neutre n'ont pas 
de féminin ni de pluriel. 

S II. — Uno, nom de nombre^ adjectif, pronom et tenant la place d'article 

indéfini. 

est l'un des mots de la langtie le 
plus digne de remarque. Nous en 
avons déjà parlé comme adjectif 
et comme nom de nombre. 

Uno, dans toutes ses formes, fait en espagnol fonction d'article indé- 
fini, et il se rend en français de la manière suivante : 



Uno, un, 


un. 


Una, 


une. 


Unos, 


des. 


Unas, 


des. 



Un homhre. 
Una mujer. 
Unos homhres. 
Unas mujeres. 

Uno de los hombres. 
Una de las mujeres. 



Tn hommC' 
Une femme. 
Des hommes. 
Des fenmies. 

Un ou l'un des hommes, un homme. 
Une ou Tune des femmes^une femme 
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Uno me dijo que : Quelqu'un me dit que : " 

Una me dijo que : Une femme, quelqu'une me dit que : 

Unos me dijeron que t Quelques-uns cm des honlmes me 

dirent que : 
Unas me dijeron que : Quelques-unes ou des femmes me 

dirent que : 
P^ino uno y me dijo que : Quelqu'un vint et me dit que : 

Fino una y me dijo que : Quelqu'un ou quelqu'une vint, etc. 

Finieron unos y me dijefon que : Des gens,etc. sont venus et m'ont dit: 
Finîeron unas y me dijeron que : Des femmes, etc., sont venues et 

m'ont dit que : 

On voit par ces exemples que uno dans toutes ses formes renferme un 
sens essentiellement indéQnî, et quUl faut le rendre en français par des 
tournures exprimant ce même sens. 

Nous avons dît au chapitre précédent le cas où uno, alguno, ninguno 
perdent leur voyelle finale o. 

Uno précédé de l'article exprimé oa sous-entendu correspond à Pun. 

El vUo me dice una cosa; el otro^ L'un me dit une chose, Tautrem'en 
otra, ou Uno me dice una cosa; dit une autre. 
otro, otra. 

Los UNOS me dicen una cosa;' loi Les uns me disent unechosCi les 
otrosy otra; ou unos me dicen una autres, une autre. 
cosa ; otros^ otra, 

Pôco valen ni las unas ni las otras^ Les unes Valent les autres, 
ou Poco valen ni unas ni otras. 

S ni. — Mismo, particule ou mot adjectif pronomênal. 

Mismo^ même ; misma^ même ; lo mismo ^ la même chose. 

MigmoB^ mêmes ; mismas^ mêmes. 

•igniflent la même chose que l'adjectif pronominal français même; il se 
construit comme en français avec les pronoms personnels, avec les dé- 
monstratifs, etc., tout comme en français. Ainsi Ton dit : 

Yo mismo^ moi-même (au masculin). 

Yo misma^ moi-même (au féminin). 

Esto mismo^ \ 

Eso mismo^ \ cela même. 

Aquello mismoj ' 

Lo mismof le même, de même, la même chose. 

Mi mismo padre^ ou mi padre mismo^ mon père même. 
Mi misma madre^ ou mi madré misma, ma mère même. 
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Cet adjectif n^ofifre aucune difficulté pour l'Analogie, et nous en par- 
lerons à la fin de la Syntaxe du pronom. 

S IV. 

Mtichosy pocas, plusieurs^ peu de, muchos, muchas, plusieurs, et po- 
coi^ pocas ^ peu de, s'emploient, mais au plmriel seulement, comme 
pronoms. 

MucHos hablan y pocos saben lo que Plusieurs parlent, mais il y en a peu 
hablan, qui 'sachent ce qu'ils parlent. 

MocHos son los llamados y pocos los II y a beaucoup d'appelés et peu 
escogidos. d'élus. 

SV. 

AUTRUI se rend par l'adjectif ajeno. 

Ajenoy d^autrui, ajena^ ajenos, ajenas^ correspondent au pronom au- 
trui^ français. C'est pour cela que nous le classons dans le tableau com- 
paré des pronoms des deux langues. 



Pour les expressions pronominales, voir la Syntaxe du Pronom. 



N. B. La deuxième leçon de notre Texte Grammatical a pour objet 
principal l'emploi des pronoms. 



ARTICLE VL 

Voir au verso le Tableau comparatif des pronoms espagnols et des 
pronoms français. 
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PRONOMS ESPAGNOLS. 



TABI^EAV COm 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



HASCULIR. 



FEMININ. 



NELTBB. 



Uepors. 



2 

c 

1 



2c pcrs. 




yo. 
me* 

mi. 

eonmigo 

tû, 
te, 

U. 

eonligo. 

ella. 
la. 

le. 



etto. 
lo. 

le. 



tu 



i 



5e pcr8.{ él. 

se (r^'ciproqne 

et passif). 

ti. i(l.) 

eonsigo. (td.) 

{mio, 
mi, 
nueetro. 

!luyo, 
tu. 
vuestro. 

( suyo, 
\iu. 

este, 
ese. 
aquel. 
otro. 



ella. 



ello. 



MASCULIN. 

nosotrot. 
nos. 

nosotros. 

nosotros, 

wsotros. 
os. 

vosotros, 

tosotros, 

ellos. 
los. 

Us. 
ellos. 



] 



sujet. 

r^. direct. 

régime in- 
direct, 
coroplém 

aveeprép. 

se (récip. pass.). ie (récip. pass.}. ie (récip. pass.). se (récip. pass.). réciproq. 



FÉMININ. 

nosotrai, 
nos. 

nosotras, 

nosolras, 

vosotras, 
os. 

vosotras. 

vosotras. 

ellas, 
las. 

les. 
ellas. 



sujet. 

rëKime. 
( compl^m. ) 
i avec pr^p. ) 

sujet. 

r^'ginif. 
C cuiiiplém. ) 
l avec prép. ) 



Se pers. 

' proche, 
proche, 
éloigné. 



H' 

(0 

9 



ta 



proche. 

proche. 

éloigné, 
proche, 
proche. 



estotro, 

esotro. 

aquel otro* 

aqueste, 

aquese, 

que, 

quien, 

cual. 



si. 

eonsigo. 

mia. 

mi, 

nuestra. 

tuya, 

tu. 

vuestra. 

suya. 
su, 

esta, 
esa, 

aquella. 
otra. 

estotra. 

esotra. 

aquella otra, 

aquesta, 

aquesa, 

que. 

quien, 

cual. 






s 



t 

K 



euyo, euya. 

el que. la que. 

el de. la de. 

el eual. la cual. 

se (indéfini). 

uno. una. 

uno y'otro, una y otra. 

el uno, la una. 

algunOfalgun. alguna. 
alquien. 



fningunOf 
\ fiin^ufi. 

quienquiera. 

quienquier. 

eualquiera. 

cualquier. 

ajeno. 

coda uno. 

cada eual. 

eada. 

demds, 

mismo. 

tal. 



mnguna, 

quienquiera, 

quienquier. 

eualquiera. 

cualquier. 

ajena. 

eada una. 

cada cual. 

cada. 

demds, 

misma. 

tal. 



si. 

lo mio. 

lo nuestro. 
lo tuyo. 

lo vuestro. 
lo suyo. 

esto. 
eso. 

aquello. 
lo otro. 



aquesto, 

aqueso. 

gue. 

lo cual. 



si. 

eonsigo. 

mios. 

mis. 

nu^slros. 

tuyos. 

tus. 

vuestroi. 

suyoi. 
sus. 

estas, 
esos. 

aquellos, 
otroi, 

estotroi, 

esotroi, 

aquellos otroi, 

aquestoi, 

aquesos. 

que. 

quienes, quien 

cuales. 



lo que. 

lo de. 

lo cual. 

te (indéfini). 

(o uno. 

lounoylootro 

lo uno. 



cuyos. 

los que. 
los de. 
los cuales. 



si. 

eonsigo. 

mias. 

mit. 

nuestrat. 

tuyas. 

tus. 

vuestras. 

suyas. 
sus. 

estas, 
esas. 

e^uellat, 
otrtu. 

estotras. 

esotras. 

aquellas otrat, 

aquestas, 

aquesat. 

que. 

quienett quien. 

cuales, 

euyat, 

las que. 
las de. 
las cuales. 



( réciproq. ) 
layecprép. ) 

afantlesobtt. 
arantlesabst. 
aTantlesobst. 



unos. unat. 

unos y olros, unas y otrat. 

los unos. las unas. 



algo. 



nadie. 



algunos. 
muchos. 



algunas. 
muehat. 



ajeno. 



lo demds. 
lo mismo. 
tal. 



mngunot, ningunat. 
quienesquiera 



cualesquiera. cualesquiera. 
cualesquier. cualesquier 
ajenos.' ajenas. 



los démos 

mismos, 

taies. 



las demds. 

mitmas. 

taies. 



FAKATIF DES 



MASCCUII. 

je, moi. 
me. 

moi. 

moi. 

ta, toi. 
te. 

toi. 

toi. 

ilf 1«L 
le. 

lai. 
loi« 



SINGULIEE. 

FinHiN. 

Je. 
me. 

moi. 

moi. 

ta, toi. 
te. 

toi. 

ioii 

«ne. 

It. 
loi. 

eHe. 
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PRONOMS FRANÇAIS. 



MHS RIUTBI. 



MiSCUUIl. 



nous. 

0008. 

noni. 

noas. 

▼oas. 
▼oot. 

▼OOf. 
fOW. 

ilf, eaz. 

leur, 
eux. 



PLURIEL. 



raviiiiH. 



noas. 

BOOf. 

noas. 
noas. 
▼oas. 

TOUS. 
▼OOi. 

▼oos. 

elles, 
les. 

levr. 
elles. 



{ 



toi. 
soi. 

mien, 
mon. 
nôtre, notre. 

tien, 
ton. 

Tôtre, votre. 

nen» leor. 

(on, lear. 

ce, celui, celai-ci. 

ce, celoi^i, eeloi-lk. 

ce, celai-là. 

aalre (an). 

cet antre-ci, celoi-ci. 

cet antre-ci. cet autre- ) ^^^. .„4,^«: ««^ 
là, celai-cf, celai-lë. ]j^^^ •"*'•*«*» «*«• 
cet antre-lk, celai'là. 
celai-ci. 

celai-la, celai'd. 
qae, qoi. 
qoi. qne. 
quel. 



se. 

soi. 
soi. 

mienoe. 

ma. 

nôtre, notre. 

tienne, 
ta. 

▼6tre, votre, 
sienne, leur, 
sienne, lear. 
cette, celle-ci. 
cette, celle-ci, etc. 
celte, celle-là. 
autre (une). 

cette antre-ci, etc. 



soi. 

soi. 
soi. 



ceci. 

ceci, cela. 
cela. 



! 



cette antre-là, etc. 
celle-ci. 

celle-là. celle-ci. 
que, qui. 
qui. que. 
quelle. 

dont, deqni, dnqnel, etc. dont, deqni, de laquelle 

celui qui. celle qui. 

celui... de. celle... de* 

lequel, celui qoi, etc. laquelle, celle qui. 

on. 

un. une. 

l'on et Fantre. l'une et l'antre. 

l'on. l'ane. 

quelqu'un. 

nul. 

aucon. personne, P" | aucune, pas une. 

qui que ce soit, quiconque. 

qui que ce soit. ' " 

quel çu'il soit. 

autrui. 

chacun. chacune. 

chaque, chacune. 

chaque. 



ceci. 

ceci, cela. 

cela. 

ceci. 

ceci; cela. 

quoi. 

quoi. 

ce que, etc. 
( ce dont, f 
\ de quoi. ( 

ce qoi. 

ce... de. 

ce que. 

on. 



se. 

soi, eux. 
soi, eux. 

miens. 

mes. 

nos. 

tiens, 
tes. 

vos. 

siens, leurs. ^ 

ses, leurs. ^ 

ces, ceux-ci. 

ces, ceux-ci, eenx-là. 

ces, ceux-là. 

autres. 

ces autresrci, ces au- 
tres-là. 

ces autrei-là, ces an- 
tres-ci. 

ces au tres-là. 

ceux-ci. 

ceux-là, cenx-ci.' 

que, qui. 

qui, que. 

quels. 

dont, de qui, desquels. 



quelqu'une, 
nulle. 



ceux qui. 
ceux... de. 
lesquels, ceux qui. 

uns (les). 

les uns et les antres. 

les uns. 
( quelques-uns, 
( quelques-uns, des. 

plusieurs. 

nuls. 



se. 

soi, elles, 
soi, elles. 

miennes. 

mes. 

nos. 

tiennes, 
tes. 

TOS. 

siennes, lenri. 

ses, leurs. 

e^ celle-ci. , 

eei, eellet-ci,eéliji-là. 

ces, celles-là. 

autres. 

ces antres-ci, ete. 

ces autres-là, ete. 

ces autres-là. 
celles-ci. 

celles-là, celles-ci. 
que, qui. 
qui, que. 
quelles. 

dont, de qui, desquelles 

celles qui. 
celles... de. 
lesquelles, celles qui. 

unes (les). 

les unes et les autres. 

les unes. 

quelques-nnes, etc. 

plusieurs, 
nulles. 



) 



qui que ce soit, 
quelle qu'elle soit. 



1 



personne, aucuns. 



quoi que ce 
soit. 



chaque, chacun, 
chaque. 



le reste, les antres, etc. les autres, ete. 
même même (la). 

tel telle. 



autrui. 



le reste, 



( quels qu'ils soient. quelles qu'elles soient. 

( quelconffues. quelconques, 

quels qu ils soient» quelles qu'elles soient. 



les antres. 

mêmes. 

tels. 



les autres, 
mêmes. 

telles. 
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CHAPITRE V, 

DU VERBE. 

Le Yerbt est une partie du discours qui marque l'existence, Fac- 
tion, la passion ou l'état des personnes ou des choses, ttvec désignatiot! 
de la personne grammaticale, du nombre, du temps et du mode. Les 
verbes se divisent quant à leur signification en substantifs, en actifs, en 
neutres, en réciproques et en impersonnels : et quant à leur conjugaison 
ils se divisent en auxiliaires, en réguliers, en irréguliers, en défectifs. 

Le verbe substantif est celui qui exprime Texistence ou Tétat des 
choses : tels que : ser, être ^ estar^ être. Exemples : La relacion est! 
hecha. . • La relation est faite. . . donde en otro tiempo ESîUVO la corie. Où 
/t»^ jadis la cour... NN^"" 3 et 13 du Texte Grammatical (1). 

Le verbe actif ou transitif est celui dont Faction passe du sujet qui M 
produit à l'objet qui la reçoit, avec ou sans préposition. Exemple : ftn 
IHêiar DESOUiBE las brillantes funeiones : un auteur décrit leë brillantes 
cérémonies, n^ 1^ du Texte Grammatical. 

Le verbe neutre ou in transitif est celui dont l'action se concéfitre en 
son sujet, et marque l'état d'une personne ou d'une chose. Eiettiplâi : 
viviA el referido escritor, n** 3, Fernando parcDà no haber naeido, n* 17. 

Le verbe réciproque ou pronominal est, d'après TAcadémie royale, 
celui dont la signification a pour principe un nom ou un pronom qui II 
détermine, et pour terme un autre pronom de la même personne sur le- 
quel la fait retomber sa réciprocation même. Exemples : Nosotros nos 
cmcuNscRismoSy n"^ 4, iu te quejas... tu no te ACCERDAe... n"^ 41. Les 
verbes actifs deviennent très-ordinairement des verbes pronominaux. 

Le verbe impersonnel, ou plutôt unipersonnel, est celui dont la sight 
flcation, ou l'acception'ne comporte d'autre emploi qu'aux temps d'iafi* 
nitif, ou aux troisièmes personnes singulières des temps du veiM. 
Exemples : hasta que amanezga, n"" 34, donde no hat Harina.é. n® 89^ 
no HAT amo, n"" 131 , habia en^once^ muchasfamilias^VL' 16,PliE6UB al eiêlOp 
u^ %4l^pue$ ACONTECE... como en la guerra, p. 266. Certains verbes, tels 
que haber, dans le sens d'y avoiV, exister^ sont susceptibles d'un sens im- 
personnel, et rentrent sous ce rapport dans la classe des unipersonnels. 

N, £. Les numéros d^ exemples espagnols dans c^ chapitre sont ceux du TexH 
Grammatical* 



— 61 — 

Le verbe ftuilllatri est celui qol sert à la formation des temps compo- 
sés des verbes. En espagnol il n'y a qu'un seul verbe auxiliaire par sa 
nature : liaber; mais les verbes ser^ être, f^nef*, avoir, êstar^ étre^ mdor, 
aller, ir, aller, etc*, s'emploient souvent comme auxiliaires dans cer- 
tains cas. Le substantif êer est l'auxiliaire du sens passif des verbes qui 
peuvent en avoir un. 

Le verbe régulier est celui qui ne s'écarte pas dans sa conjugaison du 
paradigme; le verbe irrégulier est celui qui dans la conjugaison s'écarte 
plus ou moins de son paradigme; le verbe défectif est celui qui manque 
de quelques temps, de quelques personnes, de quelques modeS) ou qui 
n'est employé qu'à telle ou telle personne, etc. 



ARTICLE PRËMIBA. 

DE LA CONJUCAISON. 

Conjuguer un verbe est le faire passer par toutes \eê inflexions ou 
variations que produisent les nombres, les personnes, les temps et les 
modes d'après un paradigme ou modèle. 

n y a en espagnol trois paradigmes ou modèles de conjugaison : le 
premier pour ceux dont Tinflnitif se termine en ar, comme amAlt, aimer, 
entresacÂR^ extraire, n^ 4; le second pour ceux dont rinûnitlf se ter- 
mine en er, comme ^emSR, craindre, extendERy étendre, n^ 5; le troi- 
sième pour ceux dont rinûnitlf se termine en ir, comme vivm^ vivre, 
reduêtSL^ réduire, n° 6. 

N. B. •— Èxtender et reducir sont des irréguliers dans quelques- 
uns de leurs temps ^ nous ne les rapportons que comme terminaisons 
d'infinitifs donnés dans la première leçon de notre Texte. 

MODES DU VERBE. 

Les modes sont les diverses inflexions du verbe qui servent à 
exprimer les manières différentes dont il signifie. Il y en a quatre, qui 
sont : l'indicatif, l'impératif, le subjoncUf et l'infinitif. 

Le mode indicatif est celui qui indique ou exprimé d\lne manière 
directe, positive et absolue l'existence, faction, la passion ou l'état 
des personnes ou des choses, soit au présent, soit au passé, soit au fu- 
tur. Exemples : Un autor describe, jf 1 . Era Fernando muy bueno y 
estàba muy acreditado.,, n°15. No se sabe cualfuéet origen... n^ 14. Eso 
fué la que decidiô à nuestro amante jéven.,. n^ 20. Hubo de disimular... 
n®23. Descansarémoê y dormirémos,», n° 34. 
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Le mode impératif est celui dont on se sert pour ordonner, exhorter, 
ou dissuader, soit qu'on adresse la parole à quelqu'un , soit qu'on l'adresse 
aux choses personnifiées. Les deuxièmes personnes seules ont une ter- 
mînaison caractéristique, et seulement dans les phrases affirmatives. 
Les autres personnes, et les deuxièmes dans les phrases négatives, pren- 
nent les inflexions du présent du subjonctif. Exemples : Desàta el ta- 
lego... àbre la maleta y céje cuanto te se antcje... n^ 37. Apéemonos 
aqui... n**34. No seas desatento, n**40. Sabed, ciegosy n*» 75. Se prudente 
hoy, n** 94. No te metas donde no te llaman, n** 97. Viva Fernando^ 
n^ 203. Yivan Fernando y Leonor, n®201. Apartad^ abridcamino.,,po- 
ned {poneos) bien.., n^^OS. Estén todos en stis puestos,.,ïi'^209. Téneos, 
senores, tenéos (ponttenédos)^ n** 255. 

Le subjonctif est un mode qui, pour former un sens complet, demande 
à être précédé d'un autre verbe ou d'un mot conjonctif exprimés ou 
sous-entendus, auxquels il se joigne, et desquels 11 dépende. Exemple : Y 
aunque nosotros hayamos hecho profesion de aguantar hambre y sed 
cuando se ofrecière^ no quiero laspases tû, sino que comas bien y vivas 
contentoconmigOy n° 36. 

L'infinitif est un mode dont le sens n'est pas restreint à certains 
temps, nombres et personnes déterminés, et qui veut, comme le sub- 
jonctif, être précédé par un mot ou par une phrase déterminative qui lui 
ôte le vague et l'indéfini de sa signification. Exemple : Nos eircunscri' 
bimosàentresacar... la parte correspondiente».. escogiendopuesy resu- 
miendo lo mas sobresaliente.., simplificamos sus terminas para noextenr 
dernos mucïio... nn^ 4 et 5. 

L'infinitif se prend souvent en espagnol dans un sens substantif. 
Exemple : En el dia de hoy antes se toma el pulso al haber qm al 
SABER» n'' 193. 



ARTICLE IL 

TEMPS DU VERBE. 

Comme dans la nature il n'y a que trois temps : le présent, le 
passé et l'avenir, la Grammaire dans la conjugaison du verbe n'en di- 
vise la signification qu'en trois temps principaux : le présent, le prétérit, 
le futur. Mais elle les subdivise en d'autres temps intermédiaires et 
uitérîeurs de la manière suivante : 

Le mode indicatif a huit temps : 
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Le présent. 



Imparfait. 
Parfait. 
Le prétérit. { Indéfini. 

Antérieur 
Plus-que-parfait. 

'-""-■ { S"' 

La signification de ces huit temps est comme en français, bien que 
Tusage en varie d'une langue à l'autre. Voirie Tableau synoptique des 
trois conjugaisons, et Tune des trois conjugaisons paradigmes. 

Le mode impératif n'a, à proprement parler, qu'un seul temps. 

Le subjonctif a six temps qui sont : 

Le présent. 

{Imparfait. 
Parfait. 
Plus-que-parfait. 

'-««"'• { sr"- 

Haisle prétérit împarfaitetleplus*que-parfaitont, chacun, trois formes 
distinctes qu'il ne faut pas confondre et dont nous expliquerons Tusage 
dans la Syntaxe. Il suffira de direpour le moment que la deuxième forme 
de l'imparfait et celle du plus-que-parfait ne correspondent pas exacte- 
ment aux conditionnels français, bien que ces deux formes aient de grands 
rapports d'analogie avec les conditionnels susdits. 

Une plus longue explication ne pourrait, pour le moment, qu'embar- 
rasser l'élève au lieu de Téclairer. Nous renvoyons donc à la Syntaxe pour 
de plus amples renseignements. 

Exemples: Me convenzo de cuan vano sea que me esté québrando la car 
bezaen predicarte... pues que perderia tiempoy compromeliéra mi di-- 
gnidad mientrasestuviéres aferrado dtangroserossentimienios^ n°54. Si 
tu suerte conociéses te tendrias par et mas dichoso... basta que los cielos 
tehayanpuesto bajpmi cuidado,para que te proteja... nn^ 62 et 63. 

Le mode infinitif n'a pas de temps proprement dits ; cependant les 
granmiairiens, en vue de la plus grande facilité à bien saisir les nuances 
de sa signification, ont divisé en huit, quelques-uns même en dix, les 
temps de l'infinitif, savoir : 

Présent. 
Infinitif. { Passé. 

Futur, 
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D'après quelques-uns, Mixte de passé et de futur 

(Présent. 
Passé. 
Futur. 

D'après quelques-uns. Mixte de passé et de futur 

Présent. 
Passé. 



Participe. 



î 



La signification de ces temps est la même qu'en français, excepté 
qu^en espagnol le gérondif a une terminaison bien différente de celle du 
participe présent. 

N. B. — Bien que d'après la grammaire il y ait un participe pré- 
sent, tous les verbes n'en ont pas, et il faut consulter le dictionnaire 
et Tusage pour ne pas se tromper sur son emploi. 

En résumé voici une liste des temps simples et des temps composés ; 
ceux-ci n'étant que la Jonction du verbe auxiliaire au participe passé, 
ou au présent de rinûnitif pour les temps de ce mode. 



TEMPS SniPLES. 

Présent. 

Prétérit impartait. 
Prétérit parfait. 
Futur imparfait. 

Présent. 

Présent. 

Imparfait 1" forme. 
Imparfait 2* forme. 
Imparfait 8* forme. 
Futur imparfait. 

Présent. 

Gérondif présent. 
Participe présent. 
Participe passé. 



TEMPS COMPOSÉS. 



Indicatif. 



Prétérit indéfini. 
Prétérit antérieur. 
Prétérit plus-que-parfait. 
Futur parfait* 

Impératif, 

Pdnt de temps composé. 
Subjonctif. 

Parfait. 

Plus-que-parfalt i'^orme. 
Plus-que-parfait S'forme. 
Plus-que-parfait 3* forme. 
Futur parfait. 

Infinitif. 

Passé d'infinitif. 
Futur d'infinitif. 
Gérondif passé. ^ 

Gérondif futur. 
Et les temps mixtes d'aprèi 
quelques-uns. 



Nous renvoyons à la Syntaxe pour Tusage et l'emploi des temps de 
rinflnitif, etc. 
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ARTICLE III. 



$ L — Formation des temps simples. 

Dans chaque forme de la conjugaison d'un vefbe se tnniTênt, m 
expUdtement ou implicitement, trois éléments ouraetéristiques : la 
radne du verbe, l'élément temporel, l'élément personiiel. Exemples : 

Scût le Yer))6 amar^ aimer : dans amdbamos se trouvent ; ^ 

10 la racine du verbe am 

fp l'élément temporel aba 

a* l'élément personnel mos; c'est la prendère personne 
da pluriel de l'imparfait d'indicatif. 

]tai9 amdbais se trouvent : 

1® la racine am 

2» Télément temporel aba 

di" l'élément personnel is; è'est la deuxième personne 

du plnrid de l'imparfait d'indicatif. 

Dans aniaHamoi se trouvent: . 

i"" la racine am 

î» l'élément temporel aria 

3" l'élément personne mos; c'est la première personne 

du pluriel de la 2* forme de l'impai-fait du subjonctif. 

Dans amariaîs se trouvent 

1® la racine am 

2* l'élément temporel aria 

3^ l'élémenl; personnel is ; c*est la deuxième personne 

du pluriel de la 2' forme dudit imparfait. 

On verra plus tard que les irrégularités atteignent rarement le troi- 
sième élément : que même elles respectent presque toujours le deuxième 
élément temporel : que c'est la racine qu'elles frappent ordinairement. 

La meilleure et la seule manière d'apprendre la formation des 
temps c'est de consulter le paradigme^et d'apprendre par cœur la conju- 
gaison d'un verbe paradigme ou modèle. Nous nous bornons à dire ; 
1° qu'il y a en espagnol trois conjugaisons modèles : la première pour 
ceux qui se terminent en ar conune amar; la deuxième pour ceux qui se 
terminent en er comme preUnder; la troisième pour ceux qui se termi- 
nent en ir comme vivir. 
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2^ Qu'il y a les mêmes nombres et les mêmes personnes verbales qu'en 
français. 

3^ Qu'il y a une certaine corrélation entre les temps d'un mode avec 
ceux d'un autre. Ainsi : 

Sans exception : la première personne du singulier du présent de 
l'indicatif est la base du présent du subjonctif : 

Les premières personnes plurielles du présent de l'indicatif donnent la 
base à la formation de tout l'imparfait de l'indicatif : 

Que les première et deuxième personnes plurielles du présent de l'in- 
dicatif et tout l'imparfait sont toujours régulières, sauf en deux verbes» ir, 
aller, ser^ être. 

Que le parfait défini, notamment sa troisième personne singulière, 
est la base de la formation de la première et de la troisième forme de 
rimparfait du subjonctif, et du futur imparfait du subjonctif. En sorte 
que dans les verbes irréguliers, la même irrégularité frappe tous ces qua- 
tre temps : 

Que le futur de l'indicatif est la base de la deuxième forme de l'impar- 
fait du subjonctif : en sorte que dans les verbes irréguliers, la même irré- 
gularité frappe ces deux temps. 

En examinant les paradigmes et en les comparant avec les verbes irré- 
guliers, on est frappé de voir que, excepté les verbes en cer, cir^ les pre- 
mière, deuxième et troisième persoimesdu singulier et la troisième 
personne du pluriel du présent de l'indicatif et toutes celles du présent du 
subjonctif suivent la même irrégularité dans la racine. 

Ces observations suffiront pour éclairer l'élève dans la connaissance 
des verbes irréguliers espagnols. 

S II. — Formation des temps composés. 

Us se forment, comme en français, à l'aide de l'auxiliaire haber^ 
avoir. 

Nous donnerons donc : 1^ un tableau synoptique des temps simples 
des verbes réguliers ; 2"^ la conjugaison entière de l'auxiliaire hfÂ&r \ 
3f^ les trois conjugaisons modèles, en ar, en er, en ir. 



ARTICLE IV. 
Voir le Tableau synoptique ci-contre. 
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TABLEAU STIOPnQUB DES TBOIS COHJWAISOIS PABADlfilES 



Présent 
Gérondif. 



Participe présent. . 

PARIICmB PASSÉ • . . 



Btciae. 
AMar 

ando 

ante 

ado 



INFINITIF. 



Racine. 

PRETEND er 

iendo 

[lENTE 
(ou ENTE 

ido 



Raeine. 

vivir 
îendo 

iiBNTE 
OU ESTE 

ido 



Présent. 



Imparfait* 



Parfait. 



Futur. 



Présent 
ou Futur. 



Présent. 





ingA 
plur. I 

Iplur. 



INDICATIF. 

o impers. 

as 2«. 

a 3'. 

amos i'*pers. 
ais 2% 

an 3'. 

aba i'^pers, 
abas 2*. 

aba 3% 

abamôs impers. 



AM 



stng. 



plur. 



sing 



■{ 



àbais 
aban 

é 

aste 
ô 

àmos 
âsteis 
aron 

aré 

aras 

arà 



2-. 
3-. 



1" pers, 
2'.. 
3*. 

V'jpers» 

3*! 
^**p€rs, 

3% 



arémos impers. 
aréis 2*. 
aràD 3*. 

IMPÉRATIF. 



PRETEND O 

es 

6 

emos 

eis 

en 

PRETEND ia 
ias 
ia 

iamos 

lais 

ian 

PRETEND i 

iste 
iô 

imos 

isteis 

ieron 

PRETEND eré 
eràs 
erà 

ercmos 

eréis 

erén 



Îsing. km a (tù) 2* pers. prétend e (tû) 
plur. ad 2*. ed 




2*. 

SUBJONCTIF. 

1" pers, 
2-. 
3-. 

1" 

i\ 

3% 



PRETEND a 

as 
a 

amos 

ais 

an 



viv o 
es 
e 

imos 

is 

en 

VIV ia 
ias 
ia 

iamos 

iais 

ian 

viv i 
iste 
iô 

imos 
isteis 
ieron 

VIV iré 
iras 
- ij*â 

îrémos 

iréis 

iran 



viv e (tù) 
id 



viva 
as 
a 

amos 

ais 

an 
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am ara V^pers, 

êing. l ârai v. 

{ dra 3*. 

1-fbrwtf.^ ; ^j^nios i^jpers. 

plur. \ àrais %% 

éran 3«. 

Î( am aria 1'* per$. 
sing. ] arias 2*. 
( aria 3*. 

( ariamoB !'• p(fr5. 
f^ltfr. < ariais 2*. 
arian 3% 

am ase Vpen. 

sing A ases €*• 

otr* / l ase 3«. 

^ Forme. \ , àsemos l'-per*. 

âseis 2*. 

asen 3% 



Futur* 






prétend fera 
imui 
fera 

iéramos 

iérais 

ieran 

preteod eria 
erias 
eria 

eriamoa 

eriais. 

erian# 

prétend îese 
lèses 
iese 

iésemoi 

iéseis. 

iesen 



am are 
Sing. \ ares 2*. 

are 3% 

âremos i^pen. 
plur,\ éreis 2*. 
aren 3», 



1» pers. prétend iere 
2% ieres 

iere 

iéremof 

iéreis 

ieren 



viviera 
ferai 
iera 

iéramos 

iérais 

ieran 

^viria 
irias 
iria 

iriamofi 

iriais 

iriao 

viv iese 
ieses 
iese 

iésemos 

iéseis 

iesen 

viv iere 
ieres 
iere 

iëremos 

iéreis 

leren 



ARTICLE V. 

HABERy avoir. 

La eonnaissance de la conjugaison de cet auxiliaire est nécessaire, 
puisque tous les temps composés des autres verbes se forment à l'aide 
de celui-ci. Outre sa qualité d'auxiliaire ce verbe prend aussi, daos \\u 
sens impersonnel, la signification A' exister ^ à'y avoir. Il n'est pas même 
rare de le voir employé par les bons auteurs et par Tusage en qualité de 
verbe actif à la place de (ener. Pour toutes ces considérations nous n'hé- 
sitons pas à lui donner toute la conjugaison ordinaire des autres verbes, 
bien que Timpératif et les temps composés ne s'empUrfent pas eomme 
auxiliaires. 

TKMPs. INFINITIF» 

Présent haber avoir 

Prétérit (1) iiaber habido avoir eu 

Futur (1) haber de haber devoir avoir 

(1) Les temps comp^ de hal>er ne sont guère en usage ^mmo amilùniire* 



GÉRO!fDiF • • • ; « • • . habiendo 

/^pftisniT . . . habiente (imaUé) (1) 



ayant 



Pa&tigipb < PAsai (ou de) , ^, . , 
Paeticm O0»poBé du ^^.^^^^ ^^,^^ 

Partigips do rcnni (2)t babiendo da baber 



eu 



PRiSUfT. 



f 



1 



P&fréRiT* 



é 



INNGATIF. 



sing. 



plur. 



sing. 



^phtr. 



9ing. 



phr. 



él ô aquel 

nosotros 

vosotros 



ellos 6 aqueIlo9 ban 



he 
bas 
ba(3) 
bemos (4) 
babeijf 



y? 

tu 

él 

nosotros 

vosotros 

ellos 

yo 
tû 

él 

nosotroa 
vosotros 
ellos 



habla 

babias 

habia 

bablaiiHW 

babiais 

babian 

bube 

bubiste 

bubo 

bubimos 

bubisteis 

bubieroQ 



& [i^ng. 



plur. 



$ing. 



plur. 



S [ êing. 



plur. 



yo bè babido 

tù bat babido 

él ba babido 

nosotros bemoB babido 

vosotros babeis babido 

eUos ' hao babido 

yo bube babido 

tû bubiste babido 

él bubo babido 

nosotros bubimos babido 

vosotros bubisteis babido 

ellos bubieron babido 

yo babia babido 

tû babias babido 

él babia babido 

nosotros babiamos babido 

vosotros babiais babido 

elbs babian babido 



ayant eu 
devant a^oir 



fat 
tuas 
Ua 

nous avons 
vous avez 
ils ont 

favais 
tu avais 
il avait 
nous avions 
wms aviez 
ils avaient 

feus 
tu eus 
il eut 

nous eûmes 
vous eûtes 
ils eurent 

fai eu 
tu as eu 
il a eu 

nous avons eu 
vous avez eu 
ils ont eu 

feus eu 
tu eus eu 
il eut eu 
nous sûtnes eu 
vous eûtes eu 
ils eurent eu 

favais eu 
tu avais eu 
il avait eu 
nous avions eu 
vous aviez eu 
ils avaient eu 



(1) On trosve encore quelques mots ou quelques expresitong usuelles qui cons- 
tatent rexietenoe de ee ibrticipe. Ex. Poder haoiente (fondé en pouvoirs), etc. 
(i) Les temps composés de haher ne sont guère en usage comme auxiliaire, 

(3) Dans le HOf impersonnel é^êmsUr, on dit hay, il y ai qu^uekto M, ac- 
eentué. 

(4) On dit aussi hahemos, régsliev. 



3 iPl' 



sittg. • 



■faurai 
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yo babré 

ta habrtia 

,él habrâ il aura 

nosotros babréni<» nout auront 

vosotroa habréis nous aura 

aquellos habràn ils auront 

!yo habré habido j'aurai eu 

\ix babràB habido tu aurat eu 

él habré habido il aura eu 

I ( nosotros babrémoa habido nout auront eu 

pluT. I vosotroa habréis habido vou» aurez en 

^ (clloa habrào habido Ut auront eu 



Pbébeht. 



IMPÉRATIF [t), 

!bé tu 
haïra él 
haoed vosotros 
bayan elles 

SUBJONCTIF, 
(yo baya 

, {l(i bayas 

(él iiaya 

I nosotros hayumos 

. j vosotroa bayais 
vellos bayan 
(yo hubiera 

■ \ lii bubicras 

(cl bu filera 

(nosotros hnbiéramos 

•A vosotroa huliiérais 
(.ellos hubieran 

(yo habria 

. I tlx habrias 

'él habi'ia 

'nosotros habriamos 



qu'il aU 
ayea 
gu'ilt aient. 



< \6 1 ( nosoiros nannam 
Si jAlpIur.] vosotroa habriais 
" ' ^ \eIIOB habriaa 



(yo 



Pbëtémt. / 



bubiese 
biibiesea 
(él bubieae 

(nosotros bubiésemos 
Jvosotros bubiéaeis 
(ellos 



(yo haya 

? tù bayas 

(él haya 

(nosotros hayamos 

J vosotroa bayais 

"""" bayan 



que j'aie 
que tu aiei 
qu'il ait 
que *ow ayons 
que vaut avez 
qu'ils aient, 
que f eusse 
que, tu eusses 
gt^il eût 

que nous eussions 
que oous eussiez 
qu'ils eussent 

Saurait 
tu aurait 
il aurait 
nous aurions 
vout ottrlM 
ils auraient. 
Quefeutte 
que tu euttet 
qu'il eût 
que nout eussions 
qite vous etuiies 
qu'ils eussent 

habido que f aie eu 
habido que lu aies eu 
habido qu'il ait eu 
tialiido que nous ayons eu 
habido que vous ayez eu 
habido qu'Ut aient eu 



(I) LegtempB composés de haiier ne Mut guère en usage comme atunliam. 

{1) Hobcrne peut pas avoir d'impcralifcoQuneau(iJtair«; et le pluriel est n 
meut employé dane les autres accepUoDs du verbe. 
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yo liiibîera 

tû Iiubieras 

él hubiera 

nosotros hubiéramos 
vosotros hubiérais 
ellos hubieran 



habido que f eusse eu 
habido que tu eusses eu 
habido quMeûteu 
habido que nous eussions eu 
habido que vous eussiez eu 
habido qu'ils eussent eu 



yo habria habido f aurais eu 

tû habrias habido tu aurais eu 

él habria habido il aurait eu 

nosotros habriamos habido nous aurions eu 
vosotros habriais habido vous auriez eu 
ellos habrian habido ils auraient eu 



yo hubiese habido 

tù hubieses habido 

él hubiese habido 

nosotros hubiésemos habido 
vosotros hubiéseîs habido 
ellos hubiesen habido 

GUANDO 

yo hubiere 

tû hubieres 

él hubiere 

nosotros hubiéremos 
a [plur, ] vosotros hubiéreis 
ellos hubieren 



£1. 



H l stng. 









que j eusse eu 
que tu eusses eu 
qu*U eût eu 
que nous eussions eu 
que vous eussiez eu 
quHls eussent eu 

Quand 
f aurai 
tu auras 
il aura 
nous aurons 
vous aurez 
ils auront 



FOTUR. 



S, [sing. 






pr 



CuANDO Quand 

yo hubiere habido f aurai eu 

tû hubieres habido tu auras eu 

él hubiere habido il aura eu 

nosotros huWéremos habido notis aurons eu 

vosotros hubiéreis habido 170115 aurez eu 

ellos hubieren habido ils auront eu 



S I. — Observation sur le verbe Haber. 

Comme actif, c'est-à-dire, exprimant la possession, ce verbe est de- 
venu suranné ; le verbe tener Va remplacé dans cette signification. Le 
verbe haber n'est plus usité aujourd'hui que comme auxiliaire ou conùme 
unlpersonnel. Il y a cependant des cas où il peut être employé active- 
ment ; et d'ailleurs il est assez fréquent de le voir ainsi employé par 
des auteurs anciens. 

Du reste il y a une foule de circonstances où haber est employé même 
aujourd'hui comme actif. Haber lugar, haber tiempo, habérselas, 6 ha- 
berlas sont d'un usage fréquent. No ha lugar, il n'y a pas lieu ; no 
hubo tiempo de hacer esta, il n'y eut pas de temps pour faire ceci*, no 



(1) Les temps composés de haber ne sont guère en usage comme auxiliaire. 
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las hvbiiteiê tnuy buenas entoncei^ tous eûtes alors une mauvaise affaire, 
etc. , sont des expressions très-usuelles. 

S II. — Emploi de VauxUiaire Haber. 

Ce verbe est le seul auxiliaire commun de tous les verbes, substantifs, 
actifs, neutres, transitifs ou intransitîfs, pronominaux ou uniperson- 
nels. Le verbe ur^ être, n'est auxiliaire que dans le sens passif des ver- 
bes qui peuvent en avoir un. Exemples : 

Tu amai^ tu ftimes. fa ères antado^ tu es aimé. Yo he amado^ j'ai aimé. 
Yo he sido amado^ j'ai été aimé, etc. Yo he ido d la corte, je suis allé à la 
eour. Yq me he pageado, je me suis promené, etc. 



rfM*^ifei 



ARTICLE VI. 
utMtt De la première gonjugiison terminée en ar. 

INFINITIF. 

Présent .... 4 amar aimer 

Prétérit haber altiado avoir aimé 

^vim haber de amar devoir aimef 

Gérondif . • • amando aimant 

p^j^^jgf PRÉSENT. . .... amante aimant 

(passé amado aimé 

Participe composé de pré-), ,. , , ^ , ^ 

^^1 { habiendo amado ayant aimé 

Participe composé de itmm. habiendo de amar devant aimer 

INDICATIF. 

famo fahne 

êing* ] amas tu aimes 

Fméimt 4 • • l vama il aime 

*'***' ( amamos nous aimons 

plut. ] amais vous aimeê 

(aman ils aiment 

(/ famaba faimais 

L sifig. < amabas tu aimais 

IMPARFAIT } lamaba tl aimait 

iwARTAiT. j /amâbamoB nous aimions 

I plur. l amàbais vous aimiez 

V v^^aban ils aimaient 

(1) Nous omettons les proDoms personnels pour habituer Télèvé à énoncer la 

forme verbale sans son pronom» les Espagnols ne se servant de ces pronoms que 
dans certains cas. 



-a$- 

amé 
ring. } amaste 

amô 

amâmoB 
flur. \ amdstelB 
'amaron 

hé amado 
ring, l bas amado 

ha amado 

bemos amsdo 
pfur. l habeiB «bado 

ban amado 

hubo amado 
fini;. { hubiste amado 
*hubo amado 

hubimos amado 
ptur. ] hubisteîB unado 

hubieron amado 



habias amado 
habla smado 
'bablsmoB amado 
bablals amado 
babian amado 
amaré 

ring, i amaraa 
amaré 
amarémoi 

pfur.jamaréts 
amardn 
babré amado 
habrâg amado 
habrâ amado 
babréraos amado 
babrëis amado 
babrin amado 
IMPÉRATIF. 



tingA 



plur.l 



ling.l 



plurA 



lîng.i 



t!ma 
âme 
famémos 
plur. I amad {i) 



J'aimai 
tuaintai 
il aima 
nout almàmei 
vaut ttimûtet 
Ht aimèrent 
fat aimé 
tu a» aimé 
il a aimé 
now avoii» aimi 
vout avet aimi 
iU ont aimi 
feus aimé 
tu eut atmi 
il eut aimi 
nout eûmei aimi 
vous eûtei aimi 
ils eurent aimé 
f avais aimé 

il avait aimé 
nout avioju aimi 
vout avie» aimi . 
Ht avaient atmi 
f aimerai 
tu aimeras 
il aimera 
noutaimeronê 
vout aineres 
ils aimeront. 
j'aurai aimé 
tu auras aimé 
il aura aimé 
nous auront aimé 
vout aurez aimé 
ils auront <^mi 



aime 

gu'il aimi 
aimant 
aime* 
gu'ili aiment 

gue J'aime 
que ttt aimes 
gu'fj aimé 
qui nout aimiont 
. que vous aiintes 
gu'l/* aimeM 



) La dèoxiêiDe pentoniie da pltuiel de l'impératif perd le d daaa 1m (nui mDja- 
ons; construite avec le pronom lé^me Of de la ]f personne, on dit : 

inutof, BU lies da ainadot, aimez-TouB. 

lenios. BU lieu de innedw, craiçoez-voui. 

CoTTtgm, vi liett da lorrtgiaQt, comgei-TOiu. 
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g ( ting. 



S, 



t f plur. 



as 

t 






\ 



S. 



lO 



Prétérit/ parfait. 



/ 






i 

I 

t 

D 

eu 



<?i 



Gk. 

1% 



plur. 



$ing. 



plur. 



sing. 



plur. 



amara 

amaras 

amdra 

amaramos 

amarais 

amàran 

amarîa 

amarias 

amaria 

amariamos 

amarfaîs 

amarian 

amase 

amases 

amase 

amàsemos 

amâséis 

amasen 

baya amado 
bayas amado 
baya amado 
bayâmes amado 
bayais amado 
bayan amado 



que f aimasse (i) 
que tu aimasses 
quHl aimât 
que nous aimcusions 
que vous aimassiez 
qu'ils aimassent 

f aimerais (2) 
tu aimerais 
il aimeraU 
nous aimerions 
vous aimeriez 
ils aimeraient 

* que f aimasse 
que tu aimasses 
quHl aimât 
que nous aimassions 
que vous aimassiez 
qu'ils aimassent 

que f aie aimé 
que tu aies aimé 
qu*il ait aimé 
que nous ayons aimé 
que vous ayez aimé 
quHls aient aimé 



bubiera amado 
sing, \ bubieras amado 
bubiera amado 
bubiéramos amado 
1 f plur, \ bubiérais amado 
(bubieran amado 

^babrîa amado 
5/y}(/. ] babrîas amado 

(babria amado 

(babrfamos amado 
plur. \ babriais amado 

(babrian amado 



que f eusse aimé (3) 
que tu eusses aimé 
quHl eût aimé 
que nous eussions aimé 
que vous eussiez aimé 
quHls eussent aimé 

f aurais aimé 
tu aurais aimé 
il aurait aimé 
nous aurions aimé 
vous auriez aimé 
ils auraient aimé 



[bubiese amado que J'eusse aimé 

sing, I bubieses amado que tu eusses aimé 

( bubiese amado quHl eût aimé 

(bubiésemos amado que nous eussions aimé 

plur. < bubiéseis amado que vous eussiez aimé 

(bubiesen amado quHls eussent aimé 



(1) Bien souvent ce temps présente un sens de futur conditionnel, comme les ter- 
minaisons ou forme aria [amaria, j'aimerais). 



(2) Ce temps est le futur conditionnel français. Nous le classons dans Je subjonc- 
tif, d'abord pour suivre rAcadémie; et surtout à cause des ^ands rapports que 
ce temps a en plusieurs circonstances avec la 1** forme, et bien souvent avec la 
troisième, comme il résulte de la syntaxe, etc. 

(3) Ce temps présente bien souvent Je sens d'un futwr conditionnel passé en fran- 
çais, comme la 2" forme qui suit immédiatement. ' 

(4) Ce temps est le futur conditionnel passé en français. L'Académie a eu de graves 
raisons pour ne pas séparer cette forme do la 1^ et dé Ja 3*. 





Cdando 




QnuMt ou I.ORSOiB 




amdre 




j'aimerat 


ring. 


amâres 




ta aimeras 




amâre 




il aimera 




amtirenios 






plur. 


amireis 




vota aimerez 




(amàreD 




ils aimeront 




Cc&imo 




Qdakd ou Lorsqdk 




bubiere ainado 


j'aurai aimé 


ting. 


hubieres amado 






bubiere amado 


il aura aimé 




bubiéremofl amado 


nous aurons aimé 


ptur. 


hubiérels 


amado 


vom aurez aimé 




hnbieren 


amado 


Ht auront aimé 



ARTICLE Vil. 

■Oatxi DE u GECOKDE connrfiusoR TSUniiiE im «r. 

INFINmF. 

PkAsbht ,'. pretender prétendre 

PttriuT. . baber pretendido avoir prétendu 

Fimm baber de pretender devoir prétendra 

preteDdiendo prétendant 

/PKdsfKT. . . prelendiente prétendrait 

[pABBi. . . . pretendido prétendu 



P*>TIGtPB^ 



PRÉTilUT. 



I babiendo pretendido ayant prétendit 



{ *"m^ ^ 1 '1**''™'^» "le pretender devarU prétendre. 



INDICATIF, 
fpretendo 

sing. ! prétendes 
ipre tende 
(pretendemoB 

pluT — --'-'- 



(pretendia 
tiiig.|pretendiaB 

(pretendia 

(pretendiamo3 
pAtr. jpretendiais 

(pretendian 

(pretendi 
«in^r.' jpretendiste 

(pretendi6 

fpretendtmos 
p/uf.jpretendisteia 

(pretendieron 



je prétend* 
tu prétend* 
il prétend 
nous prétendon* 
vous prétendez 
il* prétendent 
je prétendait 
tu prétendais 
U prétendait 
nout prétendiont 
vaut prétendiez 
lit prétendaient 

Je prétendît 
tuprétendi* 
il prétendit 
mnu prétendtmei 
vous prétendues 
Ut prétendirent 



PjuÊt£rit / 



i 







Ut 



Futur . . 



H 



Présent 
ou Futur. 



<lny. 



p/ttr. 



sing. 



plur. 



sing. 



plur. 



sing. 



plur. 



sing. 



plur. 
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he pretendido 
bas pretendido 
ha pretendido 
hemos pretendido 
habeis pretendido 
ban pretendido 

hube pretendido 
hubiste pretendido 
bubo pretendido 
hubimos pretendido 
hubisteis pretendido 
hubieron pretendido 

habia pretendido 
habias pretendido 
habia pretendido 
habiamos pretendido 
habiais pretendido 
habiaa pretendido 

pretenderé 

pretenderds 

pretenderâ 

pretenderémoi 

pretenderéis 

pretenderân 

habré pretendido 
habras pretendido 
habrà pretendido 
habrémos pretendido 
habréis pretendido 
habràn pretendido 

IMPÉRATIF. 

prétende tû 
pretenda él (ô usted) 
prétendamos 
prétended 



fai prétendu 
tu as prétendu 
il a prétendu 
nous avons prétendu 
vous avez prétendu 
ils ont prétendu 

feus prétendu 
tu eus prétendu 
il eut prétendu 
nous eûmes prétendu 
vous eûtes prétendu 
ils eurent prétendu 

f avais prétendu 
tu avais prétendu 
il avait prétendu 
nous avions prétendu 
nous aviez prétendu 
ils avaient prétendu 

je prétendrai 
tu prétendras 
il prétendra 
nous prétendrons 
vous prétendrez 
ils prétendront 

f aurai prétendu 
tu auras prétendu 
il aura prétendu 
nous aurons prétendu 
vous aurez prétendu 
ils auront prétendu 



prétends 
{quil) prétende 
prétendons 
prétendez 



pretendan ellos (dnttedei} {g^Cits) prétendent 



SUBJONCTIF- 



Prâsent • 



(pretenda 
sing. < pretendas 

(pretenda 

(prétendamos 
plur. l prétendais 

V pretendan 

(pretendiera 
j [ sing. J prétend ieras 

(pretendiera 
^ \ [pretendiéramos 
X f fi^ur.ipretendiérais 

Ipietendieraû 



que je prétende 
que tu prétendes 
qu'il prétende 
que nous prétendions 
que vous prétendiez 
qu'ils prétendent 

que je prétendisse 
que tu prétendisses 
qtfil prétendit 
que nous prétencUssionâ 
que vous prétendissiez 
qu'ils prétendissent 
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i(pre(etiderla 
ring. \ pretondutias 
(preieiidtiria 
(prelcndtTlamos 
plur.J|)reiH((Kli!riai8 
(.prête nderi an 
i^prelendiese 
(prclendiese 
(preteiidiiSsemo3 
phir.! prétend iéseia 
(.prelendicsen 

/ ("baya pretendido 

I ibig. J hayas pretendido 
1 (haya preiendido 

1 (hayamos pretendido 

[ plur. < hayais pretendido 
^ (hayan preieudido 

/ Hiubiera pretendido 
|(*'*9- jhubipraB pretendido 
j 1 (iiul)iera pretendido 



fe prétendrait 
tu prétendrait 
U prétendrait 
nous prétmdrions 
vous prétendriti 
ils prèlendraUnt 



Ut 



gue je prèlendlMe 
que tu préleudiisei 
^ji'il prélenilU 
que nous prétendttsfofu 
qve VQu» pritendhsiei 
(iii'ih pretendittent 
^iie J'aie prélfnitu 
çiie tu aies prétendu 
^u'il ait prétendu 
que nous oyons prétendu 
tjiw potu ayez prétendu 
qu'ils aient prétendu 
gui f eusse prétendu 
guB lu eusses prétendu 

. qu'U eût prétendu 

liubiéraraoapretendido gue nous eussions prétendu 
plur. l iiubiérajs pretendido 911e vous eussiez prétendu 
(.hubieran pretendido i/u'ils eussent prétendu 
/liahria pretendido f aurait prétendu 
ling. l liabriaa preiendido tu awals prétendu 
(iiabria pretendido U aurait prétendu 
/tiabriamos pretendido nous aurions prétendu 
pluf.Jhabriais pretendido vous auries préfendu 
(tiabhan pretendido Us auraient prétendu 
/hublese pretendido gue jeusse prétendu 
sing. I hnlileses pretendido que lu eusses prétendu 
(hubiese pretendido qu'il eût prétendu 
/hubiésemoi pretendido gue nous eustions -prétendu 
plur.jhubiéseis pretendido çue vom eussiez prétendu 
(hubiesen pretendido qu'tU eussent prétendu 



CctniH) 
(pretendiera 

riRjj. Jprcleiidiores 
t prctiîridiere 
f prétend iéremoB 

plur. J prelendiéreis 
(pretendieren 

(biibiere pretendido 
ttng. j hubFeres pretendido 
(hnbicre pretendido 
l tiubiéremos pretendido 



QvAHi) OU Lonson 
je prétendrai 
tu prétendrai 

il prétendra 
nous prétendrons 
tout prétendre» 

ils prétendront 
J'aurai prétendu 
tu auras prétendu 
il aura prétendu 

prétendu 



plur. i bubiéreis pretendido vous ajirea prétendu 
(faubiereo pretendido Ut aurtmt prétendu 



Voir Us notes mta^a à la fin du verbe àhab précédent 
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ARTICLE VIII. 

MODÈLE DE LA TROISIÈME CONAIGAISON TERMINÉE EN tV. 



Présent. 



INFINITIF. 

Présent. • vivir 

PRÉTiRiT haber vivido 

Futur haber de vlvir 

Gérondif viviendo 

'présent viviente 

passé vivido 

PART,cn.E{ composé de ' «*• ) haWendo vivido 

.composé de FUTUR, babiendo de vivir 

INDICATIF. 

(vivo 
sing. I vives 

(vive 

(vivîmo8 
plur. j vivis 

(viven 

(vivia 
sing. } vivîas 

(vivia 

(viviamos 
plur. j vivlals 

(vivfan 

fvivi 
sing. l viviste 

(viviô 

jvîvimos 
plur. l vivisteis 

(vivieron 

(he vîvido 

sing, < bas vivido 

(ha vivido 

Îhemos vivido 
habeis vivido 
han vivido 

Îhube vivido 
hubiste vivido 
hubo vivido 
hubiinos vivido 
hvbisteis vivido 
hubieron vivido 



/ 



IMPARPAIT. 



PARFAIT. 



Prétérit < indéfini. 



ANTÉRIEUR. 



PLUS-OUE- 
PARFAIT. 



habia vivido 
( sing.\hab\BS vivido 
habia vivido 
habiamos vivido 
plur. \ habiais vivido 
habian vivido 



Divre 

avoir vécu 
devoir vivre 
vivant 
vivant 
vécu 

ayant vécu. 

devant vivre 

je vis 
tu vis 
il vit 

nous vivons 
vous vivez 
ils vivent 

je vivais 
tu vivais 
il vivait 
nous vivions 
vous viviez 
ils vivaient 

je vécus 
tu vécus 
il vécut 
nous vécûmes 
vous vécûtes 
ils vécurent 

j^ai vécu 
tu as vécu 
il a vécu 
nous avons vécu 
vous avez vécu 
ils ont vécu 

j'eus vécu 
tu eus vécu 
il eut vécu 
nous eûmes vécu 
vous eût-es vécu 
ils eurent vécu 

j* avais vécu 
tu avais vécu 
il avait vécu 
nous avions vécu 
vous aviez vécu 
ils avaient vécu 



Pi£sEni ou Fdior . 



(vivirémos 
plur, l TinréiB 

(babré Tivido 
ling. \ habHs vivido 

(habrémoB Tïvido 

plur. l habréis irif ido 

(habrân vivido 

IHPÉMTIP. 

f*i4u> f^^6 tù rt» 

*"^' I viva él (6 nstedj fqu'il) vive 
(TÏTémoB vivom 

plur. ! vivid vive» 

(Tivaiiell08[àlUted«4(qu'ilB} vivent 



«OMvioronf 

VOUIVtOrti 

Ui vivront 
f aurai vécu 
tu auras vécu 
il aura vécu 
notu matnu vécu 
vmu aurex vécu 
jb auront vécu 



(viva 
ttng. l viTas 

(viva 

(vivamos 
plur. J vivais 

(.vivan 



/ (viriera 
I ({Rir. I vivieras 
1 (viviera 

1 (viTJéramoB 

f F p^Kr.Jviviérais 
(vivîeraD 
(viviria 
(fnjr.Ivlviriaa 
(viviiia 
(viviriamos 
plur. \ vivîriaig 
(_vivirîari 

■ fvlviese 
tttu/. l vivieses 

(viviese ■ ■ 

iviviéscaDM 
plur. \ viviésds 
(vivieBea 
/ (baya vivido 
[ ting. { bayas vivido 
I (baya vivido 

\ I bayamoe vivido 

( plw. l lutyaia vivido 
V (bayaD vivido 



gue Je vive 
me tuvtvei 
gi^Uvtve 
que nout vtviont 
que vaut vivtes 
qu'ils vivent 

quejevécusêe 
que tu vécusses 
qu'il vécM 
que nous vicustiims 
que vous vécuMtie* 
qu'ils vécussent 
Je vivrais 
tu nJorote 
iloivraU 
tious vivrions 
voutvivrie» 
ils vivraient 
que Je vécusse 
que lu vécusses 
qu'il vécut 
guenous vécui$iotu 
que vous vécussiez 
qu'ils vécussent 

que f aie vécu 
que tu aies vécu 
qu'il ait vécu 
que nous aj/ons vécu 
que vous aue» vécu 
qu'ils (rienl vécu 
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Chubiera vivitlo 
ttng. } hubieras vivido 
(hubiera vivWo 
f hiibiéramos vivido 
plur. l hubiérai» viviUo 
(hubieran vivido 
( habria vivido 
fini;, j babrisa vivido 
tttabris vivido 
(habrlamoB vivido 
pltir. l habriai» vivido 
(babriao vivido 
(bnbiese vivido 
«in^.Jbubieees vivido 
(hubiese vivido 
/tii]liié!«eflio8 vivido 
pltir. < hubiéseia vivido 
(hubieseo vivido 

Cuitimo 
'vlvlere 
vîvieres 
viviere 
viviéremoa 
viv'éreis 
vivieren 



stng.l 



plur, ! 



l'hubiore vivido 
sing. j tiubierea vivido 

(liubiere vivido 

(hubiéremos vivido 
plur. l hubiërda vivido 

(hubieno vivido 



gve feuue véctt ' 

Çue lu euuet vécu , 

qi^il eût vécu 

^ue nom eiuitonr vécu 

gue vmu entêtez vécu 

qu'Ut eusteitt vécu 

j'aurais vécu 

tu aurait vêtu 

tt aurait vécu 

nout auriotu vécu 

vaut auriez vécu 

tu auraient vécu 

que j'euue. vécu 

que lu eustex vécu 

qu'il eût vécu 

que nout eutsiotu vécu 

que Dout eustiez vécu 

qu'ilt euuent vécu 

QcÀKD DU LoasdOB , 
je vivrai 
tu vivras 
il vivra 
nout vicrons 
vous vlrrei 
tu vivront 
f aurai vécu 
ta auras vécu 
il aura vécu 
Ttout auront vécu 

Ut auront vécu 



Voir lu notes aprts le verbe amab. 



ARTICLE IX. 

I VERBE BDMTÀIlnr ter, AtULUtU »iNff. 



INFINlTtr. 

PaÉBEHT. ... i ....... ser être 

PBtvtair haber tido avoir été 

FuToa haber de ler devant être 

Gëhohdif aiendo étant 

frwtVKKl {Ce (wrte n'a pat ce temps.) ■ 

\ MBS* ri*> été 

PutiawjwmpMé de Pi^-jt^blendo tido agantilé 

leompoBA^FUTDB, htblendo (!• fer devant étr» 
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INDICATIF, 



PiiSEinr. 



(soy 
sing. \ ères 

(es 

(somos 
plur, < sois 

(son 



tu es 
il est 

nous sommes 
vous êtes 
ils sont 



I 



milUTAIT. 



PAAFATr. 



PBéTéRIT< mpÉFlNI. 



▲NTilKUft. 



\ 



PLITS-QUE- 
I^ARFiiT. 



(era • 
sing. ] eras 

(era 

(éramos 
plur, l érais 

veran 

(fui 
sing. \ fuisfe 

(fué 

(fuimos 
plur. I fuisteis 

(fueroa 

(he sldo 
sing, I has sido 

(ha sido 

I hcmos sido 
plur, I habeis sido 

(han sido 

[hnbe sfdo 
singA hubistesido 

(hubo sldo 

[bubimos sido 
plur. ] hubisieis sido 

(hubieroa sido 

/habîa sido 
sing. < babias sido 

(habia sido 

/habiamos sido 
plur. ] babiais sido 

(habian sido 



fèiats 
tu étais 
il était 
nous étions 
vous étiez 
Us étaient 

je fus 
tu fus 

il M 

nous fûmes 
vous fûtes 
ils furent 

fai été 
tu as été 
il a été 

nous avons été 
vous avez été 
ils ont été 

feus été 
tu eus été 
il eut été 
nous eûmes été 
vous eûtes été 
ils eurent été 

f avais été 
tu avais été 
il avait été 
nous avions été 
vous aviez été 
ils avaient été 



nmiTAir. 



FbTUR. .^ 



MRPAIT. 



(seré 
sing. < seras 

(sera 

(serérnos 
plur. I seréis 

(serda 

fbabré sido 
5ê7igf. I habras sido 
(babrâ sido 
(habrémos sido 
plur* \ habréis sido 

(hahnia sido 



je serai 
tu seras 
il sera 
nous serons 
vous serez 
ils sei*ont 

f aurai été 
tu auras été 
il aura été 
nous aurons été 
vous aurez été 
ils auront été 



Pbébest oh Fdtcb . 



WH 



fttng. 
plur, 

itlng. < 

I S""-| 

I s iiing. 
1 A ( ?'«»■■ 

I 

( sing, 
{ plur. 

i . \ '*^- 

i / piur. 
iing. 

sing. 
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mPËRATIF. 

Dé 

sea él (6 nsled) 
seamos 

iello8[das(ede8) 



(qu'il) H 
joyoïu 



eeau 

seau 

fuera 

fUeras 

fuera 

faéramoa 

fuéraia 

fuerau 



que Je soit 

que lu toU 

qu'il toU 

que nom loyotu . 

que vout toya 

qu'il* toient 

que Je fuite 

que tu futtet 

qu'il fût 

que nous futtton* 

que vout /iutie* 

qu'Ut fiatetU 

Je terait 

tuterait 

ilteraU 

noutterimu 

voutteriez 

Ht t. 



'fuese 

fueses 
'fuese 
[fuéBemos 

fuéseia 
[fuesen 
fhaya sido 
[bayaa sido 
(haya eido 
( hayamos eido 
I bayais eido 
^bayait Bîdo 
( hubiera sido 
jiiubïeras sido 
(hubiera sido 
[hubiéramoa ùdo 
j hubiéraia sido 
(bubierau sido 
fhabria sido 
Jhsbrias sido 
(habria sido 
rfaabriamos aido 
I habriais sido 
(habriaa sido 
(bubiese tàio 
] bubieses sido 
(bubieae sido 
ffaubiéflemoB sido 
I tiubiéseÎB ndo 
(hubiesen sido 



que Je futte 

quetufUuet 

qu'a fût 

que nout fiutitmg 

que vout (uttixt 

qu'iltfuttetU 

que f aie été 

que tu aUt été 

qu'il ait été 

que nout ayant été 

que vout aveu été 

qu'ih aietU été 

quej'eutte été 

que tu euttet été 

qu'il eût été 

que nous euisiont été 

que vout euMJn été 

qu'ils eussent été 

/aurait été 

tu awalt été 

U aurait été 

nous aurioia été 

vout auriei été 

Ht auraient été 

que J'eusse été 

que tu eiuses été 

qu'il eût été 

que nous eussions été 

que vous euttie» été 

qu'ils eutient éH 
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GuANDO Quand ou Lobsqub 

(fuere Je serai 

sing. l taeres tu seras 

j (fuéremos noussermu 

plur. l fuéreis vous serez 

^ j (fùeren lisseront 

FUTOR . .< , , . 

(hubiere !sido f aurai été 

sing. l hubieres 8ido tu auras été 

PAMFÂ1T / ( hubiere sido U aura été 

rABFAiT. ^ ( hubiéremos sido nous aurons été 

plur. l hubiéreis sido vous aurez été 

(hubieren sido ils auront été 

Voir les notes après le modèle amàr^ l"" conjugaison, et l'observation 
sur remploi de Fauxillaire haher, après sa conjugaison (p. 58). 



CHAPITRE VI- 

TBBBES UmiGUUKSS, 



Les verbes irrëguliers sont ceux qui, dans la formation de leurs temps 
et de leurs personnes, s'éloignent en certaines manières des règles aux- 
quelles sont constamment soumis les verbes réguliers. Cependant, Ti- 
dentité des radicaux et des terminaisons, établie pour distinguer les 
veibes réguliers des irréguliers, n'exclut point les légers changements 
auxquels oblige l'orthographe pour rendre le signe écrit conforme au son 
articulé. Il faut donc avoir bien présentes les règles de l'orthographe, et 
notamment nos remarques p« 27 pour ne point traiter d'irréguliers les 
veAes qui ne le sont pas. 



ARTICLE PREMIER. 

VERBES TERMINAS EN Car, çor^ cer^ drj quir^ ger^ gîrei guir. 

Les verbes de ces terminaisons ne cesseront pas d'être réguliers par 
cela seul que quelques personnes subissent des changements purement 
orthographiques. AtaiBi, les verbes 
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Tegar^ fhipper. 
Tocarj toucher. 
Protéger^ proléger. 
DirigiTy diriger. 

nécessitent les changements suivants. 



yencerj vaincre. 
Resarcir^ indemniser. 
Delinquir^ délinquer. 
SeguiTy suivre. 



Infinitif. Tocar. , Pegar. 

V* pers. sing. du parf . de l'ind. To^vé. Pegué. 

Tout le présent du subj. Toques toques, etc. Pegue^ pegue$^ etc. 

infinitif. ^ Proteoer. DirWr. Vencer. 

i " pers. sîng. du prés, de Find. Proteio. DirUo. Fenzo. 

Tout le présent du subj. Protem, etc. DiritOy etc. Fenza, etc. 

Infinitif. Deiinmir* SegtUr. Resarcir. 

i '• pers. sing. du prés, de Tlnd. Delinco. Sigo^ Resarto. 

Tout le présent du subj. Delinca, etc. 5tGa, etc. Resarzay etc. 

VERBES TEimmÉS EN ûif (DEUX STIXAIHBS). 



Dans les verbes terminés en ûir^ d'après TÂcadémie Vi ne doit jamais 
se perdre, et la prononciation ii^^' doit être constamment conservée dans les 
conjugaisons de ces verbes* Cette loi| que plusieurs nouveaux grammai« 
riens prennent pour une irrégularité,nécessite les changements suivants. 
Exemples : Argûir, argumenter, contribuir, contribuer, comluir, con- 
clure» 

CONJUGAISON DES TEMPS SIMPLES. 



iNrmiTiF PEÉscNT. . . arguîr 

Gérondif arguyendo 

Paeticihe mÉsBiiT • . argumente 
PARTiciPi PASSIF • • • argûido 



contribuir 
contribuycndo 
contribuyente 
coatribuido 



INDICiTIF. 



Présent. 



Imparfait. 



(argnyo 
sing. < arguyes 
(arguye 

fargUimos 
plur. I argUis 
(arguyen 

. . . . argQia, MC* 



Parfait. 



Futur. 



Targui 
sîng. I arguiste 
(argûyô 

(arguimos 
p/ur. I argûisteis 
(arguyeroo 
. . . argûiré, etc. 



contrlbuyo 

contribuyes 

contribuya 

contribuimos 

contribuis 

contribuyen 

contribûia, etc. 

contribui 

contribuisla 

conlribuyô 

contribuimos 
eontnbufsteis 
coniribuyaroa 
cootrilwifé^ etc« 



concluir 
concluyendo 
conduyenta 
fionTiliiidtfr 



coneiujro 
conoluj^^ 

conclùye 

concluimos 

conduis 

concluyen 

concluia, etc. 

conclui 
conduiate 

concluyô 

concluimos 
eonclulstefs 
conduyeroo 






niPËRATIF. 

( arguye tù contribftye tû oonctàyo lu 

) arguyK usteil contribuya usted coiii;luya ueted 

(argiiyamoc contrifoiiTamoB concluyamoB 

xrgUid conlribuid eoncluid 

argu^an ustedes conlribuyan concluyaa 



fPOBJONCTIP. 



( argiiva 
»feiy.]arguyaB 

(.«rguya 

l'arguvamoe 
plw- 1 arguyaia 

(.arguyan 

farguyera 
/itoj. J ai^iycras 
(t^tuyer* 



(ar^véramos 



"forme.} 

'ptur.Jar^iiyéraia 
(argiiyeraQ 
I ^ £■ fùrme, argûiria, etc. 

si (arguyeae 

' '•'-7.jarguye8es 



\3r,forme. 



^ptur. 



\arguyesd 



{ argnvésels 
(arguyesen 



(arftiiyere 

tinj. J argiiyeres 

\arguyere 

ÎKi^uyéremoB 
arguyéreis 
arguyeren 



contribnya 
contribuvas 
contribu'ya 

conlriliuyamos 

conn'iliuyaia 

CoiUribuyuii 

conlribiivera 
contribuyeias 
coniribuyera 
conlriboyéramos 

contritjuyéraia 
conli'ibuyeraa 
conlrîbuirla 
contribnyesa 

conlribuyeses 
coiitribtiyeae 
con tribuyesémos 
conlribiiyéseis 
coiiiribuye£cn 

conlribuyere 
contribuyeres 

conlribuyere 
contribiiyéremos 
comrihuyéreis 
contribuyeren 



concltm 

condiiyas 

concluys 

concliiyamoB 

conduyuia 

concluyaa 

concluyera 

coiidiryeraa 

Ooncluyora 

concltiyémmos 

con du vers ia 

concluyisran 

conclutrla, etc. 

condiiyese 

concluyesea 

conuluycse 

conduyésetnoe 

ciMicluyéseia 

concluyesea 

concloyere 

concluyeres 

coDcluyera 

concluyéremof 

concluyéreis 

conduyerea 



Tons les verbes en uir, dans lesquels se prononcent séparément Vu et 
1% siUfent cette orthographe. 



ARTICLE n. 
TBBBU tumdKs ni eer. 



Les verbes terminés en ter, comme créer, croire, ker, lire, etc. , chan- 
gent auBsi l't en y dans les terniiaaiBOQB où cet i fonn« lùattu avec la 
TOy«U« suivante. Exemples : 
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iNFnaTiF PRÉSENT creer leer 

l !'• per$. sing. crel Id 

Indicatif PARFAIT. Idi* pers.sing. creyé leyé 

( 3* pers, plnr, creyeron leyeron 

o f^.«-..- (V^fortne. creyera, etc. leyera, etc. 

SuRJONGTiF. Imparfait. < -.- / x i * 

{^' forme. creyese, etc. leyese, etc. 

Futur creyere, etc. leyera, etc. 

Gérondif creyendo leyendo 

Participe présent creyente leyente 

Participe passé creido leido 

Par conséquent on dit ereia, etc., leia^ etc., parce qu'il n'y a pas 
d'hiatus, Vi portant l'accent tonique. 

Le verbe otr, coeff et ses composés, changent pour la même raison Vi 
de la terminaison en y dans les cas ci-dessus, et l'on écrit : 

Oyô, oyeron, oyera, oyese, oyere, oyendo, oyente, 
cayô, cayeron, cayera, cayese, cayere, cayendo, 

au lieu de : 

Otd, (Héra^ caiô, caiéra^ qui sonnent mal à Toreille. 

Il n'y a donc pas d'irrégularité dans tous ces verbes par le seul fait du 
changement orthographique commandé par la nécessité de conformer 
l'orthographe à la prononciation. 

11 n'y a pas non plus d'irrégularité dans les verbes terminés en ear et 
en cer par le redoublement du dernier radical e dans quelques temps. 
Exemples : 

Sondear^ sonder. Aguifonear, sûgulUonner. 

Sondeé^ je sondai. Aguijoneé, j*aiguîllonnai. 

Sondée, que je sonde. Agnijonée, que j'aiguillonne. 

Sondées, que tu sondes. Aguijonees, que tu aiguillonnes. 

Sondeemos^ eic.^ que nous sondions.^^tti/o7ieemo«, que nous aiguillon- 
nions, etc. 
Leer, lire. Poseer, posséder. 

Leedf lisez. Poseemos, nous possédons. 

Leemos, nous lisons. Poseeis, vous possédez, etc. 



ARTICLE m. 

DES IRRÉGULARITÉS DE CERTAINS VERRES ESPAGNOLS. 

Plusieurs nouveaux grammairiens font des efforts, bien inutiles à 
notre avis, pour assujettir à des règles les irrégularités mêmes des verbes 
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espagnols. Noos y renonçons complètement \ d'abord, parce qu'il n'y 
en a pas nne seule qui ne soit sujette à des exceptions plus ou moins 
nombreuses, ce qui est un grave inconvénient; en second lieu, parce que 
toutes les r^les possibles données ou à donner ne peuvent dispenser 
l'élève de consulter la coi^ugaison même du verbe irréguUer qu'on veut 
connaître, ce qui est un surcroît de travail ; et enfin, parce qu'il n'y a rien 
de plus simple et de plus sûr que de présenter le tableau même des con- 
jugaisons irréguliëres. 

Cependant il y a quelques observations générales qui peuvent guider 
l'élève : 1^ Les irrégularités frappent presque toujours la racine seule des 
veri!)es; les éléments temporels et personnels restent presque toujours 
intacts. 2^ Le présent du subjonctif suit toqjours l'irrégularité du présent 
de l'indicatif. 3^ Dans les verbes irréguliers en cer, eir, tout le présent du 
subjonctif suit l'irrégularité de la première personne du singulier du pré- 
sent de rindicatif. Voir les verbes naeer^ decir, hacer. 4^ La troisième 
personne du singulier du parfait de l'indicatif est la base de toute la 
formation des première et troisième formes de Fimparflait du subjonctif et 
du futur du même mode. 5^ La deuxième forme de l'imparfait du sub- 
jonctif suit toujours le futur d'indicatif dont elle est toujours formée. 

DIVISION DES VERBES miUteUUERS. 

Nous croyons que la distribution des verbes irréguliers par conju- 
gaison est la plus commode pour les retenir dans la mémoire et pour les 
consulter au besoin. 

S I. — F^erbes irréguliers de la première conjugaison» 

N* 1. — ' AcBaTABi deviner, réossir. 

Ce verbe est irrégulier parce que entre les lettres radicales il prend, 
dans quelques temps, avant Ve de l'infinitif un i qu'il n'a pas. On voit 
dans le modèle suivant les temps et les personnes dans lesquels il la re- 
çoit, étant régulier partout ailleurs. 

PBisniT Di l'iudicatif. mpiBiiv. pbbskrt du subjonctif. 

To acicrto Je réunie To aciérie Qaeje riutiitiê 

TnaciertM Turéwiii Aeiertata Béuiiii Ta acierfn turéuttis$e§ 

El acierta II réunit Acierte él Qu'il rétMiIff a. El aciérie U réuttUtê 

» » » « t » 

• » » a » t 

Ellos aciertan «Il rénfiiManl Acierten elloa qu'iUréutiitient Eliot ^ciertea «7a Wtiff iffaiif 
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Verbes qui suivent cette mime irrégularité, avee inâieatUm de la pre^ 
mière personne singulier du présent de Vindicatif, et des noms qui 
expliquent la cause de leur irrégularité : 



offmmiw 

adeairtr 
alentar 
tinciiiar 
paître. apaccntar 

iaiiirparlëpailê apiTiiar 



augmenter 
éreiter 
reipirer 
tirer un dard* 



terrer 

affermer 

aeseoir 

tâtonner 

jeter par terre 

remplir 

travrner 

éventer 

chauffer 

aveugler 

fermer 

cinunter, 

tomméneer 

concerter 

eonfeeeet 

entamer 

endenter 

ireinter 

troubler 

errer 

déconcerter 

déterrer 

décourager 

déferrer 

démembrer 

déplerrer 



apretar 

arrtniiar 

aseiitar 

at<*ntar 

atcrrar 

at«itar 

airavi'iar 

atpntar 

caleutar 

cegar 

cerrar 

cimenfar 

comeoiaf 

conrci'lar 

onpfcfiar 

deceiitar 

4entar 

derreiigar 

deaatcniar 

desacprtar 

desroiK ertar 

deseiiterrar 

desiiienlar 

dchherrar 

dcsroembrar 

drspedrar 



couper let jembci éet^rnût 



réoeiller 

dèplojfer 

bannir 

décimer 

paver 

commencer 

enft rmer 

recommander 

couvrir 

dreiier 

corriger 

ensanglanter 

enterrer 

errer 

corriger 

frotter 

rincer, frotter 

gouverner 

geler 

ferrer 

encenser 

damner 

hiverner 

manifester 

faire mention 

goûter 

ni'^r 

neiger 

penser 

plier 

casser 

recommand9r 

arrQier 



cluspertar 

despli'Kar 

dpblerrar 

dezmar 

euipcilrar 

enipezar 

encerrar 

enroniendar 

encubertar 

enliestar 

enmondar 

ensaiifrentar 

antrrrar 

errar 

eaearmeottt 

estri'gar 

fi-egar 

goberoar 

Belar 

berrar 

incciisar 

inrernur 

îiivcriiar 

niant festar 

mrntar 

nierciidttr 

Digar 

nevar 

pPDsar 

pipfiar 

qucbrar 

recomeodar 

regar 



4'* FIBg. DO PBBg. 
llfDIC 

tfrreeiêoto . 

adicftlro 

•Uenfa 

amiento 

apacienlo 

apiarno 

•prieto 

trriendo 

asienlo 

•ti«nt« 

ali'rro 

atitfsio 

atravioso 

aviento 

califulo 

cîego 

cierro 

ciniiento 

ùom'ivniQ 

coiicferto 

DoiiKeco 

decieoto 

diento 

derriengo 

dêMtirDto 

desacierto 

desconcierto 

desenliarro 

desatiento 

deshiiTro 

desmieiubro 

dexpiedro 

despivrno 

despierto 

d(*5pliego 

disliorro 

diezmo 

empiedro 

anipiero 

encierro 

encomirndo 

eiicnbierlo 

enhifsto 

enmicnilo 

enKangiieaio 

eniierro 

yerio 

esTarmienio 

estriego 

fri.'RO 

Îobierno 
lielo 
hirrro 
inrienso 
iiilicrao 
înviprno 
manifiesto 
mii'nto 
nieriead» 
oifgo 
rieva 
pienso 
pliego 
quit bro 
raroniiendo 
reifo 



JIOMIXPUaTII. 




dé ertelflitt 


€r9(timU 


dit'ttro 


Qdroit 


•UaoU 


ftairint 


pierna 


jambe 


•pri^to 


embarrëi 


arriauda 


fermage 


asiento 


tiege 


tianto 


tact 


tiena 


terre 


tieato 


pat de terra 
biais, travers 


Iraviefo 


TÎeiito 


Wt 


caliento 


chaud 


cipfo 


etteuylê^^ ^ 


CDciarra 


action d'enfermer 


cimirnto 


fondement 


coraiaoza 


commencemMtU 


ooncierto 


eonceri 


dienU 


4§ni 


tienio 


iaeî 


desacierto 


erreur 


desco' cierio 


désarroi 


enlii>rro 


enterrement 


df'satifato 


découragement 


bieiro^ 


fer 


nneiiibro 


membre 


pifWra 


pierre 
jambe 


picma 


pHfgoe 


pli. 


desiicrro 


exil 


diezmo 


dlme 


pieJra 


pierre 


encierro 


action d'enferwter 


emomienda 


commande 


enbierto 


couvert 


enliicslo 


élevé, dressé 


eamieiida 


amendement 


Babgriento 


êanglant 


eniierro 


enterrement 


Terro 


erreur 


escarmieoto 


exemple 


refriega 


mêlée 


refiiega 


mêlée 


gobiorno ■ 


gouvernement 


îiiflo 


glace. 


hii'rro 


fer 


incieDso 


encens 


infierno 


enfer 


învierno 


hirer 


]B»fiT6ef'to 


manifeste 


xiiiente(v.) 


esprit 


mericoda 


goitler 


ni ère 


neige 


pieiiso (an) 


ration 


plie;: lie 


flatterie 


reqaiebro 


encomienda 


commande 


riago 


arrosement 
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raccommoder 


roMB^ar 


nmienèê 


NBianvo 


rœeamimoeim^a 




rerentar 


tarie nio 


aianto 


tent 


ramaaer let iar 


• sarmeotar 


•armieato 


saruiieoto 


iarmeni 


menti 










faucher 


fegar 


aifgo 


nega 


moitton 


iemer 


fembrar 


airmbro 


aienibra 


êemrneê 


attcoir 


teaiar 


aîpiito 


•aîenlo 


iiigê 


icter 


aerrar 


ficno 


aierra 


êcie 


reposer 


•osegar 


•usirgo 


aosiego 


repoi 


enfouir 


iot4>ri ar 


loticrro 


tierra 


terre 


trembler 


temblar 


tieinblo 






tenter 


tenlar 


tirnto 


ticnto 


M/lNMMIMIll 


transtater 

m 


traserar 


trasi(>go 


fra^irgo 


trantport 


Iteurter 


tropezar 


tropiczo 


iropitfzo 


heurt 


Et presque tous leurs composés, comme 


> • 




iinier, réfuter 


den^gar 


deniego 






renier 


rencgar 


reniego 


reniego 


juron 


teier 


aserrar 


asierro 


aiena 


tcie 


menacarâêre^ukreieuxer 


relien lo 


tieoto 


idtonnemeiU 


tous-affèrmer 


anbarrpDdar 


aal>arriendo 


arriendo 


fermage 


taioler 


reqoebrar 


requiebra 


requialro 


eajoterie 


Cependant sont réguliers les composés 






noyer 




•negar 




Mfg» 


tonienfêr 




contentar 




oaateato 


détenir 




«jetrntar 




detento 


intenter 




întenlar 




inteoto 


alente 




•teotar 




dans la sens â^attenier 


aletto 




atesiar 




dana la sens é'atleeter 


aterro 




•lerrar 




iam U sana à^épouvemtof 



Dans le doute, il faut consulter l'usage ou supposer régulier le verbe 
dont on doute. 

N* 3. — ÀPosTAHy parier. 

Ce verbe change Vo du radical en ue aux temps et am personnes où 
le verbe aeertar prend un i. 



PBBSSirr M L^niDICATIP. 



IVPEBATIP PIÈSBIIT. 



SUBJONCTIF PBS8INT. 



70 apoaato 
ta apaastas 
éi apuesla 
oosotroa a 

Toeotroa t 

elloa apaestta 



je parte 

tu paries apnesU (d 

ti parte apuatteél 

a 

a » 

ils parient tpatitan eUos qu^ik parient ellos apaeatta 



TA apnesta 
parie iû apiiMta 

qu'il parie él apuesta 



que je parie 
tu parie 
il parie 

Ut parient 



LMrrégularité de ce verbe est commune à tous les verbes suivants, 
à rinfinitif desquels nous ajoutons conune précédemment la première 
personne singulier du pressent d'indicatif, et le nom substantif ou 
adyectif qui explique la cause de l'irrégularité. 





INFINITIP. l 


re PEB8. 8I?(G. DD 
PRÉf* IND* 


KOH 
HFUCàTli 




accorder 
eoueher 
donner du uni 
augurer 
aiguiter 


acnrriar 

acostar 

afoUar 

agorar 

amol«r 


acuerdo 

acucgto 

afuello 

aguero 

•matio 


acaerdo 

cuesta 

foelia 

aguero 

maalt 


accord 
eùle. cote 
soufflet 
augure 

MMllo 
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iKPmrriF. 



gagner {au jeu) amoHar 

enchausêer aporcar 

aborder aporlar 

parier opostar 

approuver anrobar 

déjeuner almorzar 

ravager asolar 

ioudoyer asoMar 

former aaonanee asonar 

tonner atronar 



4'a ms. tme. 

Plis. IND. 



DU 



rougtr 

couler 

iurprendre 

accorder 

consoler 

i'accorder 

compter 

coûter 

égorger 

mallrailer 

décrocher 

iurpaiser 

écorner 

effiler 

jeler ion feu 

écorcher 



avergoDzar 

colar 

colgar 

coDcordar 

consolar 

coDsonar 

contar 

costar 

degollar 

denostar 

descolgar 

descollar 

descornar 

desflocar 

dearogane 

deaollar 



frayer (le poisson) dosovar 
êlre en déeaccord discorder 



éhonter 

talir 

garnir de cordei 

gloutter 

rencontrer 

engraitser^ groif frengrosar 

roUfCr enrodar 

rendre borgne 

forcer 



desvergonzarf>e 

emporctr 

eneordar 

enclocarse 

encontrar 



te repoier 

fouler • 

montrer 

peupler 

prouver 

roter 

renouveler 

réprouver 

coucher 

compenser 

souffler 

rôder 

prier 

solder 

délier 

sonner 

songer 

résonner 

filtrer 

oublier 

rêver 

rôtir 

changer 

tonner 

s'envoler 

tourner, tomber 



entortar 

forcar 

follar 

holgar 

hollar 

mostrar 

poblar 

probar 

regoldar 

renovar 

reprobar 

recostar 

resconlrar (v.) 

resollar 

rodar 

rogar 

aoldar 

aollar 

sonar 

sofiar 

resonar 

trafcolar 

trascordirse 

traso&ar 

tostar 

trocar 

tronar 

Tolar 

Tolcar 



amoello 

apaerco 

apaerto 

•paesta 

aprnebo 

almaerco 

asnelo 

asaeido 

asneno 

atraeno 

•TergaeDZo 

cnelo 

eoelgo 

concnerdo 

consaelo 

consnena {é\) 

cnento 

eaesto 

degnello 

denuesto 

descnelgo 

descnello 

descnemo 

desflueeo 

se desfaega 

desaello 

deshiieva (^I) 

discuerda 

ae desyverguenaa 

empuerco 

encuerdo 

se enclaeca 

•ocnentro 

eogmeso 

anruedo 

eotoerto 

fnerso 

faello 

baelgo 

huelia 

maestro 

poeblo 

pruebo 

regaeldo 

renneyo 

repruebo 

recuesto 

rescuentro 

resuello 

medo 

raego 

saeldo 

snelto 

soeno 

anefio 

resoeoo 

trascuelo 

M f rascnerda 

trasneâo 

tnesto 

tmeco 

tmena (él) 

ynelo 

Tneloo 



NOM 
BXPUCiTIP 

(mnelle) 

puerco < 

paerto 

•pneata 

proeba 

almneno 

anelo 

saeldo 

troeno 
Tcrgacnsa 

(eadga) 
acnerdo 
oonsnelo 

cnenfo, cnenta 

caesta 

deguello 

denoesto 

(coelga) 

cnello 

cnemo 

flaeco 

fnego 

desuello 

hnoTo 

acnerdo 

TergaoQsa 

paerco 

oaerda 

lloeca et elnaet 

eocaentro 

graèso 

rneda 

tuerto 

fuerza 

foelle 

hnelga 

haella 

mnestn 

pneblo 

prneba 

regaeldo 

rennevo 

prneba 

caesta (t.) 

reseaentro (?.) 

resuello 

roedo 

rnego 

(saeldo) 

snelto 

snefio 



aeaerdo 
suefto 

ti1ie<pia 
traeno 
Toelo 
Taelco 



retêori 

pore 

port 

pari 

preuioe 

déje%UMr 

soi 

soldé 

tonmerré 
honte 

maxime, boufmt 

accord 

consolation 

eontCf compU 

coût, côte, cote 

dicapitatUm 

injure 

bouquet 

col 

corne 

frange 

feu 

aétion d'ieoreker 

œuf 

accord 

honte 

porc 

corde 

poule qui ghuue 

reneonêre 

gros 

roue 

borgne 

force 

soufflet 

repos 

trace 

montre 

peuple 

preuve 

rot 

rejeton 

preuve 

vote 

compensaiiim 

souffle 

tour 

prière 

solde 

détaché 

songe 



accord 
tonge 

change 
tonnerre 
vol 
chute 



Et leurs compoils eomprobar, deicwMolar, deteontar, etc. 



Cependant les composés de rogar sont réguliers, tels que : àbrogar^ 
arrogar, derogaty erogar, interrogary prarogar y subrogar. Destranar y 
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entronar sont réguliers, parce qu'ils vienoeot de ironOy trône, et non 
pas de trueno. 

N« 3. — JuGAB, jouer. 

Ce verbe prend un e après Vu du radical aux mêmes temps et aux 
mêmes personnes que le précédent aposfar. 

raisiirr de L^niDianv. 
Tojaego Je Joue 

iàimotm iu Joues 

âjMfS il Joue 



eUMjfltgm 



Uijoueuê 



npÉiATir. 


PKkiwn 


DU SUVORGTIF. 


joega iû Joue 
jaegueél qu'il Joue 


Juegae 
joegncf 
Jaegae 

» 


que Je Joué 
queiu Jouée 
qu'il Joue 


JaegneneUot qu'Ut Jouent 


JoagutD 


qu'iltJouetU. 



N. B. — Les temps et les personnes où ce verbe ^end un u 
après le g ne sont point irréguliers sous ce rapport^ comme il est dit 
d-dessus, p. 73 et suiv. 

Conjugar et enjugar sont réguliers dans tous les temps et dans toutes 
les personnes. 

N» 4. ^ Amdae» aller, marcher. 

Ce verbe est irrégulier au parfait de l'indicatif , et par conséquent à 
ses correspondants , les l'* et ^^ formes de l'imparfait et au futur 
simple (imparfait) du subjonctif. 



PAirUT DE L^IHDICATir. 

70 andiiTe 
ta andaTisie 
él andiiTO 
noiotros andorimos 
Yosotros andoTisteis ^ *» 
ellos andnyiéron 



4'* et 5e POUUS DE L'ilIF. DU 8DBJ. 



anduTiera 

aodoTieras 

andoTiera 

anduTiéramot 

andaTÎérais 

andavieran 



andaTÎese 

andafieiet 

aoduTieie 

andoTiésemos 

andaTiëseit] 

andaviesea 



I 

u 

k 

s 

I 



PVrUl SfMPLI. 

anduTiere 

aDdayierei 

aodnTiere 

induTiéremot 

andaviéreis 

andaTieren 



L 
6 



II 



o 



Il parait que ces temps du verbe Andar^ ainsi que les mêmes temps 
des verbes e$tar^ iener et les composés de tener se sont formés autre- 
fois de rinfinitif de ces verbes et des temps précités de Vauxiliaire Aa- 
befj dont on voit encore quelques vestiges dûis les anciens parchemins. 
Le temps a supprimé les lettres qui manquent aujourd'hui dans la con- 
jugaison de ces temps. Ainsi anduvCy etc.» serait pour anda/fhuve; 
estuve, etc., pour eHW'huve, etc. 

N» 5. — EsTAA, être (rapport d'état). 

Ce verbe a, outre les irrégularités d!Andar, d'autres au présent de 
rindicatif , et par conséquent à Timpératif et au présent du subjonctif, 
bien que dans ces deux temps il n'y ait dHrrégulier que l'accent, ainsi 

6 
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qu'à deux personnes du présent dMndicatif : sans douta pour les diffé- 
rencier du pronom : este, esta^ estas. 



raÉmiT DB L'HfDICiTIF. 



nPÉRÀTIF. 




yoMtof 

ta estes 
élestâ 



ellosMlla 



PiBFlIT DB L'nDICÀTiF. 

estare /e fut debout 
estvTÎstt tu fut ma ladê 
esliiyo t7 fui couché 
Mtoviinos fumff fkmei 
•itiiTftteis roiif fûiêê 
«tnvieron t7« furent 



esiiid 
esté aquel 






êOlê 

qu'il toit 

» 



eitén ellof qu'ili toienti 



PBISBRT DU SUBJONCTIF. 

ettéj fU9J0 ioit 
Mtés fUêUttoiê 

esté 9u't< <otl 

■ » 






•lOa qu'i^ «oinU. 



'l'e BT 5e FOlUfl DB L'IMP. DU OPU* 



estoyiera 

estoTÎeras 

estaviera 

estuTiéramoa 

•stsTiéraif 

estavieran 



estuTÎese 

estavicsos 

estnviese 

fs(a?iéscai08 

tstaviéseis 

estuTieseo 




estariere 

ettnrieres 

estaviera 

astavléremat 

estariéreia 

«fUifiaroa 




Les composés ne suivent pas cette irrégularité. 



N* 6. — Dab, donner. 

Ce Terbe est irrégulier aux mêmes temps (excepté Tlmpératif) et aux 
mômes personnes que le précédent, mais avec les irréguiaritéa sui* 

vantes. 



PBiSBIfT 
joàoj 



L'mDICiTIF. 

je donM 



a 
a 

» 



» 



I 



IWilATIf. 



àé nsted, 6 él quHl donné 



a 

« 



a 



ftâBÊsn tfc BcifOiiefif. 



Toaé 

éldé 

a 



n 

t 
a 
a 



PABFUT DB L*I1fDICATir. 

f» et je donnai 

tn dlsi* tu donnât 

él dié il donna 

nosotros dlmos noue donnâmet 
Tosatros diateia «oim donndtet 
élloi diaroa Ut doêinèreni 



4r« R 5« FDBVB8 DB L'IMP. DU BUBJ. 



diera 

dieraa 

diera 

diéramaa 

diéraii 

dieran 



diasa XJ 

diesa ( J » 

diésemoa Czd 

diésua I**** 

diieiaa Jm 



WtJtVÏÏ SnP* DO lUBii 
diera 



diera 

diéremofl 

diérait 




A l'impératif et au subjonctif Faccent est placé pour distinguer ces 
formes verbales de leur homographe de préposition. 
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VERBES IRRÉGULIERS DE LA SECONDE CONJUGAISON. 

S II« — IrrégiUariUs comprenani un certain nombre d€ verbtê à radicaux 

divers. 



N* 1. — AscKifDBR, monter. 

Ce verbe prend un « avant Ve du radical aux mêmes temps et aux 
mêmes personnes gue le verbe Aceftwr. 



PlisIST DE L'mDICiTIF. 



To afciendo 
ta Mciendes 
il asciende 



ello8 asciendtB 



etc. 



lUPERiTIF. 

asciende \A mwiie 
MciendaiitUdidélÇtt'Jl MOllIf 

» 

ueitndiadlof fn't'lfmoiifoiil 



PBISKfT DU SUBJORCnr. 



asci^nda 

■scieudaf 

•acienda 



fiM je moule 
eto. 



a 
» 



Les verbes suivants ont cette même irrégularité. 



afender 

cerner 

condeareader 

contender 

defendrr 

dcnieoder 

deaentender 

deaceader 

encroder 

enUadtr 



twMxàkrw 

IWitr 

€ondeteendrê 

eonletltr 

défendre 

nifiligtr 

f$tnarè d'ignonr 

dneendre 

allumer 

inkndr0 



«stendar 

heder 

bander 


Hrnuk-é 

puer 

fendre 


perder 
reverter 
aobrentcodir 
tender 

Irascandtr 


perdre 

retourner 

tout'entenirê 

tendre 

êire tranicmdani 


YarUr 


Vêr$êr 



N* 2. — MovESy mouvoir. 

Ce verbe cbange Vo du radical en fie aux mêmes temps et aux mêmes 
personnes que le verbe Apasiar. 



70 maero 
td mnrfaf 

él niaeie 

9 

t 
eUof maefoi 



Dl tlNDICÀTlP. 

femeui 
ete. 



UPÉlàTIF. 



meut 



moére té 
maeya él 

» 

a 
nraeran êlo» qu'ils mHtteni 



VÊàun DV soBJORcnr. 

quêjemmve 



mnaTt 

mnevaf 

muera 

a 

» 

nuMTitt 



•to. 



Les verbes suivants ont cette même irrégularité* 



abiolyer 

cocer 

condoler 

drmAler 

diaolver 

dolar 



{ 



ùitoudrê 
cuire 
eompatir 
démolir 
diiioudrê 
touffrir^ avoir 
mal à 



escocer 

destorcer 

Uover 

luoler 

morder 

oler 

promorar 



eutre 

détordra 

pleuvoir 

moudra 

mordre 

ienlir 

promouvoir 



— 



recoeer 

remover 

resnlver 

reTolfar 

soler 

torcer 

Tolyer 



recuira 

remuer 

résoudra 

retournar 

avoir eoutuma 

tordra 

tourner 



Oler (sentir une odeur) prend un h devant Vu dans ces irrégulari- 
tés. Exemple : Brielo (je sens), etc. 



N* 3. — Verbes terminés ea acbr, bgbb, ocbr. 

Ces verbes prennent lin z avant le c radical à la 1^* personne singulière 
de rindlcatlf et à tout le présent du subjonctif , ainsi qu'aux personnes 
de Fimpératif qui suivent la terminaison de ce dernier temps. 

GoNOCBR, cona^tre. 



PBBSSirr DB L'iIlDICiTIP. 



yo conozco 

» 



j9 oonnaxê 

A 
k 
tt 

• 
« 



IMPERATIF. 
• t 

conozca él qu'ileonnaitte 
conozeamos eonnaiuont 

» • 

cooozcaD ellos qu'iU ecmnaUtent 



PBESBlfT DU SUBlOltCrtF. 



conozca 

conozcas 

conozca 

conozeamos 

conozcais 

conozcan 



çue je connatiiB 
etc. 



L'irrégularité de ce verbe est commune aux verbes suivants : 



abustecer 

ablaodecer 

aborrecer 

acaecer 

aciarecer 

acontecer 

acrecer 

adolecer 

adormecer 

agradecer 

amaneeer 

amortecer 

anochecer 

aparecer 

apetecer 

blaoqaecer 

carecer 

clarecer 

compadecer 

comparecer 

complacer 

conralecer 



approvitxonner 

rafnollW 

ha\r 

furventr 

éclairer 

twrvenir 

aeerottre 

être en hutte 

endormir 

remercier 

poindre le jour 

amortir 

faire nuit 

apparaître 

aiiirer 

rendre blanc 

manquer 

faire clair 

compatir 

comparaître 

complaire 

{relever de ma 
ladie 

croître 

noircir 
desagradecer être ingrat 
desaparecer disparaître 
desabastecer dipourvoir 
descaecer défaillir 
desconocer meeonnaUre 
descrecer décroître 
desembravecer apprivoiter 
desfallecer périr, défaillir 
desfaviirecer disgracier 
desgnarnecer dégarnir 
desmerecer démériter 
desobedecer désobéir 
desplacer déplaire 
deiranecer t'haporer 

rendre stupide 

amollir 



orecer 
denegrecer 



embebecer 
emblaodecer 



emblanqaecer rendre blanc 
embobecer rendre niais 



lûmes 



embraveccr braver 
embrntecer abrutir 
Amr^in«.«<vA» f commencera 

empobrecer appauvrir 
pourrir 
enflammer 
avoir des cors 
se rendre chauve 

i blanchir les ehe- 

\ veux 
exagérer 
engraisser 
empirer 
endurcir 



empodrecer 
enardecer 
encallecor 
encaWeccr 

enotoicer 



enearecer 

encarnecer 

encrudecer 

endnrecer 

enflaqnecer 

enfarecer 



matgrtr 
irriter 



engrandecer agrandir 
enloqnecer rendre fou 



enmocecer 

enmobecer 

cnmollecer 

enmadecer 

ennegrecer 

ennoblecer 

enriquficer- 

enrojecer 

enronquecer 

enrudecer, 

ensandecer 



rajeunir 
rauilUr 
rendre mou 
rendre muet 
rendre noir 
annoblir 
enrichir 
rendre rouge 
être enroué 
kébéter 

cf avenir stupide 

eosoberbecer enorgueillir 
entordecer rendre sourd 
eniernecer attendrir 
entootecer rendre niais 
entorpeeer hébéter 
entristecèr attrister 
entamecer enfler,engourdir 
eoyanecer rendre vain 
enrejecer vieillir 
enrilecer avilir 
escandecer irriter 



escarnecer 
esclarecer 



moguer 
éclairer 



estableeer 

astremecer 

fallecer 

favorecer 

fenecer 

florecer 

fortalecer 

ffaarecer 

fnarnecer 
amedacer 
merecer 
mohecer 
nacer 
negrecer 
obcdecer 
obscurectr 
ofrecer 
orecer 
pacer 
padecer 
pareicar 
perecer 
perroanecer 
pertenecer 
podrecer 

preconoccr 

prevalecer 

reblandecer 

reconocer 

recrecer 

reflorecer 
rejureoecer 

relentecer 

remanecer 

renaeer 

resplandecer 

restablecer 

rererdecer 

robustecer 

yerdecer 



établir 

effrayer 

périr 

favoriser 

périr 

fleurir 

fortifier 

donner asile 

qarnir 

numecter 

mériter 

moisir 

naître 

noircir 

obéir 

obscurcir 

offrir 

moisir 

paître 

souffrir 

paraître 

Îiérir 
tre permanent 

appartenir 

pourrir . 
(connaître d'a^ 
\ vance 

prévaloir 

ramollir 

reconnaître 
(croître de nou' 
{ veau 

refleurir 

rajeunir 
(ramollir la ro' 
\ sée 

apparaître 

renaitre 

éclater 

rétablir 

reverdir 

fortifier 

verdir 



Exceptions. Ne suivent pas cette irrégularité les verbes 

I ions deux régnliert. 



MECEB, bercer, 
REMBCEB, remuer^ 



qui fait 



mezo 

romczo 
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COCKR» ewire, caezo 

BSCOCER, démanger aïoee douceur, escuezo 

UGOCEB, recmret recuezo 

HAGU, faêre et aes composéf, très-irréguliert d'aillaiira. 

TAcm, §éêir, tièi-défeeUf. 



I Vù 



M conjuguent comme «OVCB. 



§ III. — IRRÉGULARITÉS PROPRES À UN VERBE ET À SES COMPOSÉS. 

N<> 4. — Gabbs, être contenUyOU contenir. 



70 qœpQy 



PtiSIZfT D'iNDlCiTlF. 

je iuiê contenu 






IHPÉIAnF. 






qnepa él qu'il eontienne 
qaepamot eontenone 

m 

qnapaaeUoi qu'iliconti^nneni 



PIBSBIT DU SUBJONCTIF. 

qnepa que je eontieime 

«••P" etc. 

qn«pa 

qnepamos 

qiepaia 

qocpan 



piBFAiT n'kiiDiaTir. 

yo cnpe 

té copiste 

él copo 

Bosotroe copimos 
Tosotroe cnpisteis 
elles cnpieron 



'i 



4'* Kl Se VOinS DI L'nF. DU SUBI. 



enpiera 

copieras 

copiera 

cupiéramoe 

copierais 

cupieran 



copicae 

copieset 

copiese 

copiésemos 

copiéseis 

copiesen 



£1^ 






fUTUB SnnPLB DU lUBl. 

cnpiere 

copieres 

copiere 

copiéremos 

ctipiéreis 

copiercn 









ruTUB DI l'indicatif. 
cabré je contiendrai on ferai eon- 



yo 

tn cabrés 

él cabré. 

Dosotroe cabréinoa 
vosotros cabréis 
dlos cabrén 



tic. 



tenu 



2* FOBBB DB L'IUPABFAIT DU SUBJONCnF. 



cabria 

cabrias 

cabria 

cabriamoe 

cabriais 

cabcian 



je contiendraii 
etc. 



FIBSBNT DB L'INDKATIF. 

yo caigo je tomie 



N« 6. ^ Gaer, tomber. 



niFiBATIF. 



• 



eaigtél 
caigemoi 



qu'it tomke 
tomboni 



caigili qu'ili tombent 



FBI8BNT DU gUBJONCTIF 

eaiga q«»e je tombe 

••î»" etc. 

caiga "*** 

eaigamos 

eaigaia 

caigan 



Pour les temps où Vi de Finflexion verbale devient y, voir p. 76. 



FBI8ENT d'indicatif. 
yo bago je faii 



» 

■ 



PABFAIT d'indicatif. 



yo bice 

tn biciste 

él biio 

noaotros bicimoi 
▼osotros bicisteis 
eUos bicieron 



iefit 

etc. 



N« e. -^ Hacbr, faire. 

Pabtigipb passé. Hecbo« fait, 

IHPÎBATIF. 



B 
iMtA 

baga él 
bagamof 

hagan ellos qu'ilt fatteni 



foie 

?u'il faite 
aiiont 



!'• BT a* fOBHBS DI L'IMF. DU SUBI. 

biciera 

bicieraa 

biciera 

biciéramoe 

biciéraiil 

bicieraa 



biciese 
bicieses 


1 *• 


biciese 
biciésemos 
hiciéseis 
bieieten 


1 

1 



PBisnrr du subjonctif. 



baga quê je fatee 

bagamoi 

bagais 

hagan 




PUTUB SniFU DU SUBJ. 




hiciere \ « 
bicieraa 1 s • 
bioiere l g^^ 
biciéremof i ^ ^ 
bieiéreis 1 «S^- 
bicieren y .!1 



îi 



PirrUB D'WDIGATIf . 

haré /• f^rM 

A haiif .1^ 

él birà •"• 

notoirot Imr^mot 
Totuiros bar^U 
fUo0 ]uur4a 



2* FOBn Dl L'a». DV MM. 

70 karta /« f$raii 
iû bariai 

él haria 

uosotrM harfaaaf 
Tosotroi barlaia 
elloi harian 



eto. 



Les composés de haeer, tels que : contraAacer, contrefaire; deshaeer, 
défaire; rehacer^ reCedre, ont la même anomalie. 

Satisfactr suit aussi la conjugaison de son simple, en changeant Vh 
on ; devâiit les inflexions verbales. Cependant on est libre de dire à rim« 
péraUf: 

S^ifNstfin ou satlsfàcêf et aux première ettroisiôme formes de 11m* 
parMi da tulilonctif : satitfieiera ou iaHifaeiera\ satisfickêê ou êOtUfa- 
ftMii 01 au futur Bubjonotif : satisficiere ou satisfiMckre» 

N<»7. — PoDOL, ponroir. 

GiBORDir. Padiendo, pouvant» 



s 



nifIRT D'nMCATir. 
pof do j9 peux 



flloi pQ«dea 



npiiiTif. 
» 

poedê ià peux 
piedt él quHl peu9$ 

t 

PBMkn «Uos nu'ili pewenê 



pMda 

pacdat 
pueda 

paadan 



nn aniORCTiF. 
fiÊ$j0puiiiê 

•le. 



fiSPAflr vwKÊtcÈttWt 

jù fmàe je puê 

îil piidiste .,. 

él pado •"^• 

noaotros pudimM 
foiolros padisleis 
tlloi pudieron 



4" lT5a 

ptdiera 

padieras 

padiera 

padi^ramoi 

padi^raii 

padif 



SCBJONCTIP. 

pudifse 

piidieses 

pudiese 

paJiénemm 
pudi^is 

yudAeien 




IBin 9V MBIOICVIV» 

podkra 

pudieios 

pudirre 

pudiérmos 

podiéreia 

padieren J •**— 






WfOB wVMOÊlttft 

70 podré je pourrai 

ià podrég ^^ 

él podré ^ 

nnsotros podr^mos 
▼osotroi podréis 
«Uoi podréa 



u itHP. BU mm. 



Jù podria 

in podriai 

él podria 

nosotroB podriamof 
na a at i o a podria ia 
ellos podrian 



je pourrais 



N* 8. — PovBR^ netlve. 



PimciR PASSÉ. Pnesto. mis. 



T^PODgt 



II 
» 



de. 



poaM auk 

poona él qu'il meite 
poogamflf mmUons 

povgan allai ^Slimetimi 



wnaanw ssmiOMens. 

ponfa que je mette 

pougsa ^ 

pooga •^' 

pongamos 

pongais 

poDgao 
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piBFirr d'indicatif. 

yo pnse 

ta pnsiste 

él fuso 

lOMirot pusimofl 
T089tro8 pnsistds 
ellot posieroa 






2e ET 3e POBMES DS L'WP. DD SUBJ. 



pnsiera 

pasieras 

pusiera 

poaiéramos 

puti^raii 

pvsieraa 



paxiese 

paneses 

pnsirae 

pasiés^mos 

pnsiéseis 

posieteo 



.3 






Fini DU SDBJOnpTlF. 

pusiere 

pusierea 

ptuiere 

pusiéremoi 

pwiéreia 

poaianft 



S2 

si « 



voTUB D'inDianF. 



JB poudré 

té poodrés 

él poDiIré 

nùÊotnm poodrémot 
TOiotros poodréia 
tllos pondràa 



etC| 



20 FOUB DE L'iHPiBFilT DU SUBJOlfCrV. 

yo pondria j$ WMtlraii 

ta pomirias .. 

é\ poDdria "^^ 

nosotros pondriamot 
vosotroi poodriaia 
ellos pondriaa 



Suivent cette même irrégularité ses composés 



attteponer 

aponer 

eorapoM^ 

eoDtraponef 

interpooer 

dfltcompooer 



préférer 


deponer 


dépoter 


appliquer 


ezponer 


eacvoter 

prépoêer 

interposer 


tonirepoiêr 


prepon«r 
iDterponer 


itUer»e$er 


iniponer 
po8i)on«r 


imposer 
postpotêr 


ditpomii) 


proponer 


propoeer 



oponer 

repoo^r 

sobrepoMT 

sapoBcr 

presupoaer 

traspojiar 



opposer 

remettre 

êup e rpa e er 

êupp%ser 

présupposer 

trêmpQser 



N* 9. — QuEBEB y vouloir, aimer» 



nÊARt D'iNDICATlf . 

qniero je MtUF 

qu\ereÊ ^^ 



quart 



él 

a 

ellof quierea 



nopÉiiTir* 

gnirre ié ioeu» 
qaieraél qu'Uveudl» 

a 

a 
qoierao ellos qu^ils teuillent 



piisEirr DU nmioiicnr. 

«niera que je tewille 

quicraa 

quiera 

» 
quieran 



PABVAiT D'taipiaTir. 

yo qnisa \ 

ta quUUta i 3 

él qviso > 1 <l 

sosotroa qiiiùraot i S «^ 
▼osotros qaisMleia 1 .• 
elloa qaisieron / *^ 



4r« BT 3e FORMES DE l'iVP. DU SUBJ. 

qnkiMra qoisiese 

qaiiiieras quisiesaa 

quisifra qaisîpse v ^"^ o 

qatsi^ramoB qaisi^senios l ^o« 

qajiûéraia qaisiéseis 1 ^ 

qoigieran quisiesen *^ 



FUTUB DO fUBJONCTIF. 

qnisiera 

qiiisii'rca 

quifliere 

qiiihiérf 

qiiisiérrb 

quisierea 




FUTUB D'OIDICinP. 

quenê je voudrai 

etc. 



td qiierras 

él qoerré 

noaoirot querrémoi 
Tosotros qaerréîa 
elloB querréa 



FOIBB DB L'mPABPAIT 90 BDBIIWCnP. 

yo qnerria je voudrait 

td querrias ^ 

él qiierria • 

oasoiros qaerriamei 
Tosotros qaerriais 
ellos querriaa 



N* 10, •-« Sabbb, savoir, avoir goût de. 



PEiSIRt D'illDICiTIf . 

ye se je saii 



npiiATif, 



» 




sepa 


» 




sepaa 


sepaél 


fn'ff tache 


sepa 


sepamot 


tachont 


sepawi» 


• 




sepais 


sepoieHoi 


qif'tif MdkiRl 


aapaa 



PBESENT DU SUBJONCTIF. 

que je sache 



(4) Cependant on Toîlioamnt teaka WMa«le«rt : ditpêmeie, ponr disponie, etc. 
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PAirAiT D'uiDianF. 



70 sape 

tû sapisle 

él sapo 

BosotrM sapimos 
▼osoteos fupisteis 
ellos sapieron 



3» 



4'* n Se POBMIS Dl L'iMP. DU StBJ. 



supiera 

sapieras 

supiera 



auprase 

aapiesfla 

aapiese 



sapiéramos aapiéffemos 
aupiéraû sopiéttis 



aapieran 



aapieieD 



si i 



piisnrr do suBJoiicnr. 

aapiefa 

anpierea 

Bopiere 

sapiéremos 

aapiéreis 

sopieraii 




FOTUB d'indicatif. 



70 sabré 

ta sabrés 

él sabré 

nosotros sabrémos 
vosotrot sabréis 
ellos sabrâa 



je f aurai 
etc. 



2* FOBn DB L'WPlBFilT DU SCBJORGTIF. 



70 sabria 

td sabrias 

él sabria 

noaotroi sabriaaos 
vosotros sabriaif 
elloi sabrian 



/• tawraii 
ete. 



N* 11* — Tener, avoir (quelque chose) ^ tenir. 



td 

él 

» 

ellof 



FBiSBlIT D'IRDIGATIF. 

tengo fai 

ticnea iu at 



tiene 



tienen 



il a 



ih ont 



IHPBBiTlF. 



ten td aie 

tenta él qu'il ail 

tengamoa ayonê 

faogan elloa qu*ih aient 



FBBSBUT du BUBJONGtlFi 



tenga 

fcogas 

tenga 

tengamoi 

tengais 

teogao 



que j'ai» 
que tu aieê 
qu'il ait 
que noue offom 
que voue offe» 
qu'ili aient 



s « 



PABFllT d'indicatif. 



70 tove 
td tuYÎste 

él tUYO 

nos. taviuMa 
T08. tuvisteis 
ellos tayieron 



j'eue 
tu eut 
il eut 

n^teûmet 
vous eHilet 
Ht eurent 



4r« ET 3« F0B>B8 DB L'IHP. DD SUBJ. 

tBTÎera taTÎeie^ttej'etMie 
tuTÎeras tarieses tu euttet 
tQTÎera turieee il eût 
taviéramos tuyiésemoe nout euttiont 
tuTÎérais tnyiéseis vout eutiiex 
tavieraa toviesen i7f euttont 



FDTUB DU fiUBlORCTlF. 



tarière 

tavierea 

tarière 

tariéremos 

turiéreis 

turierea 



j'aurai 
S (tt aurat 
^ il aura 
Z noutauTont ( ^ 
>S vout aurez !'• 

Ht auront J % 



\ f P. 



POTUB d'indicatif. 



70 teadré 

td teoilras 

él tendre 

nosotros tendrémos 
rosotros tmdréis 
ellos tendrén 



y aurai 
tu aurat 
il aura 
nout auront 
vout aurex 
Ht auront 




2e FOBXB DB L'i^PABFAIT DU SUBJONCTIF. 



70 tendrîa 

td tendria» 

él tendrîa 

nosotros tendriamos 
vosotros tendrfajs 
ellos tendrian 



j'aurait \ 
tu aurait J 
il aurait f 
noutauHont ( 
vout auriex 1 
Ht auraient J 



S - 

II 



Suivent cette même irrégularité les composé» : 



absiener abttenir 
atener tenir ta parole 
contener (se) contenir 



detener détenir 
entreteosr entretenir 
mantener maintenir 



obtener elbtenir 
retener retenir 
sosteaer toutenir 



N<» 12. ^ TsAEB t apporter. 

GÉBONDIF. Trayendo, \ «z^t:— . 
Participb passb. Traido, ) "*»«"""• 



pBBsnrr d'indicatif. 
TO (raigo j^apporte 

etc. 



ntPBBAnp. 



iraiga él qu'il apporte 
traigamos apportont 

traigan ellos qu'ilt apportont 



PBBSBNT DU SUBJONCTIF. 

traiga que j^apporte 

trsigamos 

traigais 

traigan 
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PABVAIT D'iNDiaTIP. 

ta trajisto i ^ 

éi tnjo l S <s 

BOiotros trajimos i §; « 

VMotros trajisteb i ^« 

«Um «njerony **« 



itê n 5« FOBMBS DE L'mP. DU 80BJ. 

trajera tr^leae \ S 

trajeras trajeses i 3 

trajera trajese l § k iî 

trajéramoi trfjésemos ( ^i< * 

trajénis trajéacit 1 ^ 

tnjertn trajeaen / r^ 



FUTUB DE SUBJONCTIP. 


trajere 


^ 2 


trajerea 


1 9^ 


trajere 


\ 1? i 


irajéremoa 


l|' 


trajéreb 


injeren 


y ^ 



Suivent cette même irrégularité ses composés : 



abstraer ûbttraire 
contraer eowtraeUr 
iiftrMr ditirvir» 



I 



extraer exUraire 
retraer reUr$r 



sBlMtrtar iouilrairê - 



N« 13. — Yjjlbe, valoir. 



ninniT D'niDiciTir. 
f0 valfo ie vawB, ête. 



IHPiliTlF. 



Talld 
valga él 
▼altamos 

valgan ellos qu'ilt vaillent 



vaux 

qu'il vaille 
valant 



FiÉniiT DO suiioifoni. 

▼aiffa q%MJ9 vaille 

yalgamos 

yalgais 

yalgao 



«1 



pimii D'niDiciTiF. 

Taidré j$ vaudrai 



Taldraa 'tu vaudrai 

Taldré il vaudra 

Doeotros raldr^mos nou$ vaudront 

▼oaotroa taldréia vaut vaudrtx 

•lloa TaldriJi Ht vaudront 



2« FOBKB DE L'iMPABlirr DU SUBJONCTIF. 



yo . yaldria 
td valdriti 

él Tsldria 

Bosotros Taldriamos 
▼oiotroe taldriais 
ellea Taldrita 



je vaudrait 
tu vaudrait 
il vaudrait 
nout vaudriont 
vaut vattdriex 
Ht vaudraient 



Eguivaler, équivaloir, suit la même irrégularité. 

N» 14. — Vbr, voir. 
Pabticipb fasse. Viato, et». 



• 



D'fllDlGATIF. 

je voit 
etc. 



niF. D^INDICATIF. 

Teia je voyait 
veiaa tu voyait 
veia U voyait 
▼eiamoi noutvoyiont 
▼eiaja vout voyiex 
Teiaa Ht voyaient 



UPBBATIF. 
• 

Té voit (régulier) 
Tea Mie (qu'il) 
Teamoa voyont 

9 

Tean wient (^'ils) 



FBBSBNT DU 8UBJ. 

Yea que je voie 
Teas que tu voiet 
▼ea quHl voie 
veamos que noutvoyiont 
TOUS quê vout voyiex 
Tean quHlt voient 



Le radical de ce verbe n'étant que le v^ on voit qu'il garde Ve dans des 
temps et des personnes où il devrait le perdre, d'après la conjugaison 
régulière en er. 



ANTBTBB, 
UTBKTBB, 
PBBTBB, 
BBTBB, 



prévoir, 
entrevoir, 
prévoir 
rewtir 






suivent celle iiyégularité. 



F ;Tzn, pourvoir, fit tk^n x Vi 4^ l'M^flnioi^ T«rl%9le ^^ cliaogé en y d'aprèi Tart. ii, VT^à- 
^éde't, p. 75 otiD. 
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VERBES IRRÉGUUERS DE LÀ TROISIËUB CONniGiilSON. 



S lY. *-^ TBRBU mBJGUtlERS DONT L'mtÉGUUftlTi GÛMPlOSZa^ fUMUimS 

AUTRES VERBES DE RACINES DIVERSES. 

N« l^.—SnfTiB, sentir (regretter); 
GÉBORD». Sintiendo, i^nianU 



nàsnt D^NDieiTif . 

70 siento je iCM, eio. 

td sientei 

él Bienta 

9 

9 

ellqfiillidt 



sieoie iû ient 
lienta 41 §u*il MfU« 
tiotamos ientOM 



fvtÊÊWf DO suBjoironf . 



lien ta 
sientas 
sienta 
sintamoi 
si tais 



qu'il tente» etc. 



■ientan «lloi qu'Uê tentent | Bientm 



PiBFÀIT A'niDiCiTif . 

n 

Û sïaiîà il tentit 



ellof imtleron iU itntirent 



4«B ET 5« FOU» DE L'IHP. DV 89BI. 



•intiera 

iintieraff 

sintiera 

sioti^ramof 

aintiéraii 

noUertn 



aioticie 

sintjeaes 

liatiese * 

«IntiAMniM 

siotiéseia 

sioliesen 



iU 



FCtUR DU SDBJOIVOTIF. 
sintiere \ «g 



aintiereSi 
sintiere 
ainti^remos 
aintiéreis 

iwtiorw 






Verbes qui suivent nette irrégularité. 



ailherir 

advertir 

aierir (v.) 

arrepontir 

concrrnir 

conferir 

consentir 

a8(>ntir 

convertir 

contn»ycrtir 

defcrir 

dosmentir 

diferir 

digerlr 



} 



ëdhirer 
avertir 

marquer le poidt 
repentir 
concerner . 
conférer 

consentir 

convertir 

difputer 

déférer 

démentir 

différer 

digérer 



diiMrmr 

disaotir 

dirertir 

lierir 

henrir 

inferir 

ingerir 

inyertir 

mentir 

preferir 

proferir 

fei^«<^tir 

referir 



diiêtmÊf 
ditnntir 
divertir 
bletter 
^o^itlir 
inférer 
ingérer 
transpoter 
menttr 
préférer 
proférer 
pervertir 
( référer 
\ rapporter 



requirif 



rf^fulHr 

(avoir du ret- 
tentiment 
fendre 
iDgfrtp tuçgirer 
transFerir transférer 

adiinirir acquérir 
erguir dresser [la tité) 



N, B. ^ Adquirir preu^ Te, ay^nt déjà Vi radical au présent dliidi- 
catif et à ses dérivés; par conséquent U n'est irréguller ni au parfait 
d'indicatif, ni à rimparfait, et au futur du subjonotjf. Erguir^ veièe 
défectify change Vi en y devant 1*^. Tergue^ yerga^ etc. , mais il fait ir^ 
çui$xd9f irguiùf irguiera^ irifuiese^ irguiçr$f 

W i» — Pflwii de»Mui4er. 

GisORDiF. Pidiendo, demandant. 



ta 
él 



FIBSOIT D'iIlDICiTIF. 

pi<jo i« dmtmêâ 



éllos piden 



mpfiBlTIF. 

f 
pîde iû 
pida él 
pidamos 

» 
pidaa élIof qu'ilt demandent 



demande 
quHl demande 
demandant 



FBiMRr DU SUBJONCTIF, 
pida que je demande 

Pî^^» etc. 

pida 

pidamoi 

yidais 

pfdan 



PllFilT D'nfDIGiTIF. 

A pidîA U demanda 
ellos pidieron iU demandèrent 
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4 m R Se FOUnS DD SUBJONCTIF. 

pidiert pidiete \ S 

pidierai pidieses' J « q 

pidiert pidiese f "^"J ^ 

pidiérainos pidif^semog l S 3 « 

pidiérais pidlé^eU 1 ^S 
pidieraa pidiaita J *« 



FDTITl DU SUBJONCnF. 

pidicre \ i 

pidi<re« J 5 2 a 

pidiere i ^2 ® 

pidiéremoi ( k S*s' 

pidiérais 1 «S'a {| 

pidiaraa J 4^ 



Les verbes suiyants sont soumis à cette irrégularité : 



ceftir 


ceindre 


deservir 


coleftir 


reeueilUiF 


desleir 


comedir (se] 


temetwrer 


eiegir 


competir 


( entrer en eon- 
\ eurrenee 


embestir 
engreir (se) 


concebir 


concevoir 


estrenir 


coosegoir 


obtenir 


espcdir 


constreùir 


contraindre 


freir 


corregir 


corriger 


gémir 
nenchir 


derretir 


fondre 


descenir 


ôterlmeaimimre 


beftir 



descomedirse t'oubliir 



impedir 



deteertAr 

délayer 

élire 

asiaillir 

t'enorgueillir 

constiper 

expédier 

frire 

gémir 

remplir 

pétrir 

empêcher 



medir 

persegQÎr^ 

prosegair] 

repir 

reir 

reodir 

fpùir^ 

repetir 

seKoir 

servir 

teûir 

▼estir 



meiurer 

pourtuivre 

poursuivre 

régir 

tire 

subjuauer 

gronder 

répéter 

suivre 

servir 

iêindre 



N"* 3. — Verbes terminés en buob. Gokbvcir, conduire. 

GftiOiiDiF. Condueiendo (r^.)* 
PiiTiciPB PBÉSBiT. Condueente, 



niSBIT D'iHDICiTlF. 

y a eoadiiieo i/e 9onduU 
' tte. 






piBFirr D'mMCiTiv. 

yo condnje \.8 

in condajiste i -S 

él . condiijo 14 » 
nosotroe condujimos ( § » 
▼oftotros condajisteis 1 o 
ellos coudujeron y «^ 



m?BBlTIF. 



^f^'^]qu'U conduise 

condazcamos canduisom 
n 

condazcan 
ellos. 



I pifils conduisent 



PBiSKNT DU SUBJONCTIF. 

eondnset f ua )• conduiie 
cooduzcas .^ 

ewiduzcc 

coridozoamof 
cooduzcais 

condnican 



4'* BT Ss FORMES DE L'IHP. DU 8UBJ. 

condajera condnjese \ « 

condnjeras contluj(>se8 i «.S 

^ndajera comlajese f '"^-S çj 

condujéramos conduj^semos T 3^» 

coodnj^rais condnj^eis I ^ 
condojerao condujtisea y 



PUTUB DU SUBJONCTIF. 

eondujere 

ceadajeres 

condujore 

cooduJ^reiBM 

eondaji^reis 

condujereu 




Suivent cette irrégularité : 



adarîr(f.) ajouter 
dedncir déduire 
indacir induire 



Iiiiirtdacîr întroâtUre \ 

producir produira I 

r'eprodaeir rej^odnir» | 

N<* 4. ^ Lucm, loiie. 



redaeif rUiUrâ 
trtdufiir traduira 



Ce verbe, ainst que ses composés 

DULUCiB, ternir \ rehuàr, reluire \ ifnhsir, être irantpatent | eutrelaclr, l^re à demi 

prennent un z avant le e radical, mm mta^es tempt et personnes que 
conùcer et condueir, ^tant rëgnlters paHMt aiUtiui. 



é 
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V. — f^erbes dont IHrrégularité ne comprend qu*un seul verbe et ^ses 

composés irréguliers. 

N<» 1*'. — AsiB, saisir (défeclif). 



PtiSBNT D'ikDICàTIF. 



yo tsgo 
» 

9 



je iaitiSf «(c. 



(P9ini d'impératif) 



PBBSlirr DU SUBJONCTIF. 



tsga 


^ * 


asgas 
asga 


Irié 


■fgamos 
asgau 


p:" 


atsan 


/ "^ 



N« 3. ^ Dbcis, dire. 



;s?"57ii. Sii^' a.""^'- ) p«""« ^ Hruci,. prfN-t 



PBB8ERT Dl L^INDICATIF. 
yo digo i$ dlf 



indices 
él dice 



•IIos dicen 



etc« 



UiPiaiTiP. 



di ta dis 

digatistad,ôaqiiel qu'il diêe 
digamos nosotroi diioni 

digan elIos,<$ Bstedesfu'tU disent 



PllSrar DU SUBJONCTIF. 



diga 

digas 

diga 

digamos 

digait 

digan 



que je dise 
etc. 



PABPÀIT DU l'indicatif. 

yo dije 

td dijiste 

*1 dijo '\ 'o iî 

nosotros dijimos L .« ^ 

Tosotrog dijistvit i '*^ 

elJos dijeron / 



),.. 



4'* ET 5e FORMES DE L'ISIP. DU SUBI. ) FUTUl DU SUBJONCTIF. 



dijera 

dijcras 

dijera 

dijéramos 

dijérais 

dijera 



FUTUB DE l'indicatif. 

dire je dirai 



yo 

tu dires 

él diri 

nos. dirtoos 

▼os. diréis 

ellos dirén 



etc. 



dijese 
dijeses 
dijese 
dijésemos 
dijéseis 
dijese 






â 

o- 



dijere 

dijeres 

dijere 

dijéremos 

dijéreit 

dijeren 



2e FOBHE DE l'IHPABFAIT DU 8UBJ. 



diria 

dirias 

diria 

diriamos 

dirfais 

dirian 



je diraiê 
etc. 






5. 'S 



Les composés : 



desdecir dédire 



( desdico (û 
contradeoir contredire \ font à Fimpératif ] cooiradice ta 



predacir prédire 



re ) 
'edire \ 
ire ) 



\ predice tu 



dédU 

eonlredis 

prédiê 



Mais ils suivent rirrégularité de leur simple aux temps et aux persomies 
ci-dessus relatés. 



(a) bendecir 
(6) maldecir 



bénir 
maudire 



\ 



Gbr. Lendiciendo enbénittant 
maldiciendo en maudissant 



Ces deux verbes suivent rirrégularité de leur simple au présent de 
rindicatif et du subjonctif; au parfait de Findicatif, aux 1'* et 3" formes 
de rimparfait du subjonctif, et au futur du subjonctif. 



~ 93 - 
A rimpératif la S* personne siDguIier. 



bendiee iû 
maldiee ta 



maudit 1 '"* ov^'M P*''* (oWcnt leur linplf. 



Au futur de Tindicatif et à la 2« forme de Timpératif du subjonetif» Os 
sont réguliers* 



bmdeciré, eie. j$ Unirai 
maldeciré, etc. j9 maudirai 



bendeciria, etc. je hinirûit 
maldeciria, ete. je wutudirait 



Ces deux verbes ont deux participes passés : Tun régulier, Tautre 
irrégulier. Ainsi : 



( 



bendeeir (part, paisé) 

maldecir (part, passé) \ 

maldeeir a de plni un part. prés. 



bendeoido 
beodito 

maldeeido 
maldito 

maldiciente 



bini 
béni 

maudit 
maudU 

qui maudit 



De rancien : entredecir interdire il ne reite en uaag e que le participe paasé* 
eutredicho interdit 



N« 3. — DomiiA, dormir. 



Durmiendo 

Durmienie 

i)ormido 



en dormant 
qui dort 
endormi 



FBBSBRT Dl L'fllDICiTIF. 

70 duermo je dore 



té daermes 
él dnenne 



elles dnermen 



etc. 



IHPERÀTir. 



dnerme 
daerma él 
darmamos 



dert 

qu'il dorme 

aormont 



dnerman elles 4ii't7f dorment 



nUÉSINT DU gUBJONCTlF. 
daerma que je dorme 



daermaa 

dnerma 

(lurmamos 

durmaia 

dnerman 



etc. 



PiBFilT DE L'IUDICÀTIF. 

él dnrmi<S il dormit 

n 

elloe durmieron 



4r« ET 5e FUBMES DE L^IMP. DU 81IBJ. 



darmiera 

durmieras 

dormiera 

durniiéramos 

durmiérais 

durmieran 



dnrmiese 

darmieses 

durmiese 

darmiésemos 

dnrmiéseis 

dnrmiesen 






I 






FUTUR DU SUBJONCTIF. 

darmiere 

darmieres 

dnrmiere 

dvrmiéremos 

durmiéreis 

durmieren 



N* 4. — Ir, aller. 

OÉBONDIF. Tendo, en allant (rég.). 
Participe PRBSEirr. Tente. qni ya (rég.). 



PRism DI L'niDICiTIF. 



yoToy 
ta Taa 

élva 

nosotros vamos 
▼osotros vais 
ellos yan 



fe tau 

tuvat 
il va 

noue allant 
vout allex 
Ht vont 



UHPERiTIF. 



f>a 

qu'il aille 



vé tu 

vaya él ^i» »# « 

vamos 6 Toyaroos allant 
id. (régulier) allex 
vayanelloB qu'tlf «îllefil 



PRÉSBNT DU SUBJONCTIF. 



▼aya 

vayas 

▼aya 

vayamoi 

▼ayais 

yayan 



que j'aille 
que tu aillet 
qu'il aille 
quewfut allioni 
que vaut alliez 
qu'Ut aillent 
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yo iba 
td ibas 
éliba 



IMPARFAIT Dl L'niDICiTIf . 



j'allai» 
tu allaii 
il allait 



nosotros ibsmos 
▼oaotrot ibais 
•Uofiban 



nottf alliont 
vou» alliez 
ili allaient 



piBFAR Di L'uiDianr. 

yo fu£ 
td fuitte 
élfué 

nosotros fofoins 
Tosotros fuistaif 
ellos f aeroa 



•S ** 



4'* KT 8« roBUS Di l'ikp, du sou,' 



faera 

fueras 

fiiera 

fuéramos 

fuéraii 

fueran 



faese 

fueses 

faese 

fuéseniot 

fuéseit 

fuesen 






I 



rCTUl VO SUBJONCTIF, 

faere \ «JL 

futrtB I ^ â 

fuere f • • 

fuéremos I o* **^ 

foéreia 1 Z 

fueran y iS 






FUTUB DB l'indicatif 

(régulier). 



yo iré 
td iras 
él ira 

nnsotroa irémos 
Yosotrot iréifl 
allosiràa 



firai 
tu irai 
il ira 
noui irom 
voui ire% 
ili iront 



2* FOBHB DB L'iWP. DU 8UBJ 
(râfttUère). 

îria j'iraiê 

iriaa tu irait 

iria il irait 

iraimos noua trûmt 

i riait vout iritt 

irian iU iraient 



Les temps composés se forment ordinairement, avec le participe 
passé tdo, allé, et les temps simples de haber^ avoir. Exemples : 



yo bé ido, etc. 
yo hube iun, etc. 
yo habia ido, etc.] 
70 habré ido. 



je taxe allé» ete. 
je fui allé, ete, 
j'étaii allé, ete, 
je terai eUlé^ 



yo bablera babrlt, que je futte allé, 
à hubiese ido. ou je itraii alU, 

yo baya ido. que je ioii allé* 

yo ]uu)iera ido. jf f «rat allé. 



N* 6. — MoBiBy mourir. 



GteONDiF. MurienâOt 

Pabt. passé. JUuerto, 



en movrinf. 
mort. 



tBÉSBIlT DB L'iIfDICATir. 



yo mnero 
td muerea 
él muera 



eUot mneren 



je meure 
fte. 



PABPAIT Dl L'fBDUUTIF. 



» 
» 



él murid il mommi 

M 

» 

marieroB ili moururent 



IMFEBATIF. 



mnara td meure 
muera él qu'il meWTO 
maramoa mourone 

moaranellot qu'ili meurent 



fUMMSt DU SUBJORGTlf . 
muera quoje 



muerat 

muera 

muramoi 

murait 

mueran 



ft«. 



4ve BT 3e F0B1IB8 DB L'iUP* DU 8UBJ. 



muriera 


nurieie 


marierat 


marieaes 


mariera 

niariéramos 

marierait 


mnrieae 

mui-i^mot 

muriéecis 


murieran 


murieten 




FUTUR DU SUBJONCnf • 

mariera 

ninriaret 

muriera 

marier emoi 

marierais 

murieran 




N« 6. ^ PoDim ; poarrir, puer (1). 
OiMNiDiF. PudHendo, ta pntat 



PRÉSENT DB L'INDICATIF. 



yo pudro 
td pudroa 
él pudre 

eUot pndrMi 



je pue 
etc. 



mPBRATIF. 



pudre td 

9 

pedrid 



pue 



pourriitex 



PBBSBNT DU SUBJONCTIF. 



pudra 

pudrai 

podra 

pndramoi 

pndrats 

pvdran 



(tiajeime 
etc. 



(4) Ce rerbe A deu formesi poMn$ oi puàrirte. PuâHrtê est réfolier. 
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pAiriiT M t'iiiDicinf . 

70 pvdil 

td pndriste 

él pndrid \ 2 ^ 

Dosotrot ptdrinoi 1 S. *^ 

Tosotros pidrisleJs 1 

elios padrietoa y < 



\ « 

1 *■ 



4«« IV 8i ronm i» Vm», ov flofti. 



pudri«rt 

padritrai 

padrimra 

padrMraftof 

padriérais 

padrieraA 



pndriflN 

podrieses' 

padrieM 

pndriéiemof 

padri^is 

podrieMa 




pvdfftM 

pndfiêfct 

psdriere 

pudrir 

pudriérait 

pndritrta 




N* 7. — OiB, ouir^ écouter* 



GÎBOllDIP. 

Paît. pui. 



Oyindo 
Oyente 



(wg.) 
(réf.) 



msnrr m l'oidicatif. 



70 oigo 
tiiores 
él 07e 

BUMiPog an^CÉ 
Tosotrot oit 
ellotofts 



j'éeout9. 
etc. 



oje iû ieoutê 

oiKa él qu'il ieoul9 

oigaoKit houtonê 

oid écoutez 

oigan fu'iU éeoulfi»! 



PlimiT DU SOBJOflCTIf . 

oiga fiMi'éeottte 

oigu flc« 

oiga 

oigaiBM 

oigaii 

oigan 



Il n'y a d'irrégulier que le g intercalé dans certaines personnes. 

N** 8. — Salib, sortir. 

Ce verbe est irréguUer de la même manière, aux mêmes teHftp8,et 
aux mêmes personnes que Fato* : 



PBÉSBIIT DB L'iHDIGiTlf . 

70 salgo jt ion 



» 
n 



IWiBiTIP. 



aalfd 

saïga él 



fort 

qu'il tortû 
iorioni 



5alganelloB qu'ili iorieni 



PBianT DU 8UBJ011CTIF. 

aatgat fit, 

saigt 
aalgamot 
aaigaia 
, nlgan 



FUTUI DB L'INDICATIP. 

70 laldré je iorlirai 

iû xaidréa etc. 

él saldra 

notiotros saldrémos 
Toaotros aaldréit 
ellos saldràa 



2b POBMB DB L'IMP. DU ÈVUh 



•aidria 

aaidriu 

aaldria 

aaldriamoi 

•aldriaia 

Baldrian 



/0 torliraii 
etc. 



BÊ$alir, saUUr, $ofn^salir, surpasser, suivent cette même irr^laiité. 



N* 9. •— Vskib; venir. 



GÎRONDIP. 
Pabt. PBÉS. 



finiendoi 
finiente. 



niStm DB L'IIIDICATIV. 



yo Tes(» 
iû YÎenea 
él viene 

ello Tieneo 



j$ «teni 
etc. 



IMPBBATIF. 

Têo td tient 

venga ustêdiô il qu'il 94t»n$ 
Teogamos tenant 

a 

Teogan ellos quUU tienninl 



PBBinr 90 fosioiicnf . 



▼eoga 

Tengas 

▼enga 

vengamM 

?a>gaia 

Teogao 



qu9 je vienne 
etc. 



à 
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PiBVm DB L'iIfMeiTIf . 

•te. 



yo yine 
tû Tîniste 

«'1 TÎOO 



11. Tinmiof, ou v«iiiiBos 
V. Tinifteis,ouveoi<teis 
elloQ finieroo 



4'* R Se FOIMBS Dl L'iMP. DO SUBJ. 



Tiniera 

Tinient 

Tîniera 

▼iniértmot 

TÎDiérais 

Tinieran 



FDTDB DB L'INDICATIF. 

70 rendre j$ viendrai 



td vendrés 
él Tendra 

Dosotros Tendrëmot 
Tosotros vendréis 
ellos vendrai! 



etc. 



▼initse 

TiniesM 

▼inieM . 

fîniésemos 

▼iniéteis 

Vioieien 









PBTDB DU SUBJC'^IP. 



Tiniere 

TÏnieret 

yiniere 

TJaiéremos 

Tioiéreis 

Tinieren 



2e POBHB DB l'IHP. DU SUBJ. 



Yendrîa 

Teodriau 

yandria 

▼endriamoi 

Tendriaia 

Tendrian 



je viendrait 
etc. 






-i 



Suivent cette même irrégularité ses composés : 



areidr accammoder 

anteranir (y.) précéder 

conycnir convenir 

contrayenir contrevenir 

desayenir brouitler 



desconyenir âiteonvenir 

devenir (y.) turvenir 

intenrenir intervenir 

preyenir apprêter 

proyenir provenir 



reconyenîr r#eofi«iiilff*. 

/bfer 
reyenine te eontwmtr 
sobreyenir turvenir 
raparyenir turv$nir 



§ VI.— Gérondif de quelques verbeso 



Îchir comme henehirt emplir, 
llir comme xambullxrt 
Hir comme eêtUr, 



^ehir, emplir, ) 
ii6tt((tr, plonger, > 
lir, ceindre, ) 



( henchir 
leur gérondif et font : < xambullir 

\ ee^ir 



hinehendo 

zambullendo 

eifiendo 



ne prennent pas d^i dans 



en emplitsant 
an plongeant 
an ceignant 



Cette irrégularité est exigée par Teuphonie. 



ARTICLE IV,. 

VERBES DÉFECTIFS. 



Abolir^ abolir, n'est pas usité au présent de Vindicatif, ni à Pimpératif, 
ni au présent du subjonctif, 

Antqjarse^ avoir envie de, n*est usité qu'aux troisièmes personnes. 

Arrecirse (de frio)^ transir de froid, n*est usité qu'à l'imparfait, parfait 
antérieur, indéfini, plus-que-parfait et futur de Vindicatif. 

Asify saisir, n'est guère usité qu'à la 1^ personne du singulier de l'indi- 
catif et à tout le présent du subjonctif. 

Erguir^ dresser, n'est guère usité au présent de l'indicatif ni au ^é« 
sent du subjonctif. 

Pesar^ regretter, avoir regret dans le sens de se repentir, n'est usité 
qu'aux troisièmes personnes du singulier. 

Placer y plaire, n'est ordinairement usité qu'aux troisièmes personnes 
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da singulier, la plupart irrégulières. Cependant 11 peut être employé à 
tout le Aitur d'indicatif, qui est régulier. Voici la conjugaison de ce 
verbe défectif et irrégùlier (1) : 



INDICATIF y PRÉSENT. 


Place^ 


il plaît. 


IMPARFArr. 


Placiay 


il plaisait. 


PRÊT. PARF. 


Plvgo^ 


il plut. 


PRÊT. INDÉF. 


Ha placide^ 


il a plu. 


• 


1 Placerez 


je plairai, 




l PldcerdSy 


tu plairas, 


• 

FUTUR. 


) Placera, 
j Placerémos^ 


il plaira, 
nous plairons, 




f Placeréis^ 


vous plairez, 




^ Placerdn, 


ils plairont. 




f Plazca, 


1 


SUBI,., PRÉSENT. 


Plega, 
. Plegue, 


\ qu'il plaise. 


!*• ferme de rimp. 


Pluguiera^ 


qu'il plût. 


2" forme de Vlmp. 


Pluguiese, 


qu'il plût. 


FUTUR. 


Pluguiere^ 


lorsqu'il plaira. 



I 



Afilacer (plaire), peu usité, 

Complacer^ complaire, \ se conjuguent comme conocer, page 84. 

Desplacery déplaire, 

Cependant on trouve employée quelquefois par les bons auteurs la 
forme despluguieêei^onvdesplaciese, qu'il déplût. 

pacer^ paître, \ ne sont pas usités à la première personne du sîn- 
raer, peler, raser, [ gulier de Tindicatif , ni à tout le présent du sub- 
rœr, ronger, ) jonctif. 

Cependant il y a un proverbe qui dit : Cuando noce la escoba noce el 
asno que la roya (pour roa] . (Au même temps que le balai naît Tàne 
qui doit le ronger). 

Preponer^ dans le sens de replicar^ répliquer, n'est usité qu'au par- 
fait d'indicatif. 

Salve y salut 1 n'a d'autre personne ni d'autre temps, que cette forme. 

Soler^ avoir coutume, n'est ordinairement usité qu'au présent et à 
l'imparfait d'indicatif. Pourtant il n'est pas rare de le voir employé 
dans d'autres temps, notamment aux troisièmes personnes. 

TafieTy sonner, jouer, n'est pas usité à la première personne sin- 
gulier du présent d'indicatif. 

Vale^ de l'impératif latin vale, de valeo, n'est usité en espagnol que 
dans cette forme. 

(1) Toutes les troisièmes personnes peuvent être employées au pluriel. Cenrantes 
dit dans Don Quijotb : Sancho, à qu%en jamâs plugweron semejanles fechurias. 

7 



i 
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Fâcer, gésfr, a les temps et les personnes qui suivent : 



GÉRO?IDir. 
INDICATIF, PRtoWT. 



IMPARFAIT. 

FUTUR. 

IMPÉRATir. 



SUBJONCTIF, PRÉSENT. 

/ !'• forme. 
IMPÉRATIF 1 2* forme. 
( 3* forme. 

FUTUR • 



Yaciendo, 
Yazgo, 
Yacet, 
Yace^ 
Yacemos^ 
Yaceis^ 
Yacen^ 
Yacia^ etc., 
Yaceré^ etc., 
Yaz^ 
Tazga^ 
Yacedf 
Yazga^ etc., 
YacierOj etc., 
Yaceria, etc., 
Yaeiese, etc., 
Ycudere, etc., 



gisant. 

je suis gisant. 

lu es ccisant. 

il gît. 

nous gisons. 
TOUS êtes gisant, 
ils gisent, 
j'étais gisant, etc. 
je serai gisant, etc. 
sois gisant, 
qu'il soit gisant, 
soyez gisant, 
que je sois gisant, etc. 
que je fusse gisant, etc. 
je serais gisant, etc. 
que je fusse gisant, etc. 
lorsque je serai gisant. 



ARTICLE V. 



VERBU rnc fKMITEDSB GONIOGAISOIf. 



Tûctommoder wa trou à 

force de pointé, 
comdro grottiértintni. 
fait e Vor$ill9 tourdê. 
t'effroffer, 
endurcir, 
moisir. 



corcnsir 

ciuir 

clesoir 

dctpvfOnfM 

empedrroir 

enmoheMr 



■lohMtr m^ir. 

ofêcw convertir on or. 

rarefaetr raréfier. 

repacer finir le fourrage, ele, 

ref ( mt vomir» 

reyezar se succéder, se reUvar, 

temf Dltr semer, ensomeneer. 

aolar lambrisser, emrr$i$r, 

a«£reir frire légéremeni. 



ARTICLE VI. 



▼BAM8 mPERSONNBLS 00 UMIMMONNELS. 



n y a des verbes essentiellement impersonnels, et d'autres qui peu** 
vent le devenir accidentellement. Les verbes essentieileineni imper- 
somiels sont : 
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amanecer 


poindre le jour 


anochecer 


commencer la nuit 


escarchar 


geler blanc 


helar 


geler 


granîzar 


grêler 


llover 


pleuvoir 


lloviznar 


bruiner - 


nevar 


neiger 


relampagaear 


éclairer 


tronar 


tonner 



qui ne a'emploîent 
qu'aux troisièmes 
personnes du sin- 
gulier. 



Comme en français, il y a en espagnol plusieurs verbes dont la si- 
gnification se prête à faire des phrases dans un sens impersonnel. 

Ainsi : 

Mucho Hempo hd il y a longtemps. 

Hace calor il fait chaud. 

Conviene hacer esto il faut faire ceci» etc., etc. 

Cet ^rbes sont pris dans un sens impersonnel. 

Mais en espagnol, de même qu^il y a des verbes personnels qui 
peuvent être employés accidentellement comme impersonnels, on peut 
aussi employer accidentellement comme personnels des verbes essen- 
tlellement impersonnels. Ainsi Ton dit très-souvent : 

Yo amaned e» Madrid y anoeheci en To^Jo; j'étais à Madrid à la 
pointe du jour^ et à Tolède à Ventrée de la nuit. 

Tu anocheciste bueno y amaneciste malo; tu t'es couché bien portant, 
et tu t'es levé malade. 

El anochecié y no amaneciô ; il a délogé sans trompette. 

Cuando Dios amanesea. — Amaneciô el dia. — Llovia Dios si ténia gué 
(il pleuvait à verse). Ce sont des phrases personnelles, puisqu'il y a un 
sujet exprimé. 



CHAPITRE VII. 



DIVERSES COIIJV€AISOll8 A CONSULTER. 



ARTICLE PREMIER. 

VERBES DITS PRONOIIINAUX , OU RÉCIPROQUES. 

Les pronoms personnels peuvent s'employer réciproquement en espa- 
gnol comme en frunçais lorsqu'on veut exprimer une action ou un état 
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^ retombe sur la personne sujet de la phrase. Mais en espagnol c'est 
toujours rauxiBaire haberj avoir, qu'il faut employer dans les temps 
eooqMsës. 

CONJUGAISON DU VERBE quejarsc^ se plaindre. 

iyo nie qacjo je me plaint 

tii (e quejas iu te plaint 

él se queja il te plaint 

nosotros nos qnejainoft nout nout plaignons 

vosotros os qaejais totu tout plaiffluz 

ellos se quejan Ht te plaignent 

Et ainsi dans tous les temps simples : 

qnéjtte td plaint-td 

qnéjese él qu'il te plaigne 

nfsniTfv ] qaej^monof nosotrot plaignant' notu 

HPUATir. \ qu^os voiotroi plaignêi-vout 

qnejense etlos qu'tlt t$ plaignent 

Il faut remarquer 1^ que les pronominaux perdent à la première 
personne plurielle de l'impératif Vs final : de sorte qu'au lieu de 
quefémasnos^ on dit quejémonos. 

2° Que ces mêmes verbes perdent à la deuxième personne plurielle du 
même temps le d final de la terminaison verbale : ainsi au lieu de que^ 
jados on dit quejâos. 

3^ Que lorsque le pronom réciproque personnel suit le verbe, il ne 
fait qu'un seul mot enclitique avec lui» contrairement à ce que prescrit 
la langue française. 

Îyo me Le qiiejado je me tuit plaint 

(d te bas quejado tu t'et plaint 

él se ha queja.io t( t'est plaint 

nosotros nos hemos qoejado nout nout tommes plaini 

▼osotros os liabcis qnejado vaut tout élet platnt 

ellos se ban qaejado Ht t$ tont plaint 

Lorsque» par quelque tour granunatical, on place le pronom après 
le verbe, on coi^ugue ainsi : 

héme qnejado 

béste quejado 

bése quejado 

hémonos qaejado 

babéisos quejado 

bénse quejado 

Gérondif coKslruit seul, c'est-à-dire sans un verbe d'état, dans un 
sens pronominal . 

çiiejàndeme jo en me plaignant 

^ejéndote (u en te plaignant 

quejéndose él en te plaignant 

qnejéndonos nosotros en nout plaignant 

quejâiidoos vosotros en tout plaignant ^ 

quojéndnse ellos ( n te plaignant 
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Gérondif construit avec un verbe d'état dans un sens réciproque. 



PAIFAIT 
DE L'INDJGÀTIF, 



RIDEPim. 



( yo me estuve qoejando je me plaignit 

ÛDgalier < (n te estnviste qaejando tu te plaignii 

( él se estuTo quej^ndo il se plaignit 

(jDOsotrosnoseslavimosQiiejando nout nous plaignim. s 

.ploriel < ▼osolrososestttTisteisqucjando vous vous plaignîtes 

\ ellos se estuTÎeron qaejaodo ils se plaignirent. 

yo me be estado qaejando je me suis plaint, ele. 



ARTICLE II. 



CONJUGAt80r(S DiVERSES A CONSULTER. 



Nous nous permettons de donner quelques conjugaisons, qui, tout 
ensuivant les modèles, soit réguliers, soit irréguliers ci-dessus trans- 
crits, pourraient embarrasser l'élève. Nous croyons que la mise en pra- 
tique de quelques temps dans quelques verbes vaut infiniment mieux 
que des règles, si faciles à oublier. 

SI. — HaheTj construit avec de; tener^ construit avec que, 



Haber de et temr que ont la signification approximative A'avoir à. 
dewir. 



70 h« de aaeribir 
ta bas de escribir 
f\ ka do escribir 
nos. hemos de escribir 
ros. babeis de esrribir 
ellos ban de escribir 



je doii écrire 
tu dois écrire 
il doit écrire 
nous devons écrire 
vous devex écrire 
ils doivent écrire 



tengo qae'eseribir 
ticnes que escribir 
tiene qac escribir 
tenemos que escribir 
teneis que escribir 
tiencn qae escribir 



j'ai à écrire 
tu as à écrire 
il a à écrire 
nous avons à écrire 
vous avez à écrire 
ils ont à écrire 



Haber de indique un projet de faire telle chose, par utilité ou par 
nécessité. 
Tenerque suppose plus de nécessité que haber de* 
Souvent ces deux acceptions se confondent. 

§ 11. — Haber que^ il faut, sens impersonnel. 



bav qae escribir 
bnbo que escribir 
babra qae escribir 
etc., etc. 



il faut écrire 
il fallut écrire 
il faudra écrire 
etc., etc. 



§ III. — Deber de^ construit avec un infinitif présent ou prétérit. 

Bien que ce verbe puisse s^employer seul, ou avec la particule de^ 
toutefois nous croyons utile d'en donner la conjugaison dans quelques 
temps. 



i 
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41A.A.M.. ( debieodo de escrîbir devoir êertre 

GBioiiDiP. ^ debMidodehabercscrito dêtmiU mÊOir éeriê 

ITo debo de escribir je doit écrire 

70 deb« de baber escrito je doit avoir ierU 

iû debee de rtcribir tu doit écrire 

iû debes de baber f ecrito tu doit avoir firil 
etCf «te. ete., ete. 

Remarquer qu'en ft'ançais devoir s'énonce sans aucune particule. En 
espagnol deber de ajoute une certaine élégance d'élocution. 

§ IV. — /r, construit avec la préposition d. 

Ir é escribir, aller écrire, Teado â «cribir, en allant écrire* 

yo voy A je vaii 

td vae i tu vat 

é\ va f il va 

nosotros vamos > à escribir nout alloni } écrire 

TMotrofvaia l voue altei 

eltos van 1 Ht vont 

ete., fte. / etc., ete. 

Ce modisme est usité à tous les temps» et à toutes les personnes. 
§ V. — /r, andavy aller, constraît nvec un gérondif. 

yofey ando \ j'éeriê 

td Tas andas J tu écrit 

él va anila i escribiendi» *' ^*^'* 

DOS. vamoa andamos C loienao ^^^^ écrivent 

TOfl. vais endats ] veut écrives 

ello!» van . audan / Ut écrivent 

Voy escribiendo -^ Ando escribiendo indique une énergie beaucoup 
plus grande que ne le suppose la simple énonciation f écris, etc. Ces 
modfsmes supposent plus de permanence dans Tactfon d'écrire, etc. 

§ VI. — Estar^ être; quedar^ rester, construits avec un gérondif» 

yo esfoy \ j' écrit oa je tuit 

lii eslés i tu écrit tu et 

é\ esté l e-eribîendo '' *^** ** *'* t A At-^^a 

nosotros fstamos ( «»*'••"«'"»' nout écrivont nout tommet ^ ^ ^'^^^^ 

vosotros estais \ vova écrive» vout iiet 

ellos estan / Ht écrivent Ht tont 

yo queilo ) je tuit à écrire j'éerit (je reste en écrivant), 

td qnedas > escribiendo tu et à écrire tu écrit 

él queiia / t7 etl à écrire il écrit 

Quedo escribiendo suppose un propos plus ferme, une intention plus 
prolongée d'écrire, que estoy escribiendo. Tous les deux ont plus d'éner- 
gie d'expression que f écris, ou je suis d écrire. 

§ Vil . — Jcabar de , venir de. 
Ce verbe présente une idée d'auxiliaire de temps passé. 
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actbar de ncribir 
acabaBd* de escribir 
■cabado de escribir 



yn arabo 
i& arabas 
dlacaba 

aaaotroe acabamos 
voiotroa acabais 
allaa acaban 



da aaeribir 



r«ifr d'écrire 

venani â*ierir9 

l'ieritwr§ finie (participa abaaia daa Latlw.) 



haber de 
baber que 
taoer oua 
deberda 
iré 
acabar da 



I 
) 



§V1II. 



0966 un {nfinUi/. 



J6 tient 
tu vieni 
il «tffi< 
nout venant 
nout r$nes 
ilt viennent 



i'ierirt 



andar 

estar 

qoedar 



! 



avec un gérondif. 



représentent et sont de vrais auxiliaires pour exprimer certaines 
nuances fort délicates du temps passé, du temps présent et du temps 
futur. C'est sous ce rapport que nous en faisons mention à la fin de la 
conjugaison des verbes. Les Âèves n'ont qu'à gagner beaucoup à bien 
en saisir le sens. 



CHAPITRE VIII. 



DV PARTICIPE. 



Le Participe est une partie du discours qui participe à la fols et de la 
nature du verbe et de celle de l'adjectif, comme il arrive en français. On 
a vu dans les tableaux des conjugaisons combien il y en a en espagnol, 
ainsi que leurs fonctions. 

Pour le moment nous ne nous occupons que de la lexicographie ou 
formation du participe. Pour le participe présent sa formation est 
toujours régulière, mais le participe passé éprouve, en espagnol comme 
dans toutes les langues, beaucoup d'irrégularités. Le plus simple est de 
donner la liste des participes irréguliers avec indication des verbes qui 
ont deux participes, Tun régulier en ado ou tdo, l'autre irrégulier. 

S L — Verbes qui ont le participe irrégulier. 







PAIT. PASSÉ. 






f AST. PAPP* 


abrir 


ûuffrir 


abierto 


enbrir 


couvrir 


eabiarto 


absoWer 


9bfo«dr$ 


pbfQelto 


deeir 


dire 


diab« 




— 104 — 



diaoWar 
ewribir 
hacer 


âiitaudre 
écrire 
faire ^ 


imprimir 
ioscribir 


imprimer 
interire 


morir 

lioner 

proscrikir 

rarefacer 

resolvcr 

satisfacer 


mourir 

mettre 

proscrire 

raréfier 

riioudre 

saiitfaire 



PÀBT. PASSE. 








PÀBT. PASSE. 


disaelto 


ver 


voir 




▼isto 


eserito 


volvor 


towmer 


Tuelto 


hecbo 


ET LEURS COMPOSÉS : 


impreso 


anteponer 






antepoesto 


inscrito 


compoaer 






compnesto 


mnerto 


contrahacer 






contraliecho 


pnesto 


descubrir^ 






desenbierto 


proscrito 


rcimprimir 






reînpreso 


rarefaclu 


rêver 






reristo 


resnelto 


revolver 






remelto 


salisfccLo 


etc., etc. 


etc., 


etc. 


etc., etc. 



$ IL — Verbes qui ont deux participes^ régulier et irrégulier» 



PARTICIPE RÉGUUBB. PARTICIPE IRRBOUUEB. 



abstraire 

accepter 

S'attacher 

se rassasier 

attendre 

hénir 

aimer bien 

circoncire 

combler 

se courber 

assembler 

contraindre 

compléter 

comprendre 

comprimer 

conclure 

borner 

confesser 

confondre 

se consumer 

contracter 

broyer 

se convaincre 

convertir 

corriger 

corrompre 

réveiller 

répandre 

disperser 

distinguer 

diviser 

élire 

sécher 

excepter 

exclure 

exempter 

chasser, expulser 

expérimenter 

exprimer 

étendre 

éteindre 

extraire 

exempter 

manquer 

fixer 

frire 

rassasier 

inclure 

encourir 

infecter 

infuser 

ingérer 

insérer 

transposer 

joindre 

maudire 

brouiller 



abstraer 

arcptar 

aficionarfe 

ahitarse 

atender 

bendecir^ 

bienquerir 

circnncidir 

colmar 

combarse 

compasioar 

compeler 

completar 

comprender 

coniprimir 

coDclair 

contre (ar 

confeaar 

confondir 

consamirse 

cootraer 

cootandir 

convcncerse 

convenir 

corregir 

corromper 

despertar 

difundir 

dispersar 

distingwir 

dividir 

elegir 

enjugar 

exctfptiiar 

exclair 

exentar 

expeler 

experimentar 

expresar 

extender 

eitinguir 

«xtraer 

eximir 

faltar 

iijar 

freir 

bartar 

inclair 

incorrir 

iiifectar 

infundir 

inRcrir 

inserlar 

invertir 

jantar 

maldecir 

roalquistar 



abstraido 


abstracto 


acc|)tado 


acepto 


aficionado 


afecto 


abitado 


abito 


atendido 


itento 


bendecido 


bendito 


bienquerido 


bienquisto 


circnncidado 


circoDciio 


colmado 


colmo 


combado 


combo 


compaRinado 


compacte 


compelido 


compalso 


compictado 


complète 


comprendido 


eomprenso 


comprimido 
concinido 


compreso 
concloso 


concretado 


concrète 


confesado 


confcso 


oonfundido 


confaso 


conaamido 


consniito 


contraido 


contracte 


contundido 


centoto 


conveacido 


cenyiclo 


converiido 


converso 


cor régi do 


correcte 


corrompido 


corrnpto 


despertado 


despierto 


difttndido 


difuso 


dispersado 


disperso 


distinguido 
dividido 


dislinto 


divise 


elegido 


electe 


enjagado 


eiUato 


exceptaado 


excepta 


excluido 


exclus» 


exentado 


exento 


expelido 


expulse 


experimentado 


experte 


expresado 


exprese 


extendido 


extenso 


extingaido 


extinto 


extraido 


extracto 


eximido 


exento 


faltado 


faite 


fijado 


fijo 


freido 


frite 


bartado 


barfo 


iucliiido 


iocloso 


incurrido 


inciirse 


infcr.(ado 


infec(o 


infnndido 


înfuso 


ingerido, ingerlado 


ingerto 


inscrlado 


iiiserto 


inverlido 


inverso 


jiinlado 


jiinto 


uialdccido 


inaldito 


niuiquistado 


nialquist«> 
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PÀRTIGIPB liOUUKIl. P4BT1CIPE IRRBGLLIER. 



manifetier 

offranehir 

fiilrir 

cacher 

ùmeitre 

opprimer 

perfectionner 

pervertir 

pottider 

êtùtir 

pritumer 

prétendre 

proscrire 

produire 

^rofeuer 

incliner à 

êe prottituer 

pourvoir 

reclure 

réfléchir 

remettre 

ranatier 

reetreindre 

rompre 

iauver 

délier 

assujettir 

svpprimer 

suspendre 

iuùstiluer 

teindre 

tordre 

joindre 



manifeslar 

manuiiiitir 

marchitar 

octtllar 

omilir 

oprimîr 

perfeccionar 

peryertir 

poseer 

prendcr 

presumir 

pretender 

prescribir 

prodocir 

profcsar 

propender 

proslituirso 

proveer 

rccillir 

reflejar 

remitir 

repletar 

restriogir 

rompcr 

salvar 

soltar 

snjetar ^ 

sapiimir 

su^pendor 

aubstitair 

teùir 

torcer 

yunfar 



manifeafado 

mairamitido 

niarchitado 

ocultado 

omitido 

oprimido 

perfeccioDado 

penrer(ido 

poseido 

prendido 

presomido 

pretendido 

presrribido 

prodncido 

profesado 

propendido 

proatitaido 

proveido 

reelnido 

reflejado 

remitido 

repletado 

restringido 

rompido 

aalvado 

aoUado 

aujetado 

auprimido 

auspendido 

sobslituido 

tefiido 

torcido 

yontado 



nianlGesto 

nianumiao 

marchito 

ocaUo 

omiso 

opreso 

perfeeto 

perreno 

poseao 

prrao 

presnoio 

pretenao 

prescrite 

prodttcto 

profeao 

propenso 

proslitato 

proviato 

reelnso 

reflfjo 

reniiao 

repleto 

restricio 

roto 

aalvo 

aaelto 

anjeto 

anpreso 

aaspenso 

snbslitalo 

tinto 

tocrto 

ynnto 



iCs temps composés des verbes ci-dessus indiqués se forment tou- 
rs avec les participes réguliers. Exemple : 

Has despertado, tu t'es réveillé, et non pas : tu has despierto. 

I y a cependant quatre participes passés irréguliers qui peuvent 

s employés dans les temps composés aussi bien que les réguliers. 

sont : 

Presoy prescrito^ provistOy roto. 

Jnsi on dit aussi bien : 

as '^^ ^ \ un ladron, tu as pris un voleur, etc. 

I y a enfin des participes passés qui sont employés comme de sim- 
\ adjectifs, lorsque leur signification pure estactive, comme callado 
eallar^ taire ; on l'applique à un homme qu'on veut qualifier de 
ïret. Es unhombre callado , c'est un honune discret, etc. 



S III. — Invariabilité du participe passé. 

)n espagnol le participe passé construit avec Pauxiliaire haher est 
jours invariable. 11 ne varie en genre et en nombre que lorsqu'il est 



I 
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pris eorome adjectif, goit construit avec le passif ser^ être, soit avec un 
autre verbe marquant l'état, comme estar, — tener^ — andar^ — ir 
(sens d'état), guedar. 

Le participe passé est aussi variable lorsqu'il est employé dans sa 
forme absolue. Exemples : 

Tomado el gusto al estudio^ no hay co$a gue mas deleUe. 
Le goût de Pétude une fois pris, rien ne plaît davantage. 

Sosegados los alborotos^ se restabledô la ahundancia^ 
Les émeutes apaisées , Tabondance se rétablit. 

La eena acahada^ se despidîeron. 
Le souper fini,! ils se retirèrent. 

Alzadas las mesas, se fueron. 

Le couvert levé, ils s'en allèrent. 



CHAPITRE IX. 

L'ADVERBE, LA PRlSpOSITION, LA CONJOUCTIOBT ET L'nVTEEXECTlOir. 



ARTICLE PREMIER. 



ADVERBE. 



L'Adverbe est une partie indéclinable du discours qui se joint au 
verbe, à Fadjectif, ou à un autre adverbe, pour en modifier la signifi- 
cation, comme : Es tarde, il est tard; escribewkh, il écrit mal; lee 
BIEN, il lit bien ; lee mut bieuj il lit très-bien ; el honibre es natural- 
MENTE bueno, Thomme est naturellement bon. 

Voici la liste des principaux adverbes par ordre alphabétique : 



ahajo 

acd 

aetiiê 

aeuUd 
ademdi 
adonde 
ifuera 
ahi 
ahora 
nlld 
nlli 

fprieta 
aqui 



en bai 


ati ainai 


euandù 


ici, çè 


ail mismo de roéme qne, ainsi 


eudndo 


mMtrt 


arriba en haut 


evdn 


ayer Iiier 
bien hien 


cudnlo 


ontra 


ettan 


où 


buenamente bonnement 


euanto 


dehors 
maintenant 


et tout les adverbes terminas 
en mente 


deprieta 
deepaeio 
debajo 


li". y 


eerea pris 


dcmdt 


Jii»y 


eierio certes 


dfmaeiedo 


▼ite 


eomo comme 


dentro 


* • 

lei 


e&mo comment 


delréi 



lorsinie 

qnand 

combien! quel 

combien I qne! 

entant 

autant 

rite 

doucement 

dessous 

trop 

troB 

dedans 

derrière 
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detpuéê tprès 
eneitna dessus, sur 
en fin enfiu 

enUmeti alors 

( dehors, hors, 
( excepté 
(de /U^ra, etc.) dehors 
famd$ janisw 

{nunea jamis) jamais 
kiat loin 



fuera 



lueao 

mal 

maiUmm 

mai 

muy 

menot 

mueho 

no 

nunea 



après 


poeo 


pen 


mal 


quizd 


pi'ut-étre 


demain 


quixdt 


peut-être 


pins 


ii 


oui 


très 


tiempre 


toujours 


moins 


tan 


si, aubsi, tant 


beaucoup 


tanto 


tauti autant 


non 


tarée 


tard 


jamais 


lemprano 


de bonne htoro 


pia 


tûmpoêê 


Btnploi 



ADVERBES SE TERMINANT EN mente ET VENANT DES ADJECTIFS. 

Ces adverbes se forment comme il est dit au chapitre de Tadjectif, 
page 27 et suiv. 

ADVERBE tantOf ctiarUo. 

Ces deux adverbes perdent leur dernière syllabe io dans les mêmes 
cas que les adjectifs santo^ciento^ grande. (Voir p. 23.) Exemples : 

Que vous êtes bon, 6 mon Diou ! 
Combien me demandes-tu pour ton 

livre ? 
Dieu est aussi bon que juste. 
Autant tu vois, autant tu veux. 



iCudn bueno sois y Dios aliisimo ! 
iCuànto me pides por tu librof 

Dios es tan bueno comojusto. 
Cuanto ves^ tanto quieres. 



ADVERBES AUGMENTATIFS, DIMINUTIFS ET SUPERLATIFS. 

Les adverbes de quantité, de qualité, ou de mesure qui sont sus- 
ceptibles d'augmentation, de diminution ou d'une idée superlative, 
suivent, dans leur formation pour exprimer ces degrés, les règles don- 
nées à ce sujet pour les adjectifs et substantifs, pages 17, 18, 24, 25. 
Exemples : 



Pocoy peu. 

PoquUo^ un petit peu. 
Poquisimo^ très-peu. 
Poguisimamenfey on ne peut moins. 



Bajo, bas. 

Bajumente, bassement. 
Bajisimoj tout bas. 
Bajisimamente, on ne peut plus bas- 
sement. 



Jlto^ haut. 

Altamentey hautement. 

Altisimoy très-haut. 

Mtisimamente^ on ne peut plus haut. 

On fait aussi le superlatif comme en français, en ajoutant Tadverbe 
mwy, très, au positif. Exemple : in«y|)oco, très-peu; muy bajo^ très- 
bas; muy alto^ très- haut. 

Pour tout ce qui concerne Tadverbe nous renvoyons nos lecteurs à 
la Syntaxe. 
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ARTICLE IL 

PRÉPOSITIONS. 

La Préposition est un mot invariable qui sert à exprimer les dif- 
férents rapports que les choses ont les unes aux autres. Dans ces 
phrases : 

Yo amo k Pedro. J'aime Pierre. 

Yo estoy con Pedro, Tu es avec Pierre. 

Ese libro es de Pedro. Ce livre est à ou de Pierre. 

Yo doy mi libro k Pedro. Je donne mon livre à Pierre. 

les prépositions a, con^ de marquent les différents rapports entre 
Pierre et moi, entre le livre et Pierre. Voici Ja liste alphabétique des 
principales prépositions : 

à k] de de hdcia vers segun selon 

ante avant desde dès, depuis hasta jusques sin sans 

con avec en en, dans para pour sobre sur 

contra contre entre entre por par tras après 

Pour tout ce qui concerne la préposition voir son chapitre dans la 
Syntaxe. 



ARTICLE IIL 

CONJONCTION. 

Les Conjonctions sont des mots qui servent à joindre ensemble des 
phrases, ou des parties de phrases, et qui rendent sensibles par ce 
moyen les diverses opérations de Tesprit. Les conjonctions sont : 
copulatives, disjonctives, adversatives, causatives, continuatives, com- 
paratives, finales, augmentatives, extensives, périodiques, conclusives, 
explicatives et transitives, selon la fonction qu'elles exercent dans le 
discours. Voir leur chapitre dans la Syntaxe, pour leur division et leur 
emploi. 

ARTICLE IV. 

INTEKJECTION. 

L'Interjection est un mot qui sert à peindre les affections de Pâme, à 
appeler ou à réveiller rallention. Elle sert à peindre, dit Lévizac, d'un 
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seul trait les affections subites de Tàme ; ce n'est pour ainsi dire qu'un 
cri , mais ce cri tient la place d'une proposition entière. 

iyéy! Ah! 

iQjald! Plût à Dieu! 

lÀy que pénal Hélas! quelle douleur ! 

\Ay qui gozOf mi padre llega! Âh! quel plaisir, ncion père arrive! 

^. , , _, , ( Plût à Dieu ) qu'il revienne sain et 

iOfala venga vivo! ( ^^^^^ ^ ^j^^J^ ^^^, 

Voir la Syntaxe à ce chapitre. 



/ 



ARTICLE V. 

RBUARQUES POUR LA PONCTUATION DANS LIS PHRASES mTEREOGATHnS 

ET EXCLAMATITIS. 

En espagnol on doit faire précéder le mot interrogatif ou Texclama* 
tion, et la phrase interrogative et l'exclamatiye , du signe de Tinterro- 
gation et de Texclamation ou Interjection, renversés i ^ Et à la fin de 
la phrase, ou après le mot, Texclamation, ou l'interrogation» on doit 
le répéter, mais da^^s son état naturel comme en français ! ? 

/ CudfUo me alegro! Que je m*en réjouis! 

Pedro, ivendrds mahana f Pierre, est-ce que tu viendras demain ? 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER, 

DE LA STNT4XE ESPAGNOLE EN GiSnÉRAL. 

La Syntaxe est ]a dépendance réciproque et Tordre auxquels les 
mots doivent être soumis pour former le discours. Cet ordre et cette 
dépendance existent de deux manières : naturellement et figurément. 
L'ordre naturel est celui que Ton suit quand on forme le discours sans 
s'écarter des règles de la grammaire» et sans altérer Fusage des mots, 
conformément à ce que prescrit la grammaire. L'ordre flguré est celui 
qui pour donner de la grâce et de Tomement au discours permet quel- 
ques licences grammaticales par rapport aux préceptes de FAnalogie 
et de la Syntaxe : de là ce qu'on nomme syntaxe fiffty^e* 

L'ordre naturel, qui se fonde sur la nature des choses et dont le prin- 
cipal objet est la clarté, demande qu'il n'y ait dans le discours ni 
manque ni surabondance de mots; que tous aient une liaison qui leur 
soit propre et naturelle ; et que dans leur ordre, on ne se permette pas 
le moindre dérangement. Il demande que le nom substantif se mette 
avant Tadjectif, parce que la chose est avant la qualité; que le mot ré- 
gissant précède le mot régi, parce qu'il est naturel que celui-là se pré- 
sente à rimagination avant celui-ci; que le sujet précède le verbe; 
que le verbe précède l'adverbe qui le modifie, que le complément vienne 
après le verbe et l'adverbe s'il y en a un ; que, lorsque l'occasion se 
présente d'exprimer deux ou plusieurs choses, dont l'une par sa nature 
ou par son rang marche avant l'autre, on ne trouble pas cet ordre. 
Ainsi on doit dire constamment : 

Oriente y Occidente. Orient et Occident. 

Cielo y tierra. Ciel et terre. 

Dlos y el hombre. Dieu et l'homme, 

Padre y madré. Père et mère. 

Marido y mvjer» Mari et femme. 

Padre e hijo. Père et fils. 

Dia y noche. Jour et nuit, etc., etc. 
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Les T^les de la Syntaxe se rédoîsent à trois chefs : la Concordance ou 
rAccord, le Régime et la Constmctîon. 



ARTICLE PREMIER. 

DE l'accord. 

Sont soumis aux règles de la concordance Tarticle , le substantif oa 
mi mot tenant la place de substantif, Tadjectif, le pronom, le terbe et 
le participe dans son acception adjective. Ces six parties du discours 
donnent lieu à trois sortes de concordance. 

\ Le participe; 
et l'article avec le pronom et l'adjectif. 

Deuxième. Le verbe avec le nominatif exprimé ou sous-entendu. 
Troisième. Le relatif avec son antécédent. 

L'article, le substantif, l'adjectif, le pronom, le participe, s'accordent 
entre eux en genre et en nombre. Exemples : 

La ley esjusta. La loi est juste. 

Las ley es sonjustcu. Les lois sont justes. 

Estas son las propiedades del hom- Voilà les qualités propres à Thomme 

bre obediente d las leyes. obéissant aux lois. 

Lo bueno es recotnendable. Ce qui est bon est digne d'ôtre re- 
commandé. 

jéquello \ Cela ) 

Eso > es bueno. Cela [ est bon. 

Esto ) Ceci ; 

Esto estd hermoso. Ceci est beau. 

Deux substantifs mis de suite au singulier, devant être qualifiés par 
un seul adjectif, demandent celui-ci au pluriel. Exemple : Padre é hijo 
son valerosos^ le père et le fils sont courageux. 

Deux substantifs mis de suite au singulier, appartenant à deux genres 
différents, demandent l'adjectif au masculin pluriel. Exemple : Marido 
y mujer son generosos^ le mari et la femme sont généreux. 
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Autant que possible on doit éviter des expressions tant soit peu lou- 
clie3, en variant le tour de la phrase. Ainsi on peut dire : 

Los caudales y hacienda eran cuan- \ 

tiosos, r Les capitaux et le bien étaient con« 

Las haciendas y caudal eran cuan- i sidérables. 

tiosas. J 

Mais on peut et on doit l'éviter en disant : 

Los caudales y hacienda ) j /,> j . j j x 

Las haciendas y caudal } '""" »'"'"•''"• ^^"'^^ ^^' ^«« '*«'** «««"^^ 

Ou mieux : 

Los caudales eran cuantiosos^ la hacienda mucha, 

S 11. 

La seconde espèce de concordance est celle du verbe avec son nomi- 
natif exprimé ou sous- entendu, en personnes et en nombre. 

El caballo corre. Le cheval court. 

El huey ara. Le bœuf laboure. 

Las aves vuelan. Les oiseaux volent. 

Los hombres piensan» Les hommes pensent. 

Es menester orar. Il faut prier. 

Era conveniente escribir. Il fallait écrire. 

Es tarde. C'est tard. 

Jnoehece, Il commence à faire nuit. 

Amanece. 11 commence à faire jour. 

Llueve. Il pleut. 

El saber siempre es util. Le savoir est toujours utile. 

Les noms collectifs seuls peuvent faire exception à la règle. Ainsi 
on peut également dire : 

Esta gente antique los llevan van de por fuerza. 
AcDDiERON d la defensa una tropa de soldados. 
Entraron en la Hudad una multitud de gentes. 

Ou bien : 

Esta gente va de por fuerza aunque Ces gens, quoiqu'on les mène gra- 

la llevan. tis, n'en vont pas moins par force. 

AcuDié a la dudad una tropa de sol» Une troupe de soldats courut à la 

dados, défense. 

ENTRé en la dudad una infinidad de Une mpltitude ou infinité de gens 

gentes, entrèrent dans la ville. 



S m. 

La troisième sorte de concordance est celle du relatif avec son anté- 
eédent en genre et en nombre. Exemples : 

Fué citado el reo^ el cual se pre- On assigna le coupable, qui se pré- 

sentô. Sôuta. 

Leyéronle la senteneia, la que reci- On lui lut son jugement, qu'il en- 

biô cm resignacion. tendit avec résignation. 

Mi hermano entré en la êala, dijé- Mon frère entra dans la salle ; on lui 

r<mU que se sentase^ lo cual no dit de s'asseoir, oe qu'il ne voulut 

quiso hacer. pas faire. 

Le pronom que est invariable. Quiin, qui a pour pluriel quienes^ peut 
Cendant s'employer aussi au pluriel. 

Hmhre es quien viene. C'est un homme qui vient. 

Los hombres d quienes ou d quien Les hommes à qui je parle. 
hMo. 

X 

Cependant l'emploi du pluriel est mieux, et le plus usité. 

Cuyo, au féminin cuya, dont, est le seul pronom relatif qui par lui- 
môme a ces deux terminaisons : et il s'accorde en genre et en nombre 
avec le substantif possédé par l'antécédent auquel il se rapporte. 
Exemples : 

jéqui se ha caido un papel; aquel II est tombé ici un papier; que celui 
cuyo sea^ h tome. à qui il appartient le prenne. 

Una capa se queda alli; sépase II reste là un manteau ; qu'on sache 
cuya es. à qui il est. 

S IV. — Régies sur Vaccord. 

RÈGLE 1. — - Lorsque le verbe est précédé de deux ou de plus de deux 
substantifs qui ne sont pas liés entre eux par une conjonctioti copula*" 
tive, on peut les regarder néanmoins comme formant un sujet, ou no- 
minatif complexe, et par conséquent mettre le verbe au pluriel, ou ne 
le faire rapporter qu'au dernier substantif, et le mettre alors au singu- 
lier. Exemples : 

El leon, el tigrcy el leopardo, el ow. Le lion, le tigre, je léopard, Vom%' 
el loba nos prueban nuestra flaque-^ le loup, nous rendent témcMgnag ;e 
za déplorable. (CUdalso.) de notre déplorable faiblesse. 
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Un suspiro^ una palabra Un soupir, un seul mot de ta bou- 

De tu boca, un alhagueno che, un doux regard de tes yeux, 

Mirar^ toda mi ambicUm voilà toute mon ambition^ tous 

Era^ todos mis deseos. mes désirs. 

(IlORATm.) 

RÈGUs II. — Quand les substantifs ont une sorte de synonsinie, on fldi 

accorder le verbe avec le dernier seulement^ 

El gran capitan les dtjo que se acor- Le grand capitaine leur dit, qrfils 

ddran que la gloria y la reputa- devaient être bien persuadés que 

don militar^ no solo de ellos mis- de ce conflit dépendait non-seu- 

mos^ sino la del ejército^ la de la lement la gloire et la réputation 

naciony la de sus principes, de- militaire d'eux-mêmes, mais celles 

pendia de aquel conflicto. de toute l'armée, celles de toute la 

(QciNTÀNA.) nation , celles des princes eux- 
mêmes. 

Yo nada de H pretendo La seule chose que ]e ta demandé, 

Sino que mi /"é, mi amor c'est que ma foi et mon amour vi- 

Fiva en tu memoria eterno. vent éternellement dans ton (sou* 

(L. F. MoRÀTiN.) venir) co^ir. 

RÈGLE m. » Lorsque deux substantifs sujets [ou nominatifs) sont unis 
par la conjonction dlsjonctive a ou u^ Faction ou Tétat du verbe n^étant 
faite ou supportée que par Fun des deux, ce verbe ne doit s'accorder 
qu'avec un seul de ces sujets. Exemples : 

Pedro 6 Pablo te lo dira. Pierre ou Paul te le dira* ' 

Juan û Octavio lo hard. Jean ou Octave le fera. 

RÈGLE IV. — Quandlessujets sont exprimés par ni el uno, ni elotfOf 
ou liés par ni répété, on met au singulier ce verbe si Faction qu'il 
exprime ne peut être faite ou reçueque par l'un des deux sujets; et au 
pluriel si elle peut l'être par tous les deux. Exemples : 

Ni l'un ni l*autre n'est le ^ Me/ 11910, Mie/ o^ro M "^ Parce qn*on n*a cpi'otf 
père d'Éléonore. ( el padre de Leonor. j père. 

in ton beau-père, ni mon / No serd ministre de ha- \ Parce qu'une seule per- 
père ne sera ministre | cienda ni tu suegroy [ sonne sera appelée au 
des finances. ( ni mi padre. ) ministère des finances 

Kj Pierre, ni Antoine, ni l No asistieron d la fies- j Parce que tous les trois 
Françoise n'ont été à| ta Pedro, ni jinto- [ auraient po te troa- 
l'église* ( nio^ ni PaquUa. I ver&Iaftto. 



^v 
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Ni l'un rt l^autr^ »'Wl(^^ *SrriîÎJ^ ^"^ *^^ *^ 4^" 

feît leur devoir. j Sf^'J^J;'^'^* '*''••**( y ont manqué. 

Rteu V. «-^ Lonque Tadjeetif pronominal imo est suivi dHm fubatantif 
an génitif pluriel (de fe«, d» las)^ le verbe se met au slBguUw al le 
pronom relatif qui le précède a pour antécédent le nominatif singulier 
sous-entendu de ce substantif avec lequel s'accorde Tadjectif unpt et 
se met au pluriel si c'est au génitif pluriel lui-même que se rapporte le 
prQnoio relatif lui-même. 

Et ima de mis h^fos que ha eanUdo Et umq de lot niàot qu§ han eomido 

en casa de usted. en cas» de usied. 

Et uno de mis pleitos que me ha ar- Este es uno de los pleitot que me 

mliMulo. ?uin arruinado. 

Et uno de ht mejoret gramdtieot que ^l emperador Àntùnim et utio de lot 

lm)qulenhaeometidoettafalta. mayoret principet que kan rei~ 

nado. 

Paroe que un teul ^t , et Tenfant Parce que ce sont plut d'un, et les 
qui a dipé obev V0U9) et le procès enfants qui ont dîné cbez vous, et 
qui m'a ruiné, et le grammairien les procès qui m'ont ruiné , et Içs 
ffcà a fidt cette faute. grands princes qui on| régné dans 

ce monde. 

RÈGLE YL — > On emploie le verbe au singulier, malgré les sujets plu- 
riels qui précèdent, si une ei^prepsion telle que i eada vno, eliacun ; 
nadie^ personne; nada, rien ; todo^ tout-, réunit tous les sujets en un 
seul. Exemples : 

El rostro pdlido^ flacoj tucio^ bar- Le visage pâle, maigre, négligé et 

bado y temeroto^ el azadon y pko farouche; la bêche et le pic sur le 

quê trae al kombro^ el vestido Ivn dos , le vêtement lugubre , les 

gubre^ lat piemat desnudat, los jambes nues, les pieds sans 

pies descalzos que pisan con tur" chaussures , la démarche incer- 

iadon^ todo me indice^ $er Lo^ taine et timide, tout, tout me dit 

renv>i el tçpulturero del Templo. que c'est Lavurent, le fossoyeur du 

(G4DAL8Û.} Temple. 

Lot grandet, el pueblo^ los ricos^ los Les grands, le peuple, les riches, les 

pobreSy coda uno huye espantado pauvres, chacun fuit effrayé par 

por la ciudad;,., losviejos^las mu- la ville... les vieux, les femmes, 

Jeres, los ninos^ cada uno cierra su les enfants, chacun ferme sa porle 

puerta de golpe; posa el cerrojopor précipitamment , passe le verrou, 

denlroj nadie se da por seguro. et personne ne se croit en sûreté. 

(ESTACN DE RiOL.} 



Autore» , cùmicos , mMca , teatro , Auteuni, comédiens, musique, théâ- 
nada estaba bueno para eUag. tre, rien n'éUdt ])on pour eux. 

(MORATm.) 

No solo todas 9u$ riquezas y digni- Non-seulement toutes ses richesses 
dades^ pero tambien toda su vir- et ses dignités, maïs toute sa ver- 
tud se desvanecia. tu disparaissait. 

RÈGLE Vit .—LorsquMne des coi^jonctions comparatives como^ asicomo, 
comme; no menas que^ non moins quCi ou une autre expression équi- 
valente joint un substantif à un autre ou à plusieurs substantifs, pour 
former soit un sujet complexe, soit ime phrase incidente, c'est le pre- 
mier sujet qui règle l'accord , sans aucun égard pour le nombre ni 
pour le genre de ceux qui le suivent. Exemples : 

La causa de Bios no menos que la de La cause de Dieu, non moins que la 

nuestro rey^ que tambien es suya^ cause de notre roi, qui est aussi 

noshhi,ykdconquistarregionesno celle de Dieu, nous mène à la 

conocidas. (Solis.) conquête de pays inconnus. 

La virtud asi como el saber tiene su Ainsi que le savoir, la vertu a sa va- 
valor y aun tibne mas, leur, e't en a plus encore. 

El poeta, como el guerrero^ prefiere Gomme le guerrier, le poète préfère 
un ramo de laurel d tadas las ri- une branche de laurier à toutes 
quezas del Perû. les richesses du Pérou. 

RÈGLE YIII. —Après el uno y el otro^ nno y otro, le verbe doit être mis 
au pluriel. Exemples : 

Una y otra apagan la sed. L'une et l'autre désaltèrent. ' 

He convidado d almorzar manana J'ai invité ton oncle et ton cousin à 

con nosotros d tu tio y d tu primo; déjeuner demain avec nous; l'un 

EL UNO T EL oTRO me han prometido et l'autre m'ont promis de venir. 
que vbndrIn. 

Con esta limitaeion se puede compor A la réserve de ceci, on peut compa- 
rer Cervantes d Homero... imo y rer Cervantes à Homère... l'un et 
otro sacaron sus invenciones del te- l'antre puisèrent leurs inventions 
foro de la imaginacion. dans le trésor de l'imagination. 

(VlCENTE DE LOS RiOS.) 
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ARTICLE IL 

INJltoMK. 



SI. 

Le régime en grammaire n*est autre chose que Fiofluence que eertains 
mots exercent sur d'autres en les forçant à prendre telle ou telle in« 
flexion dans tel ou tel cas : de manière que rdatifement à leurs in- 
flexions ou à leurs terminaisons^ les derniers, qui sont régis ou gou- 
Temés, soient dans la dépendance de ceux qui les r^issent. 

Le complément n'est antre chose que des mots qu'on ajoute à un 
mot pour en compléter ou en déterminer la signification de quelque 
manière que ce puisse être. Le complément est en quelque sorte syno- 
nyme du régime dans le sens d'un mot ou des mots régis par un autre 
mot ou par d'autres mots. Le complément est direct, ou indirect, com- 
plexe ou incomplexe, tout comme en français' 

Les princq^es du régime grammatical sont les mêmes dans les deux 
langues : mais l'application en est souvent très-différente, connue nous 
le Yerrons bientôt* 

LamanodelCriadarsacôdloshom' La main du Créateur tira les hommes 
bre$ de la nada. du néant. 

Criador est r^ par la mano : la mano del Criador est le sujet de 
la phrase : sœôy le verbe; à los hombres, régime ou complément direct de 
9aeé; de la nada, complément ou régime indirect. 

Les parties du discours qui en régissent d'autres sont : le stfbstantif^ 
le verbe actifs le participe en tant que forme verbale, la fréposUion et la 
ecnjonetion. 

S IL — Quelques règles et quelques observations sur le régime. 

RÈGtE I. — Gomme on ne peut mettre sous la dépendance de deux 
adjectifs une préposition qui ne se construit pas bien avec chacun 
d'eux (voir le chapitre Syntaxe de rAdjectif, article I*'], de même un 
substantif ne peut être régi par deux verbes ou par deux prépositions, 
qu'autant que ces verbes ont le même régime, et que ces préposi- 
tions gouvernent le même complément de la même manière. 

On ne dira donc pas : Mais on doit dire : 

Fulano conoçeyse sirve de Zutano^ Fulano conoce 4 Zutano y se shve 

de il. 
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Fulano ha ohrado en tal tiempo con- Fulano ha obrado en tal tiempo coir- 
TRÀ y EN FAYOR DE SUS enemigoi. tiu stis enemigos ^ en su favor, ou 

en favor de ellos. 

RÈGLE II. •— Principe général. En espagnol tout nom de personne 
ou d'être spirituel employé comme complément direct doit être précédé 
de la préposition à. Ex. : 

Dios crid ai ûngel y At hombre. Dieu créa Tange et l*hommd. ' 

Pedro ama 1 Juan. Vxene aime Jean» 

La criaturaha de amar kw Crlmdor^ La créaturedoil aimer «on Créateur* 

RÈGLE III.— Pour rendre clair le sens d'une phrase, et attendu qa^eù, 
espagnol le complément direct d'une chose inanimée s*énonce sans pré- 
position comme en français, il est plus sûr de placer le sujet avant le 
verbe, et le complément après. Hais si par une raison quelconque on 
veut placer le sujet et le complément l'un à la suite de l'autre, soit avant, 
soit après le verbe, le complément direct, même d'une chose inaniméet 
sera précédé de la préposition à comme signe de tel complément. 

Cuàêens 
Rige cl verbo la jwepvHcUm como H La prepottdon nge A xerbo co« 

fuera un caso del nombre. mo... 

(Académie.) 

Basta obsemar U dlcho ttnies sobre ...Sobre èl ttMo ttfH ^ptè HL ¥(»te 
el modo de régir et veHfo determir déterminante ri^ êl tertio iOleiv 
nante al determinado por média minado.. 
de la conjuncion que. 

(Académie.) 

Quîso hacer correr al daballo el poS' O^iso d pOItllhAi hacor Wtttt d 
tillon. (Académie.) caballo. 

Les phrases de l'Académie sont beaucoup plus correctes, et les seules 
même qu'on doive employer dans ces cas. 

RÈGLE IV. — 7r, venir, volver^ enviar (aller, venir, revenir, envoyer), 
dénotant un mouvement d'un lieu à un autre, ou la proximité d'une 
action future, régissent leur verbe déterminé à l'infinitif, par l'intermé- 
diaire de la préposition à. En français ces mêmes v(^bes et d'autres 
présentant le même sens régissent l'infinitif sans préposition* 

iRÉROs à PASEARNos Jffnfo5. NoiisironsnouspromenerenseiiiUe. 

Vendre k ver, à v. maiiana. le viendrai vous voir demain» 

Léon volvera d verme esta noche. Léon reviendra me voir ce soir. 

Inès esta en casa de su prima; voy Agnès est chez sa cousine; je vais 

d ENviARLA d buscar, (ou) enviar d l'envoyer chercher. 

DUSCARLA. 
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VoT A MoteTSLo : — VoT i BSCRiBiR Je vais te le dire : Je vais écrire à ma 
d mi esposa. femme. 

VENIR DE (français), 

Obsertàtion. -— Venir de (français) se rend en espagnol par aeor 
bar de. 

ÂGABO DE reàbir carta de mi suegro. Je viens de recevoir une lettre de 

mon beau-père. 
AcABAMOS DE corner» Nous venons de dîner. 

FuUmo AGABA DE stUir. On tel vient de sortir. 

POR ou DE (pour le sens passif). 

RteLE V. — Quand il s^agit d'un sentiment, d'une passion, d'une 
opération de Fàme, on emploie ordinairement de. 

S'il s'agit, non d'un sentiment, d'une passion, mais d'une action à 
laquelle Tesprit ou le corps a seul part ; et surtout s'il s'agit d'une action 
soufferte, venant d'un agent extérieur, on doit préférer por à de. 

El atam&i>E Alcides escogido Le peuplier a toujours été choisi par 

Fué siempre^ y el laurel de j4polo : Alcide, le laurier par Apollon, le 

De la hermosa Fenas fue tenido myrte par Vénus, le saule par Fio- 

En precio y en estima el mirto solo; rinde. 
El verde sauce de Flôrida es querido» 
(Gabcilaso de la Vega.) 

La gente que produce (Chile) es tan granada. 
Tan soberbia^ gallarda y belicosa , 
Que no ba sido por ret Jamds regida^ 
Ni d estrangero dominio sometida, 

(Ergilla.) 

« Les habitants du Chili sont si forts, si fi ers^ si beaux et si belli- 
queux qu'ils n'ont jamais été gouvernés par des rois, ni soumis à aucune 
puissance étrangère. » 

On doit dire : 

El rey moro de Sevilla fué vencido Le roi maure de Séville fut vaincu 
por el de Granada. par celui de Grenade. 

liais on peut dire t 

Un hombre vencido de la pasion. Un homme vaincu par les passions. 
Un efército vencido del hambre mas Une armée vaincue par la famine 
bien que p^ las armas. plutôt que par les armes. 
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RÈGLE VL Les verbes neutres cessent de Tètre pour devenir transitifs : 
l"" Lorsqu'ils sont employés comme pronominaux. 
2"" Lorsqu'ils ont un régime. 

Ilabia un hombre muerto d do» tlos II y avait un homme mort à deux de 
êuyos que le iban d la mano. ses oncles qui lui portaient beau- 

(RiVÀDENEUiA.) coup dlnlérôt. 

; Y vives! vives y ktu madré has muerto! 
l Y reirds impune de tu crimen ? 

(Alvarez Cienfuego8«) 

« Et tu vis ! tu vis, et tu es mort à ta mère ! et tu crois pouvoir rire 
impunément de ton crime? » 



El ventero de industria iubia muerto 
la Idmpara. (Cervantes.) 

Ilabiendo andado una buena tirada, 
dieron en un pradUlo. 

Otros cien pasos serian los que an- 
duvieron. (Cervantes.) 

El se lo contaria si iban un mismo ca- 
mino. (Cervantes.) 



L*aubergiste avait exprès éteint la 
lampe. 

Et après avoir marché assez long- 
temps, ils aboutireut à une petite 
prairie. 

Peut-être auraient-ils fait quelque 
cent pas. 

(H leur dit) quil leur raconterait 
(tout) s'ils faisûent le même che- 
min ensemble. 



Il est très-fréquent de trouver dans les bons auteurs : llover piedras, 
llover fuego ; correr peligro ; vivir buena^ ou mala vida; entrar la 
ciudad; correr el cawpOf la iierra; correr «an^re (faire courir le sang); 
hablar palabras; andar caminos, etc. 

Ainsi par exemple on trouve dans Granada (Introd. al simbolo): 

Eslaban sus llagas corriendo sangre (pour ses plaies saignaient). 
expression magnifique, pleine de feu et de vérité. 



ARTICLE III. 

DE LA CONSTRUCTION. 



La construction des parties du discours est une autre espèce de dé- 
pendance réciproque qui les unit, non avec autant de précision que le 
régime» mais avec plus d'aisance et de liberté. Elle permet tantôt d'a- 
jouter dos mots, tantôt d^en placer d'autres parmi ceux qui sont liés 
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par le régimei afin de donner aux phrases plus d'énergie, et d'éviter la 
monotone uniformité qui résulterait de la constante et stricte appli- 
cation des règles du régime et de la concordance. 

Les règles de la construction établies par l'usage ne portent point 
d'atteinte à celles du régime ni à celles de la concordance. Les règles 
de la construction produisent une quantité prodigieuse de tournures 
différentes, et c'est dans leur variété non moins qu'en leur abondance 
que consistent la plénitude, la beauté de la langue espagnole, qui, ren- 
fennée dans un petit nombre de règles que donne la grammaire, prend 
ensuite un développement^ une étendue merveilleuse, et déploie une ri- 
chesse infinie entre les mains de ceux qui savent profiter et se servir 
avec propriété et élégance de cette foule de tours et d'inversions dont 
elle est susceptible. 

Pour la plus grande commodité des élèves nous ferons voir dans 
chaque partie du discours rapplication que Tusage fait des règles de 
l'accord, du régime et de la construction. Nous ne citerons que les cas 
les plus ordinaires, les plus essentiels et ceux qui intéressent le plus 
les amateurs de la langue espagnole. 

S L — - Quelqties observations préliminaires de construction espagnole. 

I. —Le génie de la langue espagnole et surtout Tusage , donne une 
très-grande latitude à la construction de la phrase, et & celle de la pé- 
riode. Pourvu que ni le sens ni la clarté n'en souffrent point , il n'y a 
pas ordinairement de place fixe pour chaque partie du discours dans la 
phrase. Ainsi : 

1** On est libre ordinairement, et sauf quelques cas, d'exprimer ou 
de supprimer le pronom personnel sujet de la phrase. 

2*^ Lors même qu'on voudrait ou qu'on devrait Texprimer, il peut être 
placé avant ou après le verbe, avant ou après le complément. 

3^ n en est de même pour le verbe, pour l'adverbe, pour le complé- 
ment. 

4^ Au chapitre des pronoms, des règles spéciales seront données sur 
la place de ceux qui demandent à être employés de telle ou telle ma- 
nière. 

5^ Cependant la clarté de la pensée ou de la diction demandent que 
certains mots qui forment à eux seuls un tout ensemble, tels que l'ad- 
jectif avec le substantif qu'il modifie, tels que les mots composant en- 
semble ou le][sujet ou le complément, direct ou indirect, soient placés 
les uns à la suite des autres, pour éviter la confusion que ce pèle-mèle 
pourrait jeter dans la phrase^ 
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6® Il y a cependant des mots qui demandent à être placés devant tels 
ou tels autres pour exprimer tel ou tel sens. 

II. — La construction naturelle et régulière est sans doute la plus 
grammaticale^ mais la construction par mode d'inversion est la plus en 
usage parmi les bons auteurs, comme étant la plus propre à l'élégance, 
à l'essor de l'imagination et du génie, à la description des grands sen- 
timents de l'Âme. 

EXAMEN PRATIQUE DE QUELQUES EXEMPLES 

De notre texte : Era esta setiorita hija de don Emrique Alaretm, 

(Esta sefiorita 
Mots qui doivent se construire ensemble :\^^ ^ ^^^^^ ^^^^ 

Ck>n8truct!on naturelle. Esta seftorita era hija de don Enrlque Alarcoo. 

1** inversion. Era esta seôorita bija de don Enrîque Alarcoo. 

2* — Era hija esta sefiorita de don Enrique Akicon. 

3* -— Era de don Enrique Alarcon hija esta 8eik>rita. 

4' — De don Enrique Alarcon era hija esta aeûorita. 

5* — Hija era esta senorita de don Enrique Alarcon. 

6* — Hija de don Henrique Alarcon era esta sefiorita. 

7* — Hija de don Henrique Alarcon esta sefiorita era. 

8* — De don Henrique Alarcon hija era esta sefiorita. 

Nous reviendrons plus tard sur ce sujet dans la Syntaxe figurée. 

% II. -— Bègleê de constructUm» " 

RÈGLE I. — On construit souvent^ avec un verbe singulier/deux no- 
minatifs ou sujets dont l'un est singulier et l'autre pluriel ; et récipro- 
quement avec un verbe pluriel deux nominatifs, dont l'un est pluriel et 
l'autre singulier. 

Fué tan sangrienio et eembaiê que La mêlée fût si sanglante que 

a brève rato quedô totalmente deshe- bientôt Farmée mexicaine fût mise 

ch>ù elefércUomt^icanOy ysocarridas en déroute oomplète, et l'on porta 

aquelloi dos protincias sitiadas des secours à ces deux proTÎnoes 

(SoLis.) alliées. 

En 16 que fattaba del camino les L'avocat leur fit voir, poiidant le 

fué contando el Ucenciado las exce- reste du chemin, l'excellence de 

lencias de la espada con tantas ra- Tépée avec des raisons si convain- 

zones demostrativas que todos que- cantes que tous furent pénétrés 

daron enterados de la bondad de la des hautes qualités de cette science, 

ciencia^ y Gorzuelo reducido de su et Cokxuslo dut revenir de ses pré- 

pertinacia. (Cervantes.) jugés. 
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Ouui ta prankr «lemple on sous-entend t^êêdmim avant socorrida$j 

et dans le second, qttedô avant Corzuelo. 

RÈGLE II. —Quelquefois un substantif de la troisième personne se 
construit avec un verbe à la première, lorsque celle qui exprime ce subs- 
tantif (Ut l'action marquée par ce verbe. Exemple (c'est un Espagnol 
qui parle) : 

Loi E^Kinolet no haUamoi eulpa Nous, les Espagnols^ croyons 
digna de eoêUgo en lot que se pier* qu'il ne peut y avoir de faute digne 
dm ekreiendo é su DIoê y 4 eu rey. de châtiment lorsqu'on perd tout 

en servant Dieu et son roi. 

RiGti III. «•-• Le sijet ou nominatif du verbe haber employé comme 
impersonnel dans le sens d'r Avom, peut se placer avant ou après le 
wbe si le verbe Aoôtfr n'est pas précédé d'une négation ; mais le sijyet 
ou kiominatif doit êe placer après haber lorsque celui-ci est précédé 
d'une négation. Exemple : 

Muchoe kay en el mundo que han llegado 

'et lé engùnoia aUeza de esta vida. (Ercilla.) 

< Ily A dans le monde bien des gens qui sont arrivés à la grandeur 
trompense de cette vie. » 

Bl pobre no pùdo ver el término Le malheureux ne put voir la fin 

àè en negodactonj porque èe le llevô de son afifà1re> car il y a trois se- 

Dios ires semanas hd. (Isla.) maines qu'il est mort. 

^ Que gewte hay arriba^ que anda Qu'est-ce que ce tapage de la- 
to/ estrépiio î i son locos ? (Moratin.) haut ? sont-ce des fous ? 

i Cuântoe hay nqul ? Combien de monde y a-t-il ici ? 

} P^aya! MH hmy una dotiA A^ Combien! d'abord îly a làune telle 

gusHna que es mvjer del autor de la madame Augustine, femme de Tau- 

comedia. (Moratin.) teur de la comédie. 

^Sabeselmal que apeteces? Est-ce que tu ne sais pas le mal 

^Sabes tû que donde falta que tu poursuis sans t*en douter? 

Moderacion, no hay placer? Est-ce que tu ignores qu'il ne peut 

Sabes que donde no haya y avoir du plaisir là oti il n'y a pas 

Virtud^nohay felicidad? de modération? Est-ce que tu ne 

(MoRATiK.) sais pas qu'il ne peut y avohr du 

bonheur là où il n'y a pas de vertii? 

La fnimera ve% pte etleié en este Lorsque je descendis la première 

CÊMtUlOy me fniigô mueko mn Mforo ibis dans ce palais, je fus horrible- 

eneàtutiâo ifm m èl sat. nient tourmenté par un Maure en- 

(GERVAmMj sorcelé qu'il y avait. 
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RÈGLE i V. — • On sépare souvent, dans les temps composés, Fauxiliaire 
du participe. 

Uanme mucho importunado las Les sœurs de ce monastère ont 
hermanas de este monasterio^ les beaucoup insisté sur ce que je leur 
diga algo. (Santa Téresa.) en dise quelque chose. 

Hanse desterrado muchas desho^ On a pu faire disparaître plusieurs 

nestidades , desterrâdose la igno- mauvaises habitudes, on a chassé 

raneiay animddose la génie al estu- l'ignorance, et Ton a beaucoup en- 

dio de las letras, courage les gens à l'étude des let- 

(RlVADENEIRA.) tTCS. 

RÈGLE V. — Un nominatif ou sujet peut être séparé par une phrase, 
par une des phrases incidentes, ou par un participe absolu (ablatif 
absolu des Latins) de son verbe. Cependant, c'est une tournure dont on 
ne doit se servir que pour donner plus d'énergie et plus d'éloquence à la 
pensée qu'on a en vue. Exemple : 



Y yo que tan iin rienâa al munio he dodo 
El tiempo de mi vida mai florido, 

Y iiempre por eaminoi detpeflado 
Vit vanat eeperansai he ieguido, 
Viilo ya el poco fruto gue he ioeado 
F lo mucho que d Dioi tengo ofendido, 
Conoeiendo mi error de aqui adelante 
Serd raxon ^ue uou y que no cànte. 

(Ercou.) 

Cette phrase est toute une étude 1 



Et moi. 'qiii ai Joiml uns mesore «i aiMilt 
le tompf le plis préûeu de ma YÎe, qiii, 
tonjoara rempli d'illnsioiie, ai conrv nu 
relâche après toutes les iaunondieea dm TÎce, 
TQ le pea de fmii que l'en ai retiré , et 
tout, Ta les énormes crimes que f ai 
mis enTers mon Dieu et mon maître, ries 
n'est fplos Jaste que, an lien de chanter, Je 
déplore éternellement mes égarementa. 



Yo sabia muy bien que Fenicia Aa- Je savais bien qu'il y avait plus de 
bia mas de dos anos que no estaba deux ans que Fénicie n'était plus 
en Madrid. (Isla.) à Madrid. 

RÈGLE YI. — Quelquefois un bon auteur peut se permettre de 
laisser sous-entendre un substantif sujet ou régime, après un verbe ou 
une phrase dont la signiflcation et la pensée portent d'elles-mêmes l'es- 
prit à le suppléer. 

{a)EldecirestOfyelempunarlaes- Le chevalier furieux voulut d'un 
pada^ y el cubrirse bien de su ro- seul coup avoir raison du Bis- 



dela^ y el arremeter al vizcainOj 
todo fué d un tiempo^ llevando la 
determinaeUm de ayenturarlo (o- 
do dikdeun soto golpe. 

(Cervantes.) 



cayen; il prit donc résolument 
d'une main répée,et de Fautre 
son bouclier, et attaqua son ad- 
versaire avec l'impétuosité de la 
foudre. 
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Le mot que snpplëe ici aisément l'esprit est : aventura. Mais ce 
qu'on passe à Cenrantès, on ne le souffre que d'un Cervantes. 

(b) En fin , llegô el ù.tiiio de don Enfin , la dernière (fin) heure de 
Qtdjote después de recibidos todos don Quichotte arriva après avoir 
^ sacramentos. (Cervantes.) reçu tous les sacrements. 

Le mot sous-entendu est fin^ ce qui se voit souvent dans nos meilleurs 
jerivains du xvi' siècle, et même de nos jours» Mais il faut que Télé- 
gance commande cette faute grammaticale. 

(e) Ei Unda eosa esperar los sucesos, C'est très-commode que d'attendre 
alf^ar en ventas d toda discre- les événements, et d'aller se lo- 
don Hn pagar ofrbguk) sea al ger dans les auberges sans payer 
UAtt.0 EL MARAVEDi. quoî quo co solt, ct saus offrir à 

(Cervantes.) qui que ce soit , fût-ce au dia- 
ble , pas même un sou. 

Dans cette phrase,Cervantès fait sous-entendre au moins les mots sui- 
Taats: Sin pagar las huespedes à cuaïquiera quefuere^ ofrecido sea, etc. 
Cesréticences ne sont pas rares dans le style familier ; mais chez un écri- 
Tain il faut de graves motffs pour en user ainsi. 

RteLB VII. — On supprime souvent la conjonction que entre un 
Terbe déterminatif et son déterminé, quel que soit le mode de l'un ou de 
l'autre. 

SmareifOeabadellegaruninefea- Messieurs, il vient d'arriver un 
der deEsmimaque desedra ha^ marchand de Smyme, qui dé- 
eerme ver las bt^erias que trae sirerait me faire voir toutes les 
y que dice darI d precio barato. bagatelles qu'il apporte, qui, me 

(MoNTENGON.) dit-il, me seront vendues à bon 

marché. 

El senor de Monteser que me co^ Monsieur de Montésier, qui me con- 
nues y de quien puedo lisonjea- naît et dont je peux me flatter 
RARME soy amado^ me ha dado el si d'être aimé, a agréé ma demande 
fi» dificultad. (Isla.) sans la moindre difficulté. 

Cest Pusage presque ordinaire de supprimer le coijonctif g^ lors- 
qu'il a déjà figuré dans la phrase, ou un autre pronom son homonyme ou 
homographe, et que le sens de la phrase porte à le suppléer aisément. 

%\SL%^ Phra$t$ inUrrogaticés. 

(a) Comme en français, en espagnol le prçnom s^jet doit se placer 
après le verbe. 
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iCuando vendra tutedf 



E2Bt-oe voas qtd m*appalei 7 
Quand Tiendrei-vouBF 



(() Cependant on dit souvent : 

Pero usted i cudndo vendràf 

y tu hermfmo i$ttd mejùr? 
Pero Pablo i vendra ônof 



Mais (juand est-ce que vous vien- 
drez? 

Et ton frère va-t-il miens? 
Mais Paul Yiendra-t41, ou qoq ? 



(c) Hais s'il y a un pronom interrogatlf , le pronom précède le veibe. 

^ Quien me llama f Qui m'appelle ? 

iCudl de ustedes dos e$ don Jtiunf Lequel de vous deux est don Juan? 

iQuéquiere usted f Que voulez-vous? 

l Que quîere decirme usted f Qu'est-ce que vous voulez me dire? 

i A que viene usted ? A quoi venez*vous 7 

iCon que objeto viene usted f Pour quel motif venez<-vous7 

[d) Les adverbes cômoy cudndo^ etc., employés dans WQ pbraiQ iota^ 
rogative, se placent aussi avant le verbe. 



g Cudndo vendrd usted t 

iCômo harémos estof 

i Cudnto tiempo estarémos aqui? 

iCudnto importa la cuenta f 



Quand viendrez-vous? 
Gomment ferons-nous ceci? 

Pour combien de temps resterons- 
nous ici ? 

A combien se moatd 1# opnipt^ ? 



(e) Dans les phrases impératives, imprécatives et admiratives, le sijjet 
s'énonce après le verbe. 



Fenga usted, 

l Haga el cielo que asi s^A ! 

/ Cudn bueno es usted t 



Venez, Monsieur* 

Plaise au ciel qu'il eq soit ainsi ! 

Que vous êtes bon ! 



(/) Dans les phrases négatives, la négation no, ou ses équivalents, 
tampoco^ etc., précèdent de rigueur le verbe, et même le pronom tQ4Q9j 
8i]yet. Exemple ; 

No todos tienenfuerza parar$iiâtir Tout le inonde n'a pas la force de 
al infortunio, supporter le malheur. 



Voir Tadverbe No, au chapitre Syntaxe de TAdverbe. 
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Le goût et le génie de l'auteur doivent être le guide de It tournure et 
de la construction des phrases négatives. 



ARTICLE IV. 

DE U SYNTAXE OU CONSTRUCTION llGUEiE. 

La Syntaxefigurée est celle qui, pour donner plus d'énergf e et d'élégance 
au discourà, plus de précision ou de mouvement aux expressions, permet 
quelques licences par rapport à la construction naturelle pu r^uUèrOi 
soit en altérant Tordre et Tarrangement des mots, soit en omettant les 
uns ou en en ajoutant d'autres, soit enfin en s'écartant des règles de la 
concordance. On appelle Idiotisme^ dans une langue, ce qui est hors 
des règles ordinaires de la grammaire, mais qui néanmoins est admis par 
Fusage. De là viennent les figures d'tnverston, de pléonasme^ S! ellipse et 
de 9yllêpse^ dont la signification est la même dans les deux langues, et 
dont nous donnerons de nombreux exemples dans notre Syntaxe. 

$ I. -^ Inversion ou hyperbole. 

L'inversion, d'après Dumarsais, consiste dans le déplacement des 
mots qui composent un discours, dans Tinterversion de Tordre rigou- 
reux déterminé par la succession des idées. Cette figure donne aux 
phrases plus de rapidité, de grâce, d'énergie ; quelquefois même ajoute 
à la clarté en évitant des amphibologies. En espagnol, son usage est 
presque universellement employé dans le discours oral et dans Técriture. 

Visio pues^ que el lugar no podia Attendu que la place ne pouvait se 
resistirse^ propuso el gobernador défendre, le gouverneur proposa 
una honrosa capitulacion, une capitulation honorable. 

(COLOMA.) 

En espagnol, il ne serait pas tolérable de dire : Pues visto que. 

Tan terrible se mostro en una au- Le roi Âssuérus se montra, dans 

diencia el rey Asuero d la reina une audience, si terrible envers 

Ester^ que cayô desmayada, la reine Esther qu'elle tomba 

(Académie.) évanouie. 

La construction naturelle de cette phrase lui ôterait nouHMulement 
son énergie, mais sa grâce. 

Certains mots aiment à être placés dMne manière contraire aux règles 
de la granmiaire dans certaines circonstances. Ainsi : 
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Ningun hambre ou hombre ninguno ne présentent point la même 
nuance : la seconde manière s'emploie dans des phrases énergiqpies -, la 
première dans le style ordinairci etc. 

§ n. — Pléonasme ou surabondance. 

Voilà une figure bizarre, qui, vicieuse en elle-même, devient extrê- 
mement gracieuse, et quelquefois nécessaire. 

Ylovi por mis ojos. Je Taî vu de mes yeux. 

^olar por el aire. Voler dans Fair. 

Subir arriba. Monter en haut. 

Bqfar abajo. Descendre en bas. 

Voilà bien des mots superflus en apparence, et pourtant il est des 
circonstances où l'on s'en sert avec non moins de grâce que de préci- 
sion pour marquer une chose d'une manière plus positive. 

Les adjectifs mismo, propio^ sont encore, la plupart du temps, des 
pléonasmes. Hais dans ces phrases : 

Tu padre mismo lo ha mandado. Ton père lui-même l'a ordonné* 
Tû propio lo pediste. Toi-même Tas demandé. 

Yo mismo estuve présente. Moi-même je fus présent. 

on voit la grâce, l'expression qu'ils donnent à la phrase, employés op- 
portunément. 

En espagnol on dit souvent : d mi me dicen una cosa... d ti te dicen 
otra : à moi ils me disent une chose, et à toi ils te disent une autre. Le 
buscan d e/, mot à mot, ils le cherchent lui ; d si mismos se agravian^ 
ils s'offensent eux-mêmes. Le pléonasme est très en usage dans l'emploi 
de pronoms équivalents. 

Molière s'est servi de cette figure avec beaucoup de bonheur : 

Je l'ai vut dis-je, vuy de mes propres yeux vu, ce qu'on appelle vu 

S m. — Ellipse. 

L'ellipse consiste à supprimer un ou plusieurs mois pour donner plus 
de laconisme et d'énergie au discours, sans lui faire perdre de sa clarté. 
Ces expressions si usuelles de politesse : Adieu, d Dios; bonjour, buenos 
dias; merci, gracias^ et tant d'autres, sont de vraies ellipses. Ck)mme 
on le verra dans notre Texte espagnol, et dans les nombreux exemples de 
la Syntaxe, l'ellipse est on ne peut plus fréquente en espagnol. Du reste, 
la langue française en est aussi abondamment pourvue. 
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Contra tantos enemigoê^ iquién o» Contre tant d'ennemis que vous 
queda f Yo ; resle-t-il ? Moi ! 

Yoj digo^ y basta. Moi, di^s-je, et c'est assez. 

(Corneille.) 

Sisiéndome inconstante te amaba ; Je Taimais inconstant , qu'eussc-jc 
iCuAnto mas siéndome fiel I fsût fidèle. (Racine, Andromaque.) 

Voici une charmante ellipse digne du génie de Lope de Yega : 

ÂRiAs. i Que dijo, pues ? 

ll£Y. Me pasmé , 

Don Ârias, con su respuesta : 

Todo mi incendio la helé : 

Paréceme que la escucho. 

« ^y, dijo a mi furor loco, 

» Para esposa vuestra, poco; 

» Para dama vuestra, mucho. » 

( Lope de Vega. La Estrella de Sevilla.) 

— Sire, que vous répondit-elle donc? — Ah! sa réponse me remplit 
de confusion : Fexcôs de mon amour ne servit qu'à la rendre plus calme 
et plus digne. « Sire, me dit-elle, je suis trop pour (être) votre maîtresse, 
6tp(w assez pour (être) votre épouse. » 

[a] Par une bizarrerie de l'usage, le féminin sert souvent à des phrases 
elliptiques d'un grand laconisme et de beaucoup de grâce. 

i BuENA se moviô ! Quel tumulte en résulta! 

Atontas y ddocas. A tort et à travers. 

Andar a las vueltas. Guetter quelqu'un. 

Andar d malas. Se brouiller. 

Hacer de las sutas. Faire des siennes. 

iÏALA LA hubisteis. Vous avez eu une mauvaise affaire. 

Tomate esa. Attrape cela. 

Venirse d bkjenas. S'accorder. 

Uacerse de nuevas. Faire semblant de ne pas savoir. 

(ô) Le pronom ese^ au féminin pluriel esas^ donne lieu à des modismcs 
espagnols pleins de charme. Dans le même sens on se sert aussi de estas^ 
aquellas. 

I^enme con esas. Tu m*en contes de belles ! 

Niporesas. Nenni. 

Nipor estas quisoacomodarse, Blalgré tout ceci il ne voulut pas 

s'accommoder. 
Buena la hubisteis en esa de Ron* Vous eûtes une mauvaise affaire à 
cesvalles. Roncevaux. 
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On dit aussi : 
Se fué por esos Mgos de Dios. Il s'en alla par champs et forêts. 

(c) Mais c'est avec le pronom la et las que se forment une foule d 
modîsmes que,dans rimpossibillté de les assujettir à aucune règle, noi 
faisons connaître en partie à Télève. 

AU SINGULIER. 

A quien Dios se la diôy san Pedro se Que saint Pierre bénisse celui à q\ 



LA bendiga. 

ArmarhK, (ou) armar una buera. 

EcharLk de guapo 

El me LA pagard^ tu la pagards. 

Jugartk de puno. 

Me LA claven en la (rente. 

Dios te LA dépare buena. 
El mas diestro la y erra. 



le bon Dieu a accordé telle ou tel 

faveur. 
Se quereller vivement. 
Faire le fanfaron. 
Il aura son tour, etc. 
En venir aux mains, se battre. 
Ce n'est pas possible; je n'en cro 

rien. 
Que le bon Dieu te bénisse. 
Le plus malin est attrapé. 



AO PLURIEL. 



j4postdrseLK8 con alguno. 
CortarLks en el aire. 
Donde las dan la^ toman. 
HaberLkS con alguno. 

HabérseLk% con alguno* 

IlaberiAs buenas, (ou) malas eon... 

Liarhks. 

PeldrseLks. 

Quien las sabe las tane. 

Tomar las de Filladiego. 

Alla se LAS haya. 

La plupart de ces phrases sont des proverbes, mais très en usage. 

§ IV. — Syllepse. 

La syllepse a lieu lorsque les mots sont employés selon notre pens^ 
ou selon le sens qu'ils expriment, plutôt que selon leur propre valeu 
Ainsi, en parlant à un roi, à un empereur, à un prince souverain, noi 
disons : 



Faire un pari avec quelqu'un* 

Être très-fin. 

A bon chat bon rat. 

Avoir des discussions avec que 

qu'un. 
Avoir une mauvaise 'affaire ave 

quelqu'un. 
Avoir des affaires bonnes {ou) mai 

valses. 
Se glisser doucement, disparaître. 
Désirer ardemment. 
Qui sait les choses, les ébruite. 
Fuir. 
Qu'il s'arrange. 



yuestra Majesiad es justOé 
^uescra Alteza sea servido* 



Votre Majesté est juste 

Que votre Altesse trouve bon. 
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D'un prélat, d'un dignitaire, nous disobs : 

S'u Senoria llvs'\ Sa Seigneurie II- 

trisima I ^ , . ,. • . lustrissime 

^z*EnUneneio «^« <»rf«P««to. gonEmineDce 

Excelencia J Son Excellence 



est Indisposée. 



Nous faisons accorder l'adjectif au masculin à cause de la personne 
laquelle ou de laquelle nous parlons, sans avoir égard aux substantifs 
sminins : Majesté, — Altesse, — Seigneurie, — Éminence, ou Excel- 
lence. 

Nous employons la même figure quand nous ne faisons pas accorder 
les verbes en nombre singulier avec des noms collectifs du même nom- 
bre, mais avec la pluralité qu'ils expriment. Exemple : 



•^ugusto^ acahada la guerra civU^ 
volviô à Cantabria donde diôper- 
don d la muchedumbre; pero par- 
que de alli adelante no se alte- 
rasen confiados en la aspereza de 
hs lugares fragosos donde morc^ 
han^ les mandé pasasen d lo llano 
sus moradas y diesen cierto nu- 
méro de rehenes* (Mariana.) 

Coloma dit également : 

El resta quedaron muertos^ desbali- 
fados. 



Auguste, après la guerre, retourna 
en Biscaye, où il pardonna à la 
multitude ; mais afin qu'à l'ave- 
nir, leur confiance en l'aspérité 
des lieux raboteux qu'ils occu- 
paient, ne les portât plus à se ré- 
volter, il leur ordonna de trans* 
porter leurs habitations dans la 
plaine, et de donn^ un certain 
nombre d'otages* 

Ceux qui restèrent furent tuée, dé- 
valisés. 



Pareille chose arrive en français. La Bruyère dit : 

Les personnes d'esprit ont en eux les semences de tous les sentiments. 

Malgré la beauté et le charme que ces figures donnent à la phrase, il 
faut en ménager l'usage, et ne s'en servir que lorsque la construction 
grammaticale, qui est la plus naturelle, ne saurait les remplacer. 

Bien des auteurs, d'ailleurs fort estimés et regardés comme nos pre- 
miers maîtres dans la langue, ont donné lieu au reproche mérité qu'on 
leur à fait, de trop abuser de leur génie aux dépens des règles de la 
grammaire les mieux établies et les plus conformes au bon usage de la 
langue. 
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CHAPITRE II. 

SYNTAXE DE L'ABTIGLE. 



SI. 

L'article s'accorde en genre et en nombre avec le substantif qu^il dé- 
termine. 

Lorsque Tinfinitif d'un verbe, un adverbe ou une conjonction sont 
pris substantivement, ils prennent Tarticle masculin singulier. Exem- 
ples : 

El rugir del leon. Le rugissement du lion. 

El si tan deseado. Le oui si désiré. 

El porqué de las cosas* Le pourquoi des choses. 

Le respondiô con un no seco. Il lui répondit sèchement non. 

Se enfadapor un si es no es. 11 se brouille pour un oui ou pour 

un non. 

On peut se dispenser de répéter Tarticle dans les substantifs placés à 
la suite d'un premier substantif qui en est déjà précédé, quel que soit le 
genre et le nombre de ces substantifs. Dans ce cas les articles suivants 
sont sous-entendus. Exemples : 

Los caudales y hacienda eran cuan- Les capitaux et le bien étaient con» 

tiosos. sidérables. 

Las Haciendas y caudal eran cuan- Les biens et le capital étaient con- 

tiosas, sidérables. 

Vinieron d verme la mujery hijos y La femme, les filset les peUts-fils de 

nietos de don Juan, don Juan vinrent me voir. 

Mais Tarticle doit être répété si sa suppression donne lieu à des équi- 
voques. 

Si plusieurs noms sont réunis pour former un même sujet ou un même 
eomplément, il faut qu'ils soient tous sans article, ou que Tarticle soit 
répété avant chacun d'eux. Exemples (1) : 

Patas y cola, 

Pellejo y tripas, 

Ojos y cuello 

Lomo y barriga, 

Todo lo aparta 

Y lo examina. (\riarte.) 

(1) Nous ne mettrons pas dans la suite la traduction française des exemples en 
\ers, à moins de quelque raison spéciale. 
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El rugir del leon, del lobo fiero 
El espantoso aullido, el silbo horrendo 
De escamosa serplente, el espantable 
Baladro de algun monstruo, el agorero 
Graznar de la comeja, y el estruendo 
Del viento contrastado en mar instable : 
Del ya vencido toro el implacable 
Bramido, y de la viuda tortolilla 
El sensi]3le arrullar, el triste canlo 
Del enviudado buho, con el Uanto 
De toda la infernal negra, cuadrilla 
' Salgan con la doliente anima fuera, 
Mezclados en un son de tal manera 
Que se confundan los sentidos todos; 
Pues la pena cruel que en mi se balla 
Para contarla pîdç nuevos modes. 

(Geuvantes.) 

Quand les adjectifs unis par la conjonction y modifient un seul et 
TTième substantif, de manière qu'on ne puisse pas en sous-cnlendre un 
atitre, Tarticle ne doit pas être répété. Exemple : 

El sabio^ jnstOy brillante y felisk reU Le règne sage, juste, brillant et 
nado de Carlos tercero, beureux de Gbarles trois. 

Hais lorsque les adjectifs se partagent, de manière que l'un modifie un 
substantif exprimé, et Fautre un substantif sous-entendu, Tarticle doit 
être répété. Exemple : 

la kUtoria antigua y la modema, L'bistoire ancienne et Tbistoire mo- 
derne. 

L'article accompagne essentiellement les noms lorsqu'ils désignent 
toute une espèce de cboses, ou une des choses déterminées ; c'est-à-dbre, 
lorsque ces noms désignent uq genre, une espèce, un individu. Ainsi l'on 
dit comme en français , el género animal^ la especie caballar^ eljpdjaro, etc. , 
le genre ammal, l'espèce équine, Toîseau, etc. 

Si un substantif est sous-entendu par ellipse, l'adjectif quilexeprésente 
prend pour lui l'article. Exemples : 

Atreverse d los autores muertos y Braver les auteurs morts et mena» 
no a losvivoSynosoloescobardid^ ger les vivants, non-seulement 
sino traicion. est une lâcheté, mais encore une 

trahison. 

Un espiritu Juicioso no confunde la Un esprit sage ne confond pas la 
buena critica con la mala* bonne critique avec la mauvaise. 

En général, Tarticle se place, en espagnol, devant les mêmes noms 
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qo^en français, même devant les noms propres de rojramnes, de proYin* 
ces, de quelques villes, de rivières, de vents et de montagnes. Exemples : 
la Francia. la France ^ la Espana^ l'Espagne ; H Partmgal^ le Portugal; 
lo$ Eitados-Unidos^ les États-Unis; la CasiiUa, la Castille: la CanmOf 
la (jfjTOfçne ; el Tajo, le Tage ; el Sma, la Seine : el Sud, le Sod; el Norte^ 
le Nord ; lo$ Pirineos, les Pyrénées. 

On verra bientôt les cas où Tarticle ne sera pas nos] dans les noms 
ei-dessus. 

On dit cependant, Méjieo, Buenos-Ayres, Chile^Secillay Madrid, Vor 
lencia, Zaragoza^ BareeUma, Paris, etc., toujours sans artkle. 



^^11 ;^ii 



I>es noms de pays ne prennent pas Fartide lorsqu'ils sont 

d'une préposition, telle que, de^ en, etc. 

P^uelvo de Prancia. Je retiens de France (on) de la 

France. 
Uego de Espana. TarriTe d'Espagne (ou) de FEspa- 

gne. 
Eitd en Portugal. Il est en Portugal. 

f^iaja por Andalucia, por Aragon^ Il voyage en Andalousie, en Angon, 
6tc* ou par rÀndalouâe, par PAragCHi, 

etc. 
La nobleza de Espana^ la de Frann La noblesse d'Espagne, la noblesse 
cia. de France. 

Mais on dit : 

lA>B confines de la Francia^ de la Les limites de la France, de l'Espa- 
Espana^ etc. gne, etc. 

Tout nom substantif employé pour en qualifier ou en déterminer un 
autre ne prend pas d'article. Exemples : 

El rey de Espana. Le roi d'Espagnç. 

Las cludades de Prusia y Alemania. Les villes de Prusse et d'Allemagne. 

Las costumhres y usos de Europa no Les mœurs et les usages de l'Europe 
semejan à los usos y costumhres de ne ressemblent pas aux usages ni 
Asia, aux mœurs de FAsie. 

Vna caja de oro. Une boîte en or. 

Un tenedor de plata. Une fourchette en argent. 

Un libro de novelas. Un livre de contes, de romans. 

Méprennent pas l'article les noms propres de Dieu, d'anges, d'hom- 
mes, de femmes, de divinités païennes, d'animaux, de villes et de lieux 
particuliers, à moins que leur nom porte lui-même l'articlCi tels que, ta 



— 135 — 

Cmna, los Estados^VnidoSy las Brozas^ las Alpujarras^ Tarticle étant 
regardé dans ce cas comme partie du nom appellalif . Exemples : 

Jem^ Cristo. Jésus, Jésus-Christ, le Christ. 

Maria^ Miguel, etc. Marie, Michel, etc. 

Pedro^ Pablo^ Juan^ etc. Pierre, Paul, Jean. 

Marsella, Burdeos, Léon, etc. Marseille, Bordeaux, Lyon, Léon. 

• Les noms ne prennent pas l'article, lorsqu'ils sont déjà précédés ou 
qualifiés par les adjectifs pronominaux possessifs, miy mio^ tu^ tuyo^ 
sUfSuyo, etc., ou d'autres adjectifs ou pronoms, déterminatifs par eux- 
mêmes, tels que, este^ ese, aqiiel, etc. Exemples : 

Mi padre, mis hermanas. Mon père, mes sœurs. 

£ste hombrcj esos ninos^ que... Ces hommes, ces enfants qui... 

^i aquel hombre^ que.,. Je vis cet homme-là qui... 

Mi almay mi amor. Mon âme, mon amour. 

Dire : la mi alrnuy el mi amor, etc. , c'est une licence poétique, qui ne 
doit être imitée dans le style ordinaire. 

Remarque. — On exprime quelquefois, dans certaines circonstances 
extraordinaires, malgré l'adjectif pronominal, l'article, qui, régulière- 
<tient, ne devrait pas être énoncé : c'est pour former une construction 
originale et gracieuse. Exemple : 

^>i6 un gran suspiro don Quyote y Don Quichotte poussant un soupir, 
dijo : yo no podré afirmar si la dit : Je ne saurai affirmer si ma 
dulce mi enemiga gusta ô no de douce ennemie sera ou non con- 
que el mundo sepa que yo fa sirvo. tente de ce que le monde sache 

(Cervantes.) que je la sers. 

On supprime en espagnol Tarticle devant un substantif employé au ^ 
Vocatif. Exemples : 

Espéreme usled^ senor marqués. Monsieur le marquis, attendez-moi. 

Cielos^ que veo ! Ciel î qu'est-ce que je vois î 

Cocheroy pàrate aqui. Cocher, arrêtez- vous ici. 

Cockeroy cudnio me costard el car- Cocher, combien doit me coûter la 

ruafef course? 

§ m. 

Lorsqu'un substantif est pris dans un sens partitif indéterminé, il ne 
prend pas l'article. Exemples : 

Se ha empleado buen papel en esta On a employé de bon papier pour 

obra. cet ouvrage. 

Se ha empleado mucho papel ou On a employé beaucoup de papier, 

poco papel en esta obra. oupeu de papier pour cetonvrage. 



— 136 — 

He enviado libros d mi hermano. J'ai envoyé des livres à mon frère. 
Quiero hacerleprobarduitedvino. Je veux vous donner à goûter du 

vin. 
Daré d usted vino de Modéra. Je vous donnerai du vin de Madère. 

Trdigame usted pan, came y pes^ Apportez-moi du pain^ de la viande, 

cado. du poisson. 

Ddme azucar^ ddme peras. Donne-moi du sucre, donne •moi 

des poires. 

Si le nom pris dans un sens partitif indéterminé est au pluriel, et que, 
en français, par le partitif de ou des on veut exprimer Fldée de quelques, 
le partitif français de ou des se traduira en espagnol par tmo«, unas, 
algunos, algunasy, selon le genre du substantif partitif indéterminé. 
Exemples : 

FRANÇAIS. ESPAGNOL. 

Donne-moi des oranges. Ddme unas naranjas, ou algunas 

naranjas. 
Je mangerai des abricots. Conieré unos cUbericoques, ou algU' 

nos albericoques. 
Parmi ses livres^ Augustin en a de Entre sus libros,^ Agustin tienealgth 
très-bons. nos muy buenos. 

Mais lorsque le substantif est pris dans un sens partitif déterminé, il 
doit prendre Tarticle, s'il n'est pas déjà qualifié par un pronom possessif 
ou démonstratif : dans ce dernier cas, le substantif prend seulement la 
préposition de. Exemples : 

Se ha empleado en esta obra la res' On a employé le reste da bon pa- 

tante del buen papel que habia en pier qu'il y avait en magasin,dans 

el almacen. cet ouvrage. 

He enviado d mi hermano parte de J*ai envoyé à mon frère une partie 

los libros que ténia, des livres que j'avais. 

Daré d usted del vlno de Madera Je vous donnerai du vin Modéra 

que me llegô ayer. qui m'est arrivé d'hier. 

Déme usted del pan cocido ayer, y Donnez-moi du pain cuit d'hier, et 

del pescado traido hoy. du poisson qu'on a apporté au- 
jourd'hui. 

Trdigame usted de ese gueso que hay Apportez-moi de ce fromage qu'il y 

en la lacena ; trdigame usted de a à l'office ; apportez-moi de cette 

aquel aguardiente que hay en la eau-dc-vîe qu'il y a dans la bou- 

botella del armario, teille de l'armoire. 

Ddme de tu pan^ yo te dar^ del mio. Donne-moi de ton pain, et je te don- 
nerai du mien. 
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§1V. 

On supprime rarticle et la préposition de (française) après tout ad- 
verbe de quantité exprimé ou sous-entendu. 



FBANÇAIS. 

Beaucoup de vin, peu de fruits. 

Je n'ai pas d'argent. 

Je n'ai pas beaucoup d'argent. 

fai peu de monnaies. 

Je n'ai pas assez de temps. 



ESPAGNOL. 

Mucho vino^ pocos frutos. 
No tengo dinero. 
No tcngo mucho dinero, 
Tengo pocas monedas* 
No tengo hastante tiempo. 



Remarquez mucho^ pocoj etc. , s'accordant en genre et en nombre avec 
le substantif. 

On supprime aussi l'article en espagnol après un verbe de mouvement 
ou de repos suivi de mots, casa, palacio, caza, misa, paseo^ et quelques 
autres. Exemples : 



Foy d 



casa. 

palacio. 

paseo. 

misa. 

caza. 



Je vais 



à la maison ou chez moL 
au château, 
à la promenade, 
à la messe, 
à la chasse. 



Dirds que esioy en 



casa. 

palacio, 

paseo. 

misa, 

caza. 



Tu diras que 
je suis 



à la maison, chez moi. 
au château, 
à la promenade, 
à la messe, 
à la chasse. 



Hais on mettra Tarticle si ces mots sont pris dans un sens déterminé. 
Exemples : 

f'oy AL palacio del duque del In fan- Je vais au château du duc de Fin- 

tado, fantado. 

Voy al paseo del Prado^ de las Je vais à la promenade du Prado, 

Ulas, des Lilas. 

Remarque. — Casa, dans le sens de chez, n'admet pas Tarticle. 
Exemples : 

Foy d easa de usted. Je vais chez vous. 

Foy d casa de mi primo. Je vais chez mon cousin. 

Foy d casa del duque del In fantado* Je vais chez le duc de Tlnfantado. 
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On ne met pas non plus Tarticle avant les substantifs, compléments 
des mots género^ genre ; suerte, sorte ; especie, espèce ; casta, caste, et 
d'autres mots spéciflcatifs. Ainsi l'on dit : 

Género de servicios^ genre de services. — Mala suerte^ mata casta de 
homhres^ mauvaise espèce d'hommes. — Especie de materiaSy espèce de 
matières, etc., etc. 

Par exception, les mots na^iira/e:;a, nature ; a^nor, amour ;/or/iifia, 
le sort, pris dans un sens absolu, s'emploient souvent sans article. Dans 
ce cas ils sont employés comme des personnifications. 

l Quien tendra brazo para pelear Qui aura assez de force pour lutter 
con iantos enemigoSj para vencer contre tant d'ennemis, et surtout 
la may or fuerza de ndituToXez^? pour vaincre, pour surmonter 

toute la résistance de la nature 
(Granada.) eUe-môme? 

Si quereis ahorrar camino 
La mas rica y la mas pura 
Yoluntad en mi os ofrezco 
Que viô amor en aima alguna. 

(Cervantes.; 

Muchos hay en el mundo que ban llegado 
A la enganosa alteza de esta vida, 
Que fortuna los ha siempre ayudado 
Y dàdoles la mano à la subida. 

(Ergilla.) 

§ y. — Principe général commun aux deux langues* 

On peut le poser en ces termes : 

On doit employer l'article avant les noms communs pris déterminé- 
ment, à moins qu'un autre mot n'en fasse la fonction. 

On ne doit pas employer l'article avant les noms conmiuns pris indé- 
terminément, ni avant les noms propres d'hommes, etc. 

Este es un palacio de duque^ c'est un palais de duc, point d'article. — 
Este es el palacio del duque^ c'est le palais du duc, article. 

Dans le premier cas on veut indiquer une qualité; le mot due est indé- 
terminé : dans le second cas tout est déterminé. 
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8VI. 

En parlant d'une personne titrée ou à laquelle on doit du respect, l'ar- 
ticle se place devant le titre. Exemples : 

Elsemr don Enrique Alarcon. Monsieur Henri Alarcon. 

Lasenora dona Isabel de Castro. Madame Isabel de Castro. 

La senorita dona Leonor. Mademoiselle Ëléonore. 

El ténor Alarcon^ el senorito Alar- Monsieur Alarcon, le jeune mon- 

eon. sieur Alarcon. 

la sehora Jlareon^ la senorita Madame Alarcon , mademoiselle 

Alarcon. Alarcon. 

El senor duque , la senora duquesa. Monsieur le duc, madame la du- 
chesse. 
Elsenor capitan gênerai. Monsieur le maréchal. 

El sehor coronel, comandante^ etc. Monsieur le colonel, Monsieur le 

commandant 

En s'adressant à des personnes nobles ou de qualité on n'emploie 
pas d'article. 

GfiKiasy sefior duquê. Merci, monsieur le duc. 

Gracias^ senora duquesa. Merci, madame la ducheMe. 

L'article féminin elUptique, qu'on emploie en français pour indiquer 
la fête d'un saint ou une époque de Tannée, ou bien est supprimé en es* 
l, ou bien Fellipse n'a pas lieu. Exemples : 



Je reviendrai pour la Saint-Mi- Folveré para San Miguel. 

chel. 

Je payerai à la Saint-Jean. Pagaré par San Juan. 

Je serai de retour pour la Pente- Estaré de tmelta por Pentecottés. 

côte. 

U Saint-I^erre, la Noël, etc. El dia de San Pedfo^ el dia de Na- 

vidadé 

L'article défini, el, la, lo^ las, la$^ suivis de la préposition de ou du 
relatif que^ correspond au pronom français, celui qui^ ceUe qui, etc. , ee^ 
lui de^ celle de, etc. 

El que^ celui qui, ou celui que. Los que^ ceux qui, ceux que. 

La que^ celle qui, celle que. Las que, celles qui, celles que. 

Lo que^ ce qui, ce que. 

Nous parlerons dn pnmom el que, etc., an du^tre de la Syntaxe du 
pronom. 
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Dans TexpressioD el de, il y a une ellipse, comme dans elque; le mot 
sous-enlendu est homme, femme, etc. Les Espagnols s'en servent avec 
beaucoup de grâce. Exemple : 

Voêotroê^ los del Ta/o, en su ribera Tous, riverains du Tage,vou8chan- 
cantaréis la mi muerte cada dia. tercz chaque jour ma mort sur les 

(GARauso.) bords du fleuve. 

8 VII. 

L'article neutre lo ne s'emploie que devant un adjectif au masculin 
singulier, ou devant un substantif masculin singulier, pris dans un sens 
qualificatif : il exprime, dans ce dernier cas, une idée de qualité, de 
propriété. 



En los négocias lo posible es lo me- 

jor. 
Se ha de preferir lo bueno y util k lo 

agradable y vano. 
Nuestro autor escribe mas bien a lo 

poeta que à lo historiador. 
Todo era grande en este principe^ lo 

cristiano^ LO rey y lo capitan. 
La academia premiô d este escritor 

por LO filôlogo. 
No quiero dar que decir d los que 

me viesen andar vestida d lo con- 

desil, ôdto gobemadora. 

(Gervamtes.) 



Dans les affaires le possible est le 
mieux. 

On doit préférer lehon et futile à ce 
qui est agréable mais vain. 

Notre auteur écrit plutôt en poète 
qu'en historien. 

Tout était rand dans ce prince, le 
chrétien, le roi et le capitaine. 

L'académie a couronné cet écrivain 
comme philologue. 

Je ne veux pas faire parler ceux 
qui me verraient habillée en 
comtesse ou en dame de gou- 
verneur. 



Con decir que es granadina 
Os doy suficiente luz 
De esta insoportable cruz ; 
PorQVE MAS NO pucdc ser 
Si d LO terco y lo mvjer^ 
Se le anade lo andcUuz. 

On voit par ces exemples que Farticle lo équivaut en français à fe, 
comme et en (sens de manière), selon la signification qull comporte. 

8 VIII. 
L'article la espagnol est aussi elliptique comme en français. 



Vestirse d la francesa. 
Corner d la francesa. 



S'habiller à la française. 
Manger à la mode de France. 



Dans le même sens od dit : 

ytir d Lo turco. Vivre en Turc. 

Vicir à LO militar, à lo soldado. Vivre en militaire, en soldat, etc. 

8 IX. — Remarque sur remploi de l'article devant un nom propre. 

En espagnol il arrive souvent que» malgré la règle générale, on em- 
ploie Fartlcle devant un nom de famille ou apellido : dans la CasUlle et 
notamment à Bladrid, on emploie Particle féminin devant les noms 
propres de fenunes. Et enfin il est très-conunun dans le style du bar- 
reau de nommer les parties du procès, ou les témoins, etc. en les fai- 
sant précéder de Tarticle. Par cet usage, du reste antigrammatical, rien 
n'est plus commun que d'entendre dire, et même de voir écrit : 

la Cutierrez canta bien. Madame (ou Mademoiselle) Gutierrez 

chante bien. 

La Montellano es buena moza. Madame de Montellano est une jolie 

femme. 

l^Monuela no estd en casa. Mademoiselle Manuela n'est pas chez 

elle. 

Ban verUdo d verme la Juana y la Mesdemoiselles Jeanne et Narcisse 
Narcisa. sont venues me voir ; ou simple- 

ment : Jeanne et Narcisse sont 
venues me voir. 

Ceci est très-usîté dans la conversation : 

El Sanehez alegô que. La partie Sanchez allégua que. 

l^'lMartinez opuso que. La partie Martinez lui opposa que. 

El Pedro no estd de acuerdo cm el Le (témoin) Pierre n'est pas d'ac- 
Diego. cord avec le (témoin) Diègue. 

Ofl dit même, dans la conversation : 

£1 Pedro estudia en Alcaldy el Pa- Pierre fait ses études à Alcala, et 
blo estd en Falenda. Paul est à Valence. 

Comme en français, les nomspropres, soit de baptême, soit de famille, 
employés comme noms communs ou appellatifs , prennent l'article. 
£os Cicérones, los Virgilios, los Cisneros^ los Fernandos^ las Isabelesy etc. 
les Cicéron, les Virgile, les Cisneros, les Ferdinands (parce qu'il y 
en a plusieurs), les Isabelles (parco quMl y en a plusieurs). 
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CHAPITRE III. 

SYNTAXE DU SUBSTANTIF^ 



ARTICLE PREMIER. 

TITRES DE POLITESSE. 

L'usage attribue le titre de don^ monsieur, et dona^ madame ou ma- 
demoiselle, aux personnes d'un certain rang: ce titre se met de 
rigueur devant le nom de baptême, jamais devant celui de famille. 
Exemples : 

Z)on /fenr/gt^e. Monsieur Henri. Dona Leonor (jeune personne), 

Dona Henriqueta, Madame ou Ma- Mademoiselle Léonor, ou Eléo- 
demoiselle Henriette. nore. 

Don et dona^ comme titre, ne s'emploient pas au pluriel devant les 
noms propres, et jamais ils ne s'emploient seuls. 

11 y a encore un autre titre : 



Senor^ 


Monsieur. 


SenoTitaj 


Mademoiselle. 


SenoritOy 


Monsieur. 


Senores, 


Messieurs. 


Senoroy 


Madame. 


Sehoras, 


Vesifjftmies. 



Senor^ senora^ etc. s -emploient 1** avant les noms propres de baptême 
déjà précédés de don^ dona. Exemples ; 

Senor don HenHque Pimentel^ ou Monsieur Henri Pimentel. 

senor don Henrique. 

Senorito don Henrique Alarcon. Monsieur Henri Alarcon. 

Senores don Henrique y don Fer- Messieurs don Henri et don Ferdi- 

nando. nand. 

Senores don Fernando y don Ai* Messieurs don Ferdinand et doE= 

cardo. Richard. 

Senora dona Leonor Pimentel , ou Madame Léonor. 

simplement : Senora dona Leonor. 

Senorita dona Leonor .alarcon. Mademoiselle Eléonore Alarcon. 
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Senoras dona Leonar y doha ha- Madame Eléonore et madame Isa- 

M. ^ belle. 

Senoritcu dona Leonor y dona Isa- Mesdemoiselles Eléonore et Isa- 

àel. belle. 

2° Serior, sefiora, etc. s'emploient devant les noms de famille pour 
des personnes d'un certain rang. Exemples : 

El senor Pimentel. Monsieur Plmentel. 

La senora Pimentel. Madame Pimen tel. 

la* senoras Gutierrez. Mesdames ou les dames Gutierrez. 

Las sehoritas Pimentel y Alarcon^ Mesdemoiselles Pimente! et Alar- 

etc, con. 

3° Senor ^ senora^ s'emploie au vocatif, conomae monsieur et madame, 
en s'adressant à un personnage, ou simplement à une personne de 
quelque classe de la société. On en fait le même usage que celui de 
Monsieur en français. 

iVo, senor ; si^ senor ; lo verémoSy se- Non, monsieur ; oui , monsieur ; 

nor Meneses, nous verrons, monsieur Meneses. 

Senores^ debiendo hahlar d ustedes. Messieurs, devant vous parler... 

Senores, debiendo hablaros, (Style Messieurs, devant vous parler. 

oratoire.) 

On se sert encore en espagnol, en s'adressant à des personnes d'un 
certain rang, du moicaballero^ sans féminin, équivalant à monsieur; 

CàballerOy ^tendrdUsted labondad Monsieur, auriez- vous la bonté de 
de indicarme la calle de Mâcha ? m'indiquer la rue d'Atocha ? 

A Dieu et au roi on donne le titre senor : 

j Senor ïapiaddos de mipecador. Seigneur, ayez pitié de moi, pau- 
vre pécheur. 
Senor, yo suplico à mestra Mc^es- Sire, je supplie votre Majesté... 
tad. 

SIMPLE APERÇU DES TITRES ESPAGNOLS. 

AU NOMINATIF (1). AU VOCATIF, OtC. 

Att Roi. I SuMajettad, iu real Majes- j y^^ira real Majetiad, 

A la Reine. Uajetlad, etc. Sefiora, etc. 

(1) Voir au chapitre de la Syntatoe du Pronom^ article des Pronoms personnels. 
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{ Allexa. I Serenititiio SeÛor 

AiuIiifaùtsa'Espagnc. j Su Àlteta real, Su ÀUeza A vuestra ÀUcza Sereniiima, 

\ Sereniiima. ) 



tir, f Àltexa, \ SerenUima StlUtra. 

Anx Infantes. y g^ ^^^^^^ ^^^ j ^ cuciira Alina, etc. 

Aux grandes Cours. ( 5ttil«e«fl. j il ©ttei(ra i<//exa. 

An* H...*, n-.^nu-î..... f Exeeleneia, \ ExeelentUimo Sefior. 

Aux Hauts Dignitaires. | ^^ Exeeleneia, ] A Yueeencia. 

An, r.*j:»... f EmMcncta. > ffm{nen««tmo Sefior. 

AUX Uirdioanx. J 5^ Emineneia, i A vueslra Eminenda, 

A... r A f //ttilriiima. ^ /iiif<ri«»mo SeUor. 

Auxhvôqncs. { ^tt/Zut/riitififl (Monseigneur); { A Vuestra Senoria Huttrisima 

) (Votre Grandaur). 

Aux Dignitaires. J 5u 5e«or<fl (vous). j ^4 i/lifl. 

Remarque. — L'accord grammatical se fait avec la personne, non pas 
avec le titre. 

Su «ajestad^e roi) estd indUpuetto. j g^ ^.^ ^^ indtaposée. 
Su Ma]esfad{\dL reine) ettaindispuesta. ) ^ * 

Su Emineneia es muy virtuoso. Son Emînence est très- vertueuse. 

Su Ilustrisima queda enterado. Sa Grandeur est bien informée. 



Observation. — La préposition de n^est nullement en espagnol un 
signe distinctif de noblesse :. les familles les plus anciennes et les plus 
illustres ne Tont pas; et il est très-commun de voir les personnes d^un 
rang très-ordinaire ajouter de à leur nom de famille. 



ARTICLE IL 

QUELQUES SUBSTANTIFS COMPOSÉS TRÈS-USUELS. 

Ret/y reina. Roi, reine. 

rirey, vireina. Vice-roi, femme du vîce-roi. 

Conde, condesa. Comte, comtesse. 

Vizconde^ vizcondesa. Vicomte, vicomtesse. 

Ahuelo, la. Aïeul, etc. 

Visahuelo^ la. Bisaïeul, etc. 

Tatarabuelo^ la. Trisaïeul, etc. 

NietOj ta. Petit-fils, etc. 

Viznieto^ la. Arriére-petit-fils, etc. 

TataranietOj ta. Fils d'un arrière-petit-flls, etc. 

Sobrino, na. Neveu, nièce. 

Resobrino, na. Fils d*un neveu, elc. 
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QttUasoi. Parasol. 

Quikimanchai. Délacheur. 

Paraguas. Parapluie. 

{E$ un) màtatas-eallando- C'est un sournois^ un pincensans- 

e&felas-durmiendo. rire. 

Esyn perdonavidas^matik' C'est un fler-à-bras, un fanfaron. 

sieie. 

particule vdo comporte une idée de qualité à un haut degré. 

Forzudo. Qui est très-fort. 

, Corajudo. Qoi est très-courageux, ou très-co- 

léjrfqne. 
Cejudo. Qui a de grands sourcils. 

Membrudo. Qui a de gros membres. 

Porrudo^ etc. Qui est très-entêté, très-ennuyeux. 



ARTICLE III. 

REMABQUES SUR LE PLURIEL Dl CBRTAnCS SUBSTANTIPg. 

*sque les noms propres de baptême ou ceux de famille sont pris 
un sens commun ou appellatif , ils peuvent être mis au pluriel, 
pies : 

vçusto puede ficilmente hacer Un Auguste peut aisément faire des 

giUos. Yirgiles. 

ry reino que no haya tenido II n'y a pas de royaume qui n'ait 

NeroMs. eu ses N^n. 

^edros no pintan bien para Les Pierres n'ont pas bien réussi 

es. dans la royauté (n'ont pas été de 

bons rois). 

imenteles ton mas nobles, pero Les Pimentel sont plus nobles, mais 

ws antiguos que los Alarcones. moins anciens que les. Alarcon. 

3 noms propres de famille terminés en ez ou es ne changent pas au 
si. Exemples : 

El Gutierrez, La Meneses (Madame Meneses). 

Los Gutierrez^ Las Meneses (Mesdames Meneses). 

s noms composés qui ne forment en espagnol qu'un seul mot en- 
ae, ne prennent le pluriel que sur la terminaison singulière du der- 
not simple : 

ling. ( PuntapU^ Correvedile FaraptUo, 

lur. ( PuntapUs. Correvediles. yarapalos. 

iO 
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Sing. ( Paragucu, Boquiseco^ Hidalgo^ 

Plur. \ Paraguas» Boquisecos» Hidalgos. 

11 y a cependant un petit nombre de noms composés qui prennent le 
pluriel dans le premier mot simple, et dans le second s'il en est capable. 

Casamata Casemate. Mediiaeana Moulnre concave. 

Catasmatas Casemates. Mediascanas Moulures concaves 

GentUhambre Gentilhomme. Hijodalgo Gentilhomme. 

Gentilethombres Gentilshommes Hijosdalgo Gentilshommes. 

Cwdquiera Quienquiera \ OuiouecesûÉL 

Cualesquiera Qnknesquiera ) ^ h-^v^om— 

§ I. — Question. 

Quand deux noms sont unis par la préposition d$^ dans quel cas le 
second doit-il être au singulier, dans quel cas doit-il être au pluriel? 

1® Si le second nom ne sert qu'à spécifier la nature du nom pré- 
cédent il doit être mis an singulier. Exemples : Aceite de oliva^ huile 
d'olive ; clara de huevo, blanc d'œuf ; claras de huevo^ des blancs d'œuf. 

2» Si le second nom désigne une chose qui n'est pas susceptible 
d'être comptée, il reste aussi au singulier. Exemples : Unajanega de 
frigo, une mesure de blé ; diezfanegas de trigo^ dix mesures de blé. 

3** Si la préposition de est précédée d'un mot qui réveille nécessai- 
rement une idée de nombre, de quantité, le mot suivant se met au 
pluriel, à moins qu'il ne désigne un tout ensemble. Exemple : BoaM" 
lete de rosas, bouquet de roses. 

4® Le second nom se met encore au pluriel, si la chose dont se flidtou 
se compose le premier s'énonce généralement au pluriel. Exemples : 
Vna fanega de judias, une mesure de haricots ; aceite de almendfas 
dulces, huile d'amandes douces. 

On écrira donc : 

AU SINGULIER. 

Coïor de rosa. Couleur de rose. 

CapHchos de mttfer. Caprices de femme. 

Cuadernos de mûsica. Cahiers de musique» 

Dolores de cabeza. Maux de tête. 

Matas de aleli. Pieds de giroflée. 

AU PLURIEL. 

Pension de senoritas. Pension de demoiseiieft. 

Cuadernos de estampas. Cahiers d'estampes. 

Un dolor de rinones. Mai aux reins. 

Una mata de claveles. Pieds d'œillets. 

Un cetemin de garbanzos^ de Une mesure de bois, de cbènevis. 
cofiamoneê. 
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ARTICLE IV. 

§ I. — Substantifs du genre commun et de Vépicène. 

Les noms commims, ou des deux genres pour la même terminaison, 
doivent recevoir Tarticle qui convient à la personne à laquelle ils 
se rapportent, et s'accordent avec Tadjectif au genre de ladite per- 
sonne. 

^e&mpliêt, \ 'g l€&mpUeê\ 'S /Par cootéqnent l'adjectif sera 

• eontwrte, f S £ ^ g I eomorfe, f S 5 g « I mis an masoilin on an fé- 

El l wtértir, }js^°B ^^{ if^àrîtr, > -^ s ° S < minin selon que ces mots se 

ê iêtiigo, \ ^ gr* J I têêtigo, \ ')» §!•« J è rapportent k nn boBune m 

\t4ir§my ) t \vlrgeii, / C \ kane femme. 

Les noms du genre épicène, c'est-à-dire, ceux qui sous le même 
genre grammatical peuvent s'appliquer aux deux sexes, doivent être 
suivis du mot macho^ mâle, ou hembra, femelle. Exemples : 

La perdiz macho. La perdrix (mâle). 

La perdis hembra. La perdrix (femelle). 

Un milano macho. Un milan (mftle). 

Un mttano hembra. Un milan (femelle). 

Au même genre appartiennent : raton, culebra, dguila, et tous les in- 
sectes dont le sexe n*est pas reconnu. 

§ II. >— Substantifs employés dans un sens adjectif. 

Les substantife présentent une signification adjective : 

1*^ Lorsqu'ils sont construits avec l'article neutre lo. 
V Dans les phrases semblables aux suivantes : 

Pedroes mas hombre que Juan, i 

PÎOT« e0t plus homme que Jean» 

Juan no es hombre para nada. 

Jean n'est bon à rien. 

Dona Inès es mucho mt^er. , ^ \ 

Madame Agnès est une femme supérieure. ^ 



.V' 



t 
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CHAPITRE IV. 

DE L'ADJECTIF. 



AI^TICLE PREMIER. 

M l'àDIECTIF en GÉMÊRAL, et de sa C0N8TBDCTI0N AVEC LE 8FBSTAHTIF, ETC. 



SI. 

L'adjectif doit s'accorder en genre et en nombre avec son substantif, 
ou un autre mot qui en tient la place, tels que rarlicle ou le pronom. 
Si Tun de ces derniers est un neutre, c'est la terminaison masculine 
singulière de Tadjectif qu'ils demandent. Lorsqu'un substantif est pris 
dans un sens adjectif, il doit suivre Taccord de Tadjectif. 

Es licito d los sabîos servirse de los II est permis aux savants de se aer- 

necios para sus fines, vir des sots pour leurs fins. 

La perfeccion de una obra consiste en La perfection d'un ouvrage consiste 

la union de lo util d lo agradahle. dansl'union de Futile à Tagréable. 

Esto es bueno,^ y aquello malo. Ceci est bon, et cela est mauvais. 

Muchas veces lo mejor es contrario Souvent le mieux est l'opposé du 

de lo bueno. bon. 

Henrique cuarto fué vencedor y rey Henri lY fut vainqueur et roi comme 

como Alejandro, Alexandre. 

Una espada vencedora es de heeho Une épée victorieuse est de fait la 

reina y arbitra de un pueblo, reine et l'arbitre d'un peuple. 

Un adjectif peut se rapporter à deux substantifs de nombre et de 
genre différents, et ne s'accorder qu'avec un seul. Exemples : 

llestablecido el ôrden y buenos usos Ayant été rétablis l'ordre et les bons 

en que ha vivido la nacion.,, usages de la nation... 

/':i buen ôrden y armonia en la ad» Le bon ordre et Tharmonie dans 

ministracion del Estado hacen fe- l'administration de l'État rendent 

Hz una nadon. un peuple heureux. 
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S m. 

On est libre en espagnol de placer Tadjectif avant ou après le subs- 
tantif, et même à une certaine distance, pourvu toutefois qu'il n'y ait 
pas lieu à une équivoque. Ainsi on dira élégamment avec Arriaza : 

Li JOTA que la Espana ha disputado La perle que l'Espagne a disputée à 
d todo el universo armado contra tout l'univers armé contre elle, 
etta^ RECUPERADA vuclve d nuestro recouvrée^ vient enfin chez nous... 

On peut dire : 

•^ Francisco no ténia para lecho Saint Frauçoisn^avait pour lit qu'une 
MOI que una estera de Junco gro- natte de jonc, grosiûère et mince. 
*eraychata. 

Mais on ne pourrait dire : 

Una estera grosera y chata de junco* 

S IV. 

Cependant certains adjectifs» notamment ceux qui peuvent être ém- 
tfqrés seuls, doivent se placer après le substantif. Vn hotnbre corùO' 
kiOf un homme bossu ; un niiio ciego, un enfant aveugle ; parce qu'on 
peut dire : un bossu, un aveugle; un coreobado^ un ciego, 

U en est de même de certains adjectifs qui, comme en français, va- 
rient de signification onde quelque nuance de signification, selon qu*ib 
sont placés avant ou après le substantif. Par exemple, Tusage a con- 
Bicréles expressions : la Santa Biblia^ lo$ Sanios Padres; la sainte 
Kble, les saints Pères. Changer de place ces adjectifs choquerait sou- 
verainement. 

sv. 

les nombres cardinaux employés avec un substantif doivent le pré- 
•Mer : Dos hombres y très mvjeres son cineopersonas. 

(a) Pour les dates on suit le même ordre qu'en français. 

^ttmos en el ano de mil ochoeientos Nous sommes dans l'année dîx4iuit 
^hicuenta y nueve. cent cinquante-neuf, ou mil hdt 

cent cinquante-neuf. 
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El primero de Junio cobran las viu- Le 1*' juin on paye les neuves, le 2 
da$^ el secundo los oficinistas. on paye les employés. 

^JI^^E^^ ] 15 de 18S8. Madrid, le 15 janvier 1858. 

(b) ADJECTIFS NUMÉBAUX. 

Les nombres ordinaux ne s'emploient ordinairement qne jasqa'à 
déceimocuarlo ou déccimoquinto. On se sert de préférence des nombres 
cardinaux à partir de ce chiffre. Cependant les auteors s'en senrent 
bien au delà pour les titres des chapitres, des règles, etc* Le bon mage 
seul peut guider rélève. 

On dit en espagnol : 

MU y cien homàres. MU y den m^feres. 

MU dento y un hombrès. MU ciento y una mufem» 
MU doscientos hombres. MU doscienku mujeres. 

(C) HEURES DE LA JOUBHÉB. 

Pour répondre à l'heure qu'il est, ou pour l'indiquer, on supprime en 

espagnol le mot hora ; on fait précéder de l'article féminin le nombre 

cardinal, et Ton fait accorder le verbe et Farticle avec les heures. 

Exemples : 

On bien: 

Que hora est Qudie heure est-il? Çué hora €st 

Las oeho. H est huit heures. Son las o^o. 

iM una. Il est une heure. Es la una. 

Las doce y cuarto. Il est nddi et un quart. Sonlasdocey ewmio. 

. . 11 X u. «f --* {Es la una y vetiUe sii— 

La una y veinte. Il est une heure vingt. | . ^ 

Las una V très cuarh^.Œ est deux heures \sanla$ihimeno$cuarto. 
ouLas dosmenos cuarto. ( moins un quart. J 

F^an d dar las cuatro, quatre heures vont sonner. 

On dit en espagnol : Iré d casa de usted mafUma par la mafiana; 
j'hrai chez vous demain matin, mafiana por la tarde jpasado maûana A 
mediodia , demain au soir, après demain à midi. Nos verémos à la3 
doce de la noche, ou â média noche. Nous nous verrons à minuit. 

En espagnol on peut dire : 

j4 las doce del dia^ ou d mediodia ; d las doce de la noche^ ou d msdk^ 
noche. A los ires en punto nos verémos, nous nous varrons à trois heures 
sonnantes. 
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ARTICLE II. 

DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION ET DE COMPARAISON DANS LES ADJECTIFS 

ET LES SUBSTANTIFS. 

Nous avons indiqué dans la première partie les particules enclitiques 
qui sgoutent aux mots substantifs et adjectifs une idée de diminution, 
d'augmentation et de supériorité absolue ou superlative. Nous devons 
ajouter id, qu'au moyen de certains adverbes attachés aux noms, on 
peut exprimer les mêmes idées, et, en outre, les degrés de comparaison 
qui Jouent un si grand rôle dans le langage. 

Outre les diminutifs, les augmentatifs et les superlatifs, il y a quel- 
ques adje^^tifs, qui, par eux-mêmes, comportent une idée d'infériorité 
ou de supériorité. 

Mais c'est à Taide de l'adverbe et de certaines locutions qu'on forme les 
degrés de comparaisons dans la plupart des adjectifs et des autres mots 
qui en sont susceptibles. Pour mieux faire comprendre ce sujet si im- 
portant les grammairiens ont classé les mots en positifs, comparatifs et 
saperlatiâ. 

§1. — Comparatifs. 

Les rapports de comparaison sont au nombre de trois : de supériorité, 
i'égaUté, d'infériorité. 
le comparatif de fupérîorité se rend par rapport : 

i* Au substantif, par mas que plus que 

2* Au Terbe, par ma>s ou m^or que 

2* Au participe, par mas ou m^or que 

4* A l'adverbe, par mas que 

Exemples. 

[ Pablo es mas hombre que Paul est plus homme que son frère. 

su kemiano. (Académie.) 

UkBserdsdiscifmlomio Tu seras plutôt mou disciple que 

V QUE criado. mon domestique. (Isla.) 

Mas pierden ellos que Ils perdent plus que nous. 

nosotros. 

Pablo escribe meiob, ou Paul écrit mieux ou plus que Pierre. 

mas que Pedro* 

^Miente mas que hablo. Il ment plus qu'il ne parle. 

INuestranacionesnota- Notre nation est réputée plus inté- 
dadeuÈA ifUeresada ressée que les autres. 
que las otrasm 



plus, mieux, que 
plus, mieux, que 
plus que 



Substantif 



: 



?»be. 



'iU 
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i Satie el duque de aquel Le duc se lira de cette affaire avec 
Adverbe. < latice mas feliz que plus debonheur que de prudence. 
( prudentemente, (Coloma.) 

11 est permis pour cause d'euphonie de changer le conjonctîf que en 
de^ lorsqu'il suit un autre que dans la phrase ; ou bien pour rendre plus 
harmonieuse Texpression. Exemples : 

Se conclvyô la negociadon con mas La négociation fut close avec plus 
dicha DE la que se podia esperar. de bonheur qu'on n'en attendait. 

(Marqués de san Felipe). 

Plegue al cielo que sea mas firme Plaise au Ciel que ton contentement 
tu cofUento de lo que imagino. soit plus stable que je ne crois. 

(Geryamtes.) 

S IL 



tant 



Le comparatif A'égalité considéré par rapport : 

ftan como^ 

.. . u - ^T » • )tanto. tanta ) . . 

1* Au substantif sexpnme par < . .^ . . Scomo^ tant 

\no menos que^ 

tanto 



2» Au verbe, par 

3» Au participe, par 
4° A l'adverbe, par 



que. 

que. 

non moins que. 

que. 



no menos 

tan 

no menos 



(cuantoA . . 
\ ^ \ autant 

que^ non moins qae. 
comOf tant que* 

qwp non moins que. 



Exemples. 

Algunos emplean en obras frtvolas 
TANTO afan como otros en las im- 
portantes. 

Os sera necesario el sufrimiento que 
es el segundo valor de los hombres 
y TAN hijo del corazon como el pri- 
mero. (Solis.) 

No ténia mi padre menos modestia 

QUE erudicion. (Isla.) 

No tîivo HENOS heridas que recibiô 

golpes. (Cervantes.) 

Tanto se le da por lo que va como 

por lo que vlene. 
Dehemos querer tanto d nuestra 

amada religion cuanto d una ma- 



Quelques-uns se donnent autant de 
mal à faire des ouvrages frivoles 
que d'autres à en faire d^impor- 
tants. 

U vous faut la patience, qui est le 
second courage des hommes, et 
qui (n'est pas) ne vient pas moins 
(Dis) du cœur que le premier (ce- 
lui des combats). 

Mon père n'avait pas moins de mo- 
destie que d'érudition. 

U no reçut pas moins de blessures 
que de coups. 

Tout lui est égal. 



Nous devons aimer notre sahite 
ligion comme une mère quL.. 
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dre que»,, cuida de nuestra feli^ 
cidad. (Grânadâ.) 

Es TAN conoddo couo la ruda» 
No es MENos honrado que temido, 
HaUé sus aposentos tan élégante 
GOMO ricamente aJlhajados* 

Becogi lo mejor que pude mi dineroy 
y metimele no menos disimulada 
QUE boniticamenie en la faldri^ 
quera, (Ula.) 



nous procure notre bonheur éter- 
nel. 

Il est aussi connu que le loup gris. 

Il n'est pas moins honoré que craint. 

rai trouvé ses appartements meu- 
blés avec autant d*élégance que 
de richesse. 

Je ramassai mon argent de mon 
mieux, et je le mis dans ma poche 
avec non moins de dissimulation 
que d'adresse. 



On exprime aussi le rapport d^égalité par les tournures suivantes : 

GuAL el padre, tal el h^fo. Tel père, tel fils. 

lALpadrey tal A(;o. Tel père, tel fils. 

Quemô el ama cuantos libros habia. La bonne brûla tous les (autant dô) 

livres qu'il y avait. 
GuAN bueno es el padre^ tan fnalo el Aussi bon est le père, aussi méchant 
h^o. est le fils. 

N. B. Voir à^l'Âdverbe l'emploi de tan et tanto, cuan et ctianto. 

§111. — Comparatif S infériorité. 
Ce comparatif se forme par rapport : 

menos que^ moins que. 

AU substantif, par j «o tanto, notanta \ p», autant que. 

' no tantos, no tantas ) 

menos que^ moins que. 

notanto j^^^ M pas autant que. 



Au verbe, par 



Au participe ( menos 
et à Fadverbe, par ( no tan 

Exemples. 



qtie^ moms que. 

comoy pas autant que. 



/Va tengo tantas pesetas como mi tio Je n'ai pas autant de pièces de vingt 

tiene duros. (Isla.) sous que mon oncle de louis. 

Za hija es menos mvjer que su mor La fille est moins ménagère que la 

dre. (AcADEMiA.) mère. 

Un sabU) habla menos que piensa. Un sage parle moins qu'il ne pense.' 

La ûltima homilia no habia movido Le dernier sermon n'avait pas autant 

tanto al audilorio couo las antece- ému les assistants que les précé- 

dentés. (Isla.) -dents. 
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Jamds $e altéré ni doliô tarto -de Aucun affront ne lUi causa autant de 

afrenta... cuanto ahora de esta, peine que celui-ci. 

Cubierto de heridasy el héroe estd Le héros couvert de blessures est 

MEifOs soêtenido par sut fuerzas soutenu moins par ses forces que 

QUB por su virtud. par ses vertus. 

MimuriéaquelmotuircaTANtemido Ainsi mourut ce monarque, aussi 

coMo despreciado de los suyos, craint que méprisé des siens. 

Pablo oye las leccUmes menos atentO' Paul écoute les leçons moins atten- 

mente que Joaguin. tivement que Joachim. 

S rv. — Du superlatif dans les adjectifs et les participes panée. 

Ce superlatif est ou relatif, ou absolu. 

Le superlatif relatif se forme en plaçant Tarticle el^ la, lo, ou Tun des 
pronoms possessifs mio, tuyo^ suyo^ nuestro, vuestro, devant les adver- 
bes comparatifs mas, menos, suivis de l'adjectif positif; ou devant les 
adjectifs comparatifs mayor, myor, menor^peor. 

Si c^est Tadverbe mas, menos dont on se sert, ordinairement on place 
le substantif après Tarticle el, la^ et avant l'adverbe. 

Exemples pour tous les cas : 



Es el magistrado mas justo de entre 
sus iguales. 

Es la mujer menos feliz de las de su 
close. 

La MAS ilustre gloria de la antigûe- 
dad consiste en habemos dado el 
MAS nobls, util é ingeniosoartificio 
de entre cuantos salieron d luzen 
la dilatada carrera de los siglos. 

(Feiioo.) 

Eso que me anuncias es lo peor que 
pudiera sucederte» 

La pérdida del dinero es lo menos 
malo; porque mi menor cuidado 
es ser rico 6 pobre. 



C'est le magistrat le plus juste parmi 
ses confrères. 

C'est la femme la moins heureuse 
parmi celles de son rang. 

La gloire la plus illustre de l'anti- 
quité consiste à nous avoir lusse 
l'artifice le plus noble, le plus 
utile et le plus ingénieux... de 
tous ceux qui ont vu le jour 
dans la longue série des siècles 

Ce que tu viens de m'annoncer est 
ce qui pourrait t'arriver de pire. 

La perte de l'argent est le moindre 
mal ; parce que c*est le moindre 
de mes soucis que d'être pauvre 
ou riche. 



Le superlatif absolu se forme : 

1° Ou avec la particule ùimo, comme il est dit dans la première par- 
tie; 

V Ou avec Tadverbe superlatif muy^ très, qualifiant l'adjectif; 

3** Ou avec l'article suivi de ma», menos, mayor^ mejor, menor, peor, 
employé d'une manière absolue et comme terme de comparaison. 



Lui$ mono y Enrique cuarto so» los Louis IX et Henri IV sont les lob 
reyes cuya menunia es ms vene^ dont la mémoire est la pLus vé* 
roda en Francia. nérée en France. 

Feliz llamo al que es men os desdi- Je dis heureux celui qui est le moins 
chado^ y eotUetUo al que mehos ha malheureux , et content celui qui 
Uorado, (Estauh de Riol.) a le moins pleuré* 

Cieeronesunorador KLfKXJEHTismo, Gicéron est un orateur très-élo- 
quent. 

Cicérones un oradormn^ocuente. Gicéron est un orateur très-élo- 
quent. 

Ckeron es el orador uab elocuenie. Gicéron est Forateur le plu» âk>- 
EtCf etc. quent. 

Pour savoir dans quel cas on doit employer Fun ou Tautre de ces 
sortes de superlatifs, il faut avoir recours au bon sens, à l'usage, et à 
la leeture des bons auteurs. 

$ V. — Locutions adverbiales adjeetives. 



Outmto taiOoAu , . Tmoins. 
Cuanta tantaA^y (plus. 
Cwmtostamos, i| |_^^ Jplns. 

moins. 



Cuantas tantasJ ^ ^ (i 



aussi de, quede^ 
autant de, que de, 
tant de» que de, 
si, que, 

I d'autant plus que. 



9 { tanto como, 

«4 



Cfumio, etc., suivi de mas ou de menas ^ dans le premier membre de 
phrase, ayant pour corrélatif dans le second membre tanto mas, tanto 
menoSy ou simplement tanto^ ou mas^ menos^ correspond en français à 
la loeafloD plus — plus ou moins. 

GuANTO mm recatadas son las muje^ Plus les femmes sont modestes, plus 

res^ TANTO MAS estimadas son, ou elles sont estimées. 

bien mas estimadas son. 

GoAMTo MAS dinero le daban tantas Plus on lui donnait d'argent, plus il 

màsdeudas tenta, onhlen MAS deu- avait de dettes. ' 

dos ténia. 

Coantas palabras, tamtas mentiras. Autant de mots , autant de men- 
songes. 

Guamtq mas habla, mehos lo entiendo. Plus il parle, moins je le comprends. 

GuANTOs MAS bencficios le hagoy menos Plus Je lui accorde de grâces, moins 

agradeddo se muestra. il se montre reconnaissant. 

Tantos pasos^ tantos desaciertos. Autant de démarches, autant de bé- 
vues. 

GuANTAs veo^ TAVTAs quievo. Autant je vois, autant je désire. 

Este ano ha habido menos cimelas D y a eu cette année moins de 

QOB cerezas. prunes que de œrises. 
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Tiene tanto pan como carne. 11 a autant de pain que de ^ande. 

No tiene tanta scUud como yo. Il n'a pas autant de santé que moi. 

PablonoesTkîiaplicadocouoPedro. Paul n'est pas aussi appliqué que 

Pierre. 

Perdiô su empleo par luiberse ausen- Il perdit son emploi pour s'ôtre ab- 
iado sin licencia : hizo muy mal 'sente sans permission : il fit très- 
en eso^ TANTO NAS cuAMTo que se le mal, d'autant plus qu'on t'avait 
hahia prevenido no lo kiciera. averti de ne pas le faire. 

CuAMTo me pidiô otro tanto le di. Autant il me demanda, autant Je lui 

donnai. 

Erm PMo tanto iienos aplicado al Paul était d'autant moins appliqué & 
estudio cuANTo mas talento ténia. l'étude quil avait plus de taleut. 

On pourrait multiplier les citations : les précédentes suflQsent pour 
apprendre : 

1® Que cuanto^ tanto^ s'accordent en genre et en nombre avec le subs- 
tantif, ce qui n'a pas lieu en français ; 

2® Que cmnto et tanto deviennent des adverbes quand Ils sont le com- 
plément d'un verbe, et qu'ils sont employés d'une manière absolue, dans 
le sens déplus^ moins^ autant^ etc. ; 

3^ Que la préposition de flramçaise, régie par un adverbe de quantité 
dans un sens indéfini ou indéterminé, est supprimée en espagnol, selon' 
qu'il est déjà expliqué au chapitre de l'Article. 

TantOf ta; ios^ tas; cuanto^ ta; tos, tas, se rendent en français par 
autant de, que de, ou par une expression identique. 

i TANTO CUANTO \ 
TODO CUANTO [ me queddre al fin de m4$ éku. 
TANTO COMO / 

Je te laisserai héritier de tout ce qui me restera à la fin de mes jours. 
Le dlô TANTO CUANTO pudo : \\ lui donna autant qu'il put. 

Tanto cuawto, ou ctuinto tanto^ sont deux termes corrélatifs de compa- 
raison. L'usage veut que cuanto soit ordinairement le principe, et tanto 
le terme de la comparaison. 11 n'est pas rare cependant de voir tanto 
principe, et cuanto terme de comparaison dans la phrase. 

Nous finissons ce sujet en faisant observer qu'il y a plusieurs tournures 
en espagnol indiquant le même sens. L'usage et la lecture des bons ou- 
vrages les apprendroDt mieux que des règles de grammaire. 

Voir au chapitre de l'Adverbe, les articles Mas^ Menas j ptus, moins, 
et Tanïo, autant, tant. 

Remarque orthographiqub. — Cuànt ctiàntOf cuànta^ euantos^ cuàn- 
taSj doivent être accentués, lorsqu'ils sont employés dans un sens inter- 
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ogatif, admiratif ou dubitatif, pour les distinguer de leurs homonymes 
employés dans tout autre sens. Exemples : 

/ Cudn bueno es usted ! Que vous êtes bon ! 

iCudnto dinero tienesf Ck)mbien d'argent as- tu? 

No se sabe cudntos hombres mûrie- On ne sait pas combien d'hommes 

ron en aquella batcUla. périrent dans cette bataille. 

S VI. -^ Solo. 

Solo est adjectif des deux genres et des deux nombres, il peut devenir 
pronom, et enfin il est adverbe lorsqu'il signifie seulement, et équivaut à 
solamenie. 

Dans ces phrases : 

Solo aspiro a que me dejen quieto. Mon seul désir est qu'on me laisse 

tranquille. 

Solo me faltaha esa desgracia. Il ne me manquait que cela. 

solo est adverbe. 

Dans ces phrases : 



iCon quien ibasf — Iba solo. 
iQuereis ir solos, ô acompanadosl 
Solos irémos, 6 queremos ir, 
Sola ella puede caniar tan bien» 



SoLi canta mejor que acompahada. 



!Youl3z-vous aller ensemble, on tout 
seuls? 
Nous irons tout seuls. 
11 n'y a qu'elle qui puisse d Uen 

chanter. 
Elle chante mieux seule qu'accom- 
pagnée. 

solo est adjectif simple, ou adjectif pronominal. 

L'adjectif «o/o se place quelquefois avant le pronom personnel avec le- 
quel il s'accorde. Exemples : 

-^aoLovosyDiosmio^crucificadoenel C'est à vous seul» ô mon Sauveur 

saludable leno^ es d quien pos- crucifié sur le bois sacré, que, 

trado en tierra debo dedicar mi prosterné, je dois dédier mes dé- 

irabajo y mis deseos, sirs et mes travaux. 

(ESTAUN DE RiOL.) 

^i esposo es^ igualmente que vos, de Mon époux est, comme vous, de la 



la nobilislma casa de Anjûy y aun 
euando lo que debo d solo él no 
fuera obstdculo invendble d vueS" 
iras galantes servicios^ mi gloria 
y mi propio hanorjamds podrian 
sufrirlos. (Isla.) 



très-noble maison d'Anjou, et lors 
môme que ce que je lui dois (à lui 
seul) ne serait un obstacle insur- 
montable pour vos offres si afltec- 
tueuses, ma gloire et mon bon neur 
ne sauraient jamais les accepter, 
ni môme les écouter. 



à 
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Dans ces deux phrases, 9olo, placé avant les pronoms, a beaucoup 
plus d'énergie, de grâce et d'éléganee, que sll était placé après. 



CHAPITRE V. 



SYNTAXE DU PROHOH. 



ARTICLE PREMIER. 



PRONOMS PERSONHELS. 



SI. 

Le roi^ les évêques, les tribunaux, se servent du pronom noi, lors- 
qu'ils s'adressent aux sujets, aux diocésains, aux inférieurs envers 
lesquels ils exercent leur autorité, ou lorsqu'ils s'adressent offeiell^ 
ment à d'autres tribunaux, etc. \ et Os se servent du pronom régime os 
dans les mêmes cas. Exemples: 



Nos el Présidente y Oidores de la 
chancilleria (ou audiencia) de... d 
*** os hacemos saber,.. 

Nos, don PedrOy obispo âe— à ***, 
os hacemos saber,,. 

El Rey^ d nuestros... hctcemos sa- 
ber,».\ y nos tomdndolo en eonsi" 
deracion os mandamos..» 



Nous, Président et Juges delà oour 

de ***, faisons savoir... 

Nous, Pierre ***,évêque de... à*^, 
faisons savoir... 

Le Roi, à nos..., faisons savoir...; et 
nous, le prenant en-edbsidâra- 
tion, vous ordonnons de... 



UsTKD, usu, et d*autre$ titres employés com»ne pronomt» 



Estd usTED hueno^ eaballerof Estdn 

usTEDES buenosy Senores ? 
Estd USTED buenfif Smorà^ 

Éstd USTED buena^ Senorita? 

Senora^ usted es sobrado buena^ 
Senor Gobernador^ suplico d usrx^ 

se digne accéder d ml peticion. 
Ilustrisimo Senor ^ suplico d tSKUt 

IlustrIsima se digne ampararme^ 



Comment vous portez-vous» Mon- 
sieur ou Messieurs ? 

Madame, comment vous portei- 
vous? 

Mademoiselle, comment vous por- 
tez*vous ? 

Madame, vous êtes trop bonne. 

Monsieur le **, je vous supplie de 
vouloir bien agréer ma demande* 

Monseigneur, je prie Votre totn- 
^ deur de vouloir bien me protéger. 



Excelentisimo Senor^ iupUco d yvE' Excellence... ou Monsieur **% J6 

CENcu se digne aeqfer mi peticion . vous prie, ou je. . . 

Excelentisima Seikoray suplico d Madame *^ Je vous prie... 
TUECENciÂ te digne acofer mi pe- 
ticion.,, 

Muy Poderoso Senor^ d vubstra Al- Monsieur le ***, ou Messieurs les "*, 

TEZA suplico... se digne oirme en je vous supplie... 
justicia.,. 

Serenisimo Senor^ d tuestrâ âlteza Monsieur ou Monseigo^ir, je 0up- 

SERENisnu suplico se digne am- plie Y. A. de... 
pararme. 

Seiior^ d vuestra Real Majkstad si^ Sire, je sapplie Y. M..* 
plieoj se digne... 

SantMmo Padre \ T o • * «a • v w^#«^ 

i c t X ,^ n \ Saint- Père, le supplie Yotre 

ou \ Suph à F. B... \ sainteté d^ 

Beatisimo Padre ) ( S"n*e^<^- 

£n espagnol, eomme en français, on ne doit pas tutoyer, sinon en fêr 
mille, ou dans une grande intimité. L'usage, en espagnol, est de tutoyef 
le& enfants; et les maîtres tutoient presque toujours leurs domesr 
tiques. 

§ II. — Suppression en espagnol du pronom personnel sujet. 

Le pronom personnel sujet se supprime ordinairement dans la 
phrase où est le verbe dont il est sujet. On ne renonce que pour éviter 
des équivoques, ou lorsqu'il faut donner plus d'expression à la phrase. 
Ainsi Ton dit ordinairement : Te ESCRmo para que me digas si... : Je 
f écris pour que tu me dises... Nos vamos, porque estamos de priesa, 
pues nos esperan. Nous nous en allons parce que nom sommes pressés^ 
puisqu'on nous attend. Les pronoms Yo, tUf nosotros, nosotros, ellos^ 
sujets de ces phrases, sont supprimés, et par conséquent sous-entendus. 

§ III. — Place des proîioms personnels. 

Les pronoms sujets, lorsqu'on veut, ou lorsqu'on doit les exprimer, se 
placent avant ou après le verbe, indifféremment ; à moins que certaines 
circonstances n'exigent qu'on les place de telle ou telle façon. Mais il 
n'en est pas ainsi des pronoms régime, et surtout du pronom se^ dont 
nous nous occuperons d'une manière spéciale. 

Les pronoms me, nos, te, os, se^ te, h, la, los, las, se mettent avant 
ou après les verbes dont ils sont régime ou complément, excepté lorsque 
le vert)e est à l'impératif, au présent de l'infinitif et au gérondif. Ainsi 
Fondit: 



â 



Me amas ou bien 

Te aborrecen 

Nos aman 

Os aborreceis 

Se estiman 

Le veneran 

Lo desean 

La respetan 

Le causan perjiUcio 

Lostemen 

Las alaban 

Les perjudican 

Me salgo de casa 

Que se muera 6 no 



-^ 160 — 

dfttasme 

aborrécente 

dmannos 

aborrecéisos 

estimanse 

venéranle 

deséanlo 

respétanla 

cdusanle perfuicio 

témenlos 

aldbanlas 

perfûdicanles 

sdlgome de casa 

muérase 6 no se muera 



tu m'aimes 

ils te haïssent 

iis nous aiment 

vous vous haïssez 

ils sont estimés 

ils le vénèrent 

ils le désirent 

ils la respectent 

ils lui causent du préjudico 

iis les craignent 

ils les louent 

ils leur font du préjudice 

je sors de la maison 

qu'il meure ou non 



Mais on ne doit pas regarder cet usage comme tellement constant 
qu^on puisse dire indifféremment en toute occasion : me amas ou omof- 
me, te aborrecen on aborrécente; on peut toujours se servir de la pre- 
mière tournure, mais non de la seconde. Ainsi ces deux phrases : Los 
buenos amante^ las malos aborrécente, ne sont pas correctes. 

l"" On ne peut mettre le pronom régime après le verbe quand il est 
précédé de son nominatif ou sujet. On doit le mettre avant. Exemples : 



Los buenos me aman. 
Los malos te aborrecen» 



Les gens de bien m'aiment. 
Les méchants te détestent. 



2^ Les pronoms ci-dissus relatés se nomment affixes ou enctitiquei^ 
parce que lorsqu'ils sont placés après le verbe ils ne font qu'un seul mot 
avec lui, y eût-il deux qu trois affixes après le verbe.Exemple : Anussme^ 
aborrecéisos^ etc. 

3° Ou peut mettre le pronom afftxe après le verbe, au commence- 
ment d'un paragraphe ou d'une phrase. Exemples : 



Anddese d esto, 
Preguntardnme acaso^ 



Ajoutez à cela... 

On me demandai peut-être. 



4^ Même après le conomiencement d'une phrase, on peut avee beau- 
coup d'élégance et d'énergie mettre le pronom après le verbe, lorsqu'on 
exprime le commandement ou un vif désir, etc. 



Be perdido mi sombrero , trdigase- 

MELE (académie). 

À ese nino enséhenmsL'E su obliga- 
don^ y si necesario fuere castU 
guesEMELE (Académie), 



J'ai perdu mon chapeau; qu'on me 
le cherche. 

Qu'on apprenne le devoir à cet en- 
fant, et s'il le faut, qu'on me 
le châtie. i 
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5^ Les pronoms affixes ou enclitiques doivent se placer après Tim- 
pératif, w^réa le présent dUnflnilif, après le gérondif. 

I. A Fimpératif. 

CofriçKTE. Corrige-toi. 

AborrécMTE d H mismo. Haîs-toi toi-même. 

Si los malos te persiguen^ perdùna- Si les méchants te persécutent, par- 

LOSy y deséaLEB todo el bienpo- donne-les et procure-leur tout le 

sible. bien possible. 

Quitate de ahi. Ote-toi de là. 

Dans la note sur la 1'" conjugaison amar^ p. 63, nous avons dit que 
la deuxième personne pluriel de Timpératif perd son d devant Taffixe os. 

Amâos uno8 d otros. Aimez-vous les uns les autres. 

QinTios el pan de la boca para âdV' Otez-vous le pain de la bouche pour 

9ela al hambriento. le donner à celui qui a faim. 

Hacéos unos d otros el bien posible, Faites-vous les uns aux autres tout 

pues sois hermanos. le bien possible, puisque vous 

êtes des frères. 

EftCMiBios con freeueneia , si no Ecrivez-vous fréquemment, si vous 

quereis que se resfrie la amistad. voulez conserver votre amitié. 

H. A rinfinitif. 

Etmenester escribiruE \ /m'écrire 

escribirtE J if écrire 

escribinios > unacarta... 11 faut < nous écrire) une lettre. 
escribiros \ I vou3 écrire ' 

escribiriES J Meur écrire 

m.. Au gérondif. 

J!stoy eseribîéndoTE una caria. Je suis à t*écrlre une lettre. 

£n escribiéndome esa pagina salie Après m'avoîr écrit cette page , 

d pasear^ ou sal d pasearie. sors te promener. 

Se fité diciéndoLES mil picardias. Il s'en alla en leur disant mille sot- 
tises. 

6^ On ne peut, en espagnol, mettre un affixe immédiatement avant 
ces trois temps. Ainsi on ne peut dire jamaift: 



Os amad \ / amdos 

Os escribir | mais | escribiros 

Os escribiendOé etc. ^ \ escribîéndoos^ etc. 

a 



i 
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7° Malgré la rigueur de la règle précédente, quand un verbe déter- 
miné au présent de l'Infinitif on an gérondif suit immédiatement son dé- 
termiDatif,%u n'en est séparé que parla préposition d, ou par quelques 
mots formant un complément, on peut placer le pronom afflxe que 
régit le verbe déterminé , ou après lui , ou avant le déterminaiif. 
Exemples : 

f^oy d buscarLE^ ou li voy d buscar. Je vais le cb^*cber. 

Salgo d divertimoL me salgo d divertir. Je sors pour m*amuaer. 

Quieren hurlant te guieren hurlar, Hs veulent te jouer* 

Dehe escribirho lo debe escribir. Il doit récrire. 

Jba eseribiéndoiQ u> iba escribiendo. Il récrivait. 

Iba escribiéndouELQ me lo iba escrUHendo» U me récrivait. 

N. B. Voir la page 166, lignes 11 à 14. 

Lorsqu'il y a plusieurs pronoms régime» à mettra IHm à la saila de 
Tautre, on doit placer les pronoms régimes de la troirième personne 
(excepté le réciproque m) après ceux de la première el de la se- 
eonde. 

Me lo dicen asi^ dicenuEto aH, On me le dit ainsi. 

Nos LO dicen aMy dicennosho aH. On nous le dit ainsi. 

Te lo dijeron asi^ dijéromELO asi. On te Ta dît ainsi. 

Os LA echarond perder. On vous Fa gâtée.. • 

Cependant Tusage veut qu'on dise te me et non pas îm te. Exem^e : 

Digo que te me rindae. Je dis de te rendre à moi. 

Le pronom se a le privilège d'être placé le premier, même avant celui 
de la première personne. 

Se me hizo tarde. Il était tard pour mol. 

Se me echô d perder el négocia. L'affaire se perdit pour moi. 

Se nos hizo tarde,, etc. Il était tard ponr nous. 

Se os hizo tarde. Il était tard pour v6us. 

Se os echô d perder el negocîo. L'affaire a été perdue ponr voos* 

Cependant on dit an singulier ; 

Te se hia/o tarde^ etc. U était tard pour vous. 

En conséquence de ces règles, on dira : 

Es menester escribiruELo. 11 faut me récrire (ce livre). 

escribinxosLk. Il faut nous Féciire (cette lettre). 

escribirTELÂ8. Il faut te les écrire. 
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AacerosLO saber. 11 faut vous le faire savoir. 

hacérsELO saber. Il faut le leur faire savoir. 

Es urgente; escrUHdSKio pronto, Cest urgent, écrivez-le-lui «a plut 

tôt. 

Qnitdo&LO de delante. Otez-vous-le de devant. 

PcudTELOy pues que tû te lo quieres. Patiente, puisque tu Tas voulu. 

.4 ese fadneroso^ trdigasEMELÊ vivo Le brigand, qu'on me l'apporte mort 

émuerto. ou vif. 

S IV. — Le, lo, régime direct. 

D'après l'Académie, le est le pronom régime direct au singulier pour 
les personnes au masculin ; et lo pour les choses au masculin et pour 
le neutre. Au pluriel, c'est los pour les personnes et les choses. On sait 
déjà que la et las sont le régime direct pour le féminin. 

JSse ftt'no, fidtdduEUL de delante. Cet enfant , retirez-le de ma pré- 
sence. 

-Cje perro, quitddiÊXLO de delante. Ce chien, chassez-le d'ici. 

S^os ninos, quitddmhos de delante. Ces enfants, ôtez*les de devant mol. 

^BT^os perros , quitdduELOs de de- Ces chiens, chassez-les d'ici. 

lante. 

-^^dme el sombrero porque lo nece^ Donne-moi ce chapeau, parce qua 

sito. j*en û besoin. 

g y. ^ Pronoms réciproques dans la conjugaison des verbes 

pronominaux. 

Ces pronoms s'emploient dans la conjugaison absolument comme en 
^^rançais. Exemples : 

^0 me alabo. Je me loue. 

ie alabas. Tu te loues. 

U se alaba. 11 se loue. 

-*5/te se alaba. Elle se loue. 

-^osotrosnosalabamos. Nous nous louons. 

-^^osotros os alabais. Vous vous louez. 

-tellos se alaban. Us se louent. 

-KlUtt se alaban. Elles se louent. 

Nous croyons inutile d'y insister. 

§ VI. — Pronom SB. 

Quant à la pratique, le pronom se fait les fonctions ; 

r De sujet indéfini de la troisième personne au singulier et au plu- 
riel. Exemples : 
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Se cuetUa, On rappopto. 

Se dice. On dit. 

56 me dice que. On me dit que. 

Se nos cuenta que» On nous dit que. 

Se os hace agravio. On vous fait du tort. 

Te se hace agravio. On te fait du tort. 

Asi se le dijo. ' On le lui a dit comme ça. 

5e abren Uu escuelas. On ouvre les classes* 

Se nos cuentan mentiras. On nous dit des mensonges* 

Te se dicen cosas imposables. On te dit des choses impossibles. 

T De signe du passif dans les verbes. 

Se quema ou se estd quémanda la La maison brûle. 

casa. 

Se mueren muchos chicos. Plusieurs enfants meurent* 

Se perdiô el proceso por no haberlo Le procès a été perdu, parce qu'il 

defendido bien. a été mal défendu. 

3^ De pronom réciproque de la troisième personne : 

Zutano se alaba de. Un tel se vante de* 

Zutano sepasea. Un tel se promène. 

Los ninos se divierten. Les enfants s'amusent 

4^ Et enfin le pronom se^ régime, remplace souvent les régimes fe, 
/o, /a, los, las, les^ lorsquUl y a deux régimes à la fois de la iroirième 
personne* 

8 VII. — Remarques et règles sur le pronom se. 

Nous commençons ces remarques par la quatrième fonction; et d'a- 
bord nous traiterons de la manière de placer en espagnol les pronoo» 
régimes de la troisième personne* 

RÈGLE I. — Se^ quelle qu'en soit la fonction , se place toi^ours avant 
les régimes me^ nos, os^ lo, la, le, los, las, les. Nous en avons d^ 
donné quelques exemples; les suivants ne feront que confirmer b 
règle : 

FRANÇAIS. ESPAGNOL. 

Le lui, le leur se rend par se lo^ se le (i) 

La lui, la leur se la. 

Les lui, les leur se los ou se las^ 

■* '*» îêt régime direct. 



Vous le, vous leur 
Vous la, vous leur 
Tous les, vous leur 
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Usted 



se lo^ se le (1) 

se lOy 

se los^ se las. 



Me estas deUendo un peso duro» 

Se lo pagaré d Usted manana. 

Je vous le paierai demain. 

Le debes tm duro d Francisco. 

Se Uf pagaré manana. 

le le lui paierai demain • 

Me estes debiendocinco duros. 

Se las pagaré d Usted manana. 

Je vous les paierai demain. 

Les estds debiendo un duro d Fran^ 

dscoydPabio. 
Se lopagaré manana. 
Je le leur paierai demain. 
Debes cinco duros d Francisco y d 

Pablo, 
Se los pagaré manana^ 
Je les leur paierai demain. 



Me estds debiendo una peseta. 

Yo se la pagaré d Usted manana. 

Je vous la paiend demain. 

Le debes ima peseta d Francisco. 

Se la pagaré manana. 

Je la lui paierai demain. 

Me estas debiendocuatro pesetas* 

Se las pagaré d Usted manana. 

Je vous les paierai demain. 

Les estds debiendo una peseta d 

Francisco y d Pablo. 
Se la pagaré manana. 
Je la leur paierai demain. 
Debes cuairo pesetas d Francisco y d 

Pablo. 
Se las pagaré manana* 
Je les leur paierai demain. 



En sorte que, pour éviter la rencontre de la4o \\ le^lo \\ las'-lo \\ kS" 
lo II la4os II k'ios \\ las^los \\ les^los || on énonce avant tout scj qui rem- 
place diverses formes du régime de la deuxième personne. En effet, 
si au lieu d'être le créancier une troisième personne était une première 
ou seconde, on répondrait : 



Te lopagaré, 
Te la pagaré^ 
Os lopagaré^ 
Oslapagaréj 



Je te le paierai. Te los pagaré^ 

Je te la paierai. Te las pagaré^ 

Je vous le paierai . Os los pagaré^ 

Je vous la paierai. Os las pagaré^ 



Je le les paiercd. 
Je te les paierai. 
Je vous les paierai. 
Je vous les paierai. 



ou sous un autre rapport 



Élme lo pagard , me la pagard^ etc. Nos lo pagard^ nos la pagard: 
11 me le paierai ilme la paiera, etc. Il nous le paiera, il nous la paiera. 

RÈGLE IL — Se pronom, remplaçant le (lui), peut se rapporter à un 
substantif ou sujet exprimé après. Exemples : 

Pregunté en el lugar por et camino Je demandai dans le village le che- 
que guiaba al ccutUlo adonde yo min du château, où Je me propo- 



(I) Voir ci-dei8U8 à rartide lo, le, régime direct. 



I 
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queria tr; y se lo pregunié d un sais d'aller, à un viUagec 
paisano que me deparô la suerte. j'eus la chance de rencoot 

(ISLA.) 

El ventera le proveyô de cuanto quU L'aubergiste le pourvut de 
so y Sancho se lo lletfô d don Qui- qu'il demanda, et Sanch 
Joté, (Cervantes.) porta tout à don Quichotti 

RioUB IlL ^— Le pronom te , remplaçant ordinairement k (loi] 
place quelquefois, mais plus rarement^ le régime direct le,lo^tai 

Contâme don Diego de la PuenU Don Diego de la Fuente me i 

otras aventuras que le$ucedieron d'autres aventures arrivée 

después..,sin embargo me vi obli- tard...cependantjedu8leaJ 

goda d oir&Elas contar. ser raconter. 

Se est régime direct de otV ; et to régime direct de conlor. 
contar est une construcUon digne de remarque. 

RioLE IV. •— Il est toi^ours élégant de rq^procher les pic 
Exemples : 

Elpadre no pudo ver el fin de eu Le père ne vit pas la fin de i 

negociadon^ porque se lé llevô faire, car il est mort depa 

Dioêtresiemanas hd. (Isla.) semaines. 

El Senor %elo perdone (al médico) Que Dieu lui en accorde le] 

eomo yo se uoperdono^ y su Ma* comme je le lui accorde, 

jesiaà nos dédtiy d mi la fortOr laProvidence nous donne, i 

leza que hahemosmenester. à moi, la force dont nous 

(IsLA.) besoin. 

La Diana enamorada compuestapor La Diane amoureuse, compof 

un poeta mas hdbil saliô adomada un poète plus habile, vit 1 

de majores versos^ y esto bcutô pa- parée d*une meilleure vei 

ra que se la tuviesç por igual 6 su- tion, et cela suffit pour qi 

periord su modela. (académie.) regardât égale ou snpMi 

son original. 

Levdntate^Sancha^sipuedes„.yprO' Lève-toi, Sancho, si ta pea 

cura que se me dé un paca de fais qu'on me donne U] 

aceite^ i?tno, soi y ramera,., par* d'huile, de vin, de sel et 

que SE ME va mucha sangre,,, marin. ..car je perds beaoo 

(Cervantes.) sang... 

Calla^ hija Predosa^ dija su padre^ Ecoute, ma fille, dit son pi 

que este nombre de Predosa quiero veux que ce nom de Precio 

que TE SE quede en memaria,., toujours ton nom en mène 

(Cervantes.) 

RÈGLE V. — Lorsqu'un verbe déterminé est pronominal, soit 
tiellement, soit accidentellement, et qu'il est à Tinfinitif , le pronoBi 



— 167 — 

lui devrait être Joint comme enclitique se place quelquefoi» immédia- 
tement avant le détenninatif. Exemples: 

En la Iglesîa los santos^ no se osa- Dans Téglise les saints n'oisaîcnt se 

ban asentar^ fit arrtmarss d las remuer ni s'appuyer sur les murs. 
paredes. (Gbinada.) 

Nostosan bulUr. (Sta Teresa.) Us n^osent bouger. 

No M ofoda apartar de la pUa por U n'osait pas se séparer de Fauge 

no deiomparar las armas. pour ne point quitter les harnais. 

(Cervantes.) 

Quelquefois aussi, lorsque ce pronom doit être joint aux deux verbes, 
détenninatif et déterminé, on ne l'exprime qu*auprès de l'un d'eux. 
Exemples: 

^0 SI oaà tofi fiicUfnente desman^- On n'ose pas «e donner si facile- 
daren cosasmalas, (Granada.) ment au mal. 

Se est Joint au verbe osa pour produire la forme active (en espagnol) 
et répond au pronom indéfini on : et il est sous-entendu après le verbe 
deênumdar, employé dans cette phrase comme pronominal. 

(teSERVATiON 1". — Phrase où se espagnol, quoique présentant un 
sens passif dans la langue espagnole, se rend en français par on. 

5i NO tt Uenen bien présentes las Si l'on n'a pas bien présentes les 

reglas de la sintdociSy pueden co- règles de la syntaxe, on peut 

Wîetem muchos yerros en el uso faire beaucoup de fautes dans l'u- 

de la lengua. (AcADÉni.) sage de la langue. 

Se est ici la marque du passif, car on ne peut pas dire des règles, 
qu'elles ont quelque chose de présent, mais bien qu'on les a présentes: 
on ne peut pas dire des erreurs, qu'elles commettent, mais au contraire 
qu'elles sont commises. Il y a donc là un sens passif au point de vue de 
la langue espagnole : mais la langue française n'y voit que des règles qui 
doivent être présentes à l'esprit de quelqu'un, et des erreurs pouvant être 
Commises par quelqu'un. Or, d'après le génie de la langue française on 
Considère la phrase comme active, ayant ou devant avoir un agent indé- 
fini; et l'on traduit en conséquence : 

Si Ton n'a pas présentes les règles..... on peut faire (ou commettre) 
beaucoup de fautes. 

Obs.2*.-— Phrase où^ espagnol passif se rend en français par^e passif. 

tSs degoUaron unos d otros... lis se sont entr'égorgés les uns les 

autres. 
Si han arruinado unos d otros..* Ils se sont ruinés les uns les autres. 
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car le sens de la phrase n^est point du tout pronominal réciproque, mais 
passif, puisque les uns égorgent les autres (qui sont égorgés) ^ «t les uns 
ruinent les autres (qui sont ruinés). 

§ VIIL — Emploi de certains prtmomê explétifs. 

Il est d'usage en espagnol de se servir de certains pronoms, régimes 
ou sujets, qui ne sont point nécessaires dans la construction, mais dont 
l'emploi ajoute de l'énergie ou de la grâce au langage. 

Yosoyquientelomando^io. C'est moi, moi-même qui te For- 

donne. 
Tu eres^ tu , quien me ha perdido. C'est bien toi qui m'as perdu. 
El es^ si^ EL, quien me persigue. C'est lui, oui, c'est lui qui me p^^ 

sécute. 
Yo iiE lo se. Je le sais bien. 

Td TE lo tienes guardado y no me Tu le liens caché, sans rien dire. 

lo dices. 
El SE lo sabe y nada quiere decir- Il le sdt bien ; mais il ne veut nous 

nos» en rien dire. 

Yo LE prometo d Usted que.,. Je vous promets que... 

Te defo k rilo mejor de mi hereu" Je te laisse le meilleur de mon hé- 

cia^ysdo le dejodth lo demenos ritage; et je lui laisse seulement 

valor. ce qui est de moindre valeur. 

TômoTE algun tiempo fMS. Prends quelque temps de plus de^ 

vant toi. 

Les mots explétifs sont très-fréquents en espagnol notamment pour 
les pronoms. Cependant il ne faut pas en abuser, mais prendre pour 
guide le bon usage. 



ARTICLE IL 

PRONOMS POSSESSIFS. 



SI. 

Les pronoms possessifs peuvent être considérés sous un double rap- 
port : coDune adjectifs et comme pronoms. Comme adjectifs ils ont deux 
formes \ Fune abrégée : 



Mi 

Tu 
Su 

Mi$ 
Tus 

Sui 



comme 



nUpadrCj 
tu padre^ 
su padre^ 

mis padres^ 
tus padresy 
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mi madre^ 
tu madre^ 
su madre^ 

mis hermanas^ 
tus hermanaSy 



sus padres^ sus hermanas^ 



[ 



mon porc, ma mère. 

ton père, ta mère. 

son ou leur père , sa ou 

leur mère, 
mes parents, mes sœurs, 
tes parents, tes sœurs, 
ses ou leurs parents, 
ses ou leurs sœurs. 



L'autre forme complète : 



Mio conmie 

Mia 

Mios 

Mias 

Tuyo 

Tuya • 

Tuyos 

T^as 

Suyo 

Suya 

Suyos 

Suyas 

Nuestro comme 

Nuestra 

Nuestros 

Nuestras 

Fuestro 

Vuestra 

Fuestros 

Fuestras 



hermano miOj 
hermana mia, 
hermanos mios 
hermanas mios, 
hermano tuyo^ 
hermana tuya^ 
hermanos tuyos^ 
hermanas tuyas^ 
hermano suyo^ 
hermana suya, 
hermanos suyos^ 
hermanas suyas. 



mon frère (à moi), 
ma sœur (à moi), 
mes frères (à moi), 
mes sœurs (à moi), 
ton frère (à toi), 
ta sœur (à toi), 
tes frères (à toi), 
tes sœurs (à toi), 
son ou leur frère, 
sa ou leur sœur, 
sesoti leurs frères, 
sesou leurs sœurs. 



nuestro padre, ou padre nuestro. 
nuestra madré, ou madré nuestra. 
nuestros hermanos, ou hermanos nuestros. 
nuestras hermanas^ ou hermanas nuestras. 
vuestro hermano^ ou hermano vuestro. 
vuestra hermana^ ou hermana vuestra. 
vuestros hermanos^ ou hermanos vuestros. 
vuestras hermanas^ ou hermanas vuestras. 



Eso es^ 
Esa es. 

Exemples. 



{nuestro, \ 
vuestro^ j 
Î nuestra^ \ 
vuestra, ] 



( nuestros f\ 
Esos son \ . ' 
( vuestros, 

(nuestras. 

Esas son \ . ' 

(vuestras, 



Eso es suTO. 



^^te senor es mi padre^ ou es padre iiio. 
^Mta sehora es m madré, ou es madré mia. 
^9to es lo mio. 
'^9tos son Mis hermanos, ou son hermanos mios. 

^stas son mis hermanas, ou son hermanas mias. 

^quel sombrero es tdto, es to sombrero^ ou el sombrero tuto. 

Aquella espada es tuta, es tu espada^ ou la espada tuta. 
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JqueUos sombreros son tutos, ou son tos sombreros j on los sombreros tutos. 

Aquellas espadas son tutas, ou son tus espadas^ ou 2a# espadas tutas. 

Aquello es tuyo. 

„ ., , . (suhermanodeusted. 

EHJàvm e, 80 Acrmono, ou Aemano smro, ou (;i^^ ^^ ^^ 

Esajôven es su hermana, ou hermana suya, ou | . dp IpH 

Esosjôvenesson sus Aermam>«,ou hermanos suros^ou | , ^ ^ . ' 

Esasjâvenes son sus ^rmano^.ou A^rmano^ sutas,ou | . ^ ^^ ' 

i?50 65 /6 suyo. 

Les fonnes abrégées m<, tu, etc., ne peuvent être énoncées qu'avant 
le substantif, comme en français tnon^ ma, tic. Les formes complètes 
mio, mia, etc., ne peuvent être placées qu'après le substantif. 

L'adjectif possessif <i«, suyo, suya^ sus, suyos,^suyas, sont pour un 
ou pour plusieurs possesseurs, et il correspond en français à son, sa, ses^ 
leur, leurs, selon le nombre des possesseurs. 

S". 

Les pronoms possessifs ne sont considérés comme tels que dans le 
même usage et dans les mêmes cas que les pronoms français mien , 
mienne^ 

El mio^ le mien. 
La mia, la mienne. 
Lo mio^ ce qui est 

à moi, 
Los miosj les miens. 

LasmiaSy les miennes. 
El tuyoy le tien. 

La tuya^ la tienne. 
Lo tuyo, ce qui est 

à toi. 
Los tuyos, les tiens. 
Lastuyas^ les tiennes. 



El nuestroy 
La nuestra, 
Lo nuestrOy 



le nôtre, 
la nôtre, 
ce qui est 
à nous. 
LosnuestroSy les nôtres. 



Las nuestraSy 
Elvuestro^ 

La vuestray 
Lovu€stro\ 

Losvuestros, 
Las vuestras^ 



les nôtres, 
le vôtre. 

la vôtre, 
ce qui est 
à vous, 
les vôtres, 
les vôtres. 



El SUTOi 



fie sien, 
le leur. 

r^ a^^ (lasîenne 

ce qui esl 

Lo SUYO, { ^*^- 
' i ce qui es' 

V à eux. 
r^^^^^a (les siens. 

Los SUTOS, < , , 

^ (les leurs, 
(lessienne 



Avec le titre de usted on dit : 



El de ustedy le vôtre. 
La de usted, la vôtre. 



Los de usted. 
Las de ustedy 



les vôtres, 
les vôtres. 
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lu de uited^ ce qui est de Los de ustedes^ les vôtres. 

vous. Las de ustedesy les vôtres. 

On voit par les exemples ci-dessus que usted s'accorde toi^ours avee 
la troisième personne. 

i/BS a<]yeetifi9-pronoms nuestro, nuestra, vuestro, vuestra ^ etc., n'é- 
prouvent pas de changement quelle que soit leur place. . 



Quelques temples sur remploi des pronoms possessifs : 

Su iabiduria es, no la iiu la que os Ce n'est pas ma sagesse, mais la 
kahablado. (lELtukco.) sienne qui vous a parlé. 

Aïïdsayes dolientes^ ayî A mes soupirs, les tiens, hélas! ne 

Unrmo^noresponden. (Melendez.) répondent pas. 

Utrnan Cortés no pudo acudir antes Fernand Gortès ne put porter plus 

alsocorro de los sures. (Sous.) tôt secours aux siens. 
^ los NUfiSTAOS murieron dos solda- Il y eut parmi les nôtres deux sol- 
dosysalieronheridossetenta, dats morts et soixante-dix bles- 

(SoLis.) ses. 

lo no, Tirro; y lo Tinro de entrant Ce qui est à moi est à toi, et ce qui 
bos. (AcADEMiA.) est à toi est de tous deux. 

l^os par lo ajeno^ y el diablo por lo Nous pour les choses d'aulrui , et le 
MDESTRO. (ACADEMIA.) diable pour ce qui est à nous. 

Se mérita de usted es muy grande^ Votre mérite, Monsieur, est bien 
pero aun son mayores sus virtt^ grand , mais vos vertus sont en- 
des. core plus grandes. 

hu muchas cualidades de usted^ Se- Vos nombreuses et excellentes qua- 
fîora, SB LB granjean la gênerai lités vous rendent, Madame, digne 
estimacionj pero su piedad la hace de l'estime générale ^ mais votre 
mas apredahle que todas las de- piété vous rend encore plus digne 
mdê. d'être aimée. 

SI guiera usted^ amigo mio^ pres' Si vous êtes assez bon, mon cher 
tarme sus caballos hasta eljueves^ ami, pour me confier votre cheval 
SB LO agradeceré înfinito, jusqu'à jeudi, je vous en serai in- 

finiment reconnaissant. 
&e recibido su muy apreciable carta\ 

de usted; ou mieux: / J'ai reçu, Monsiew, la lettre que 

^e recibido la muy apreciable carta l vous avez bien voulu m'écrire. 
que usted se ha servido escribir me. J 

Remarquez le modisme espagnol : 

Se saliô en fin con la suta. Il ne voulut point en démordre. 

Votre ne s'adressant qu'à un seul personnage , ne se rend en espagnol 
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par vuestro ou vueslra, vuestros, vueslras^ que dans le style très-élevé, 
et lorsqu'on s'adresse à Dieu ou au roi. Dans tous les autres cas, votre 
se traduit par de usied ou usiedes , ou par vuettro, vuestra^ en s'adres- 
sant à plusieurs qu'on tutoie. 

Votre miséricorde infinie, 6 mon P^uestra infinita mUericordia ^ oh 



Dieu! 
Cest votre frère. 
C'est votre père. 
Ce sont vos enfants. 



DU>$ mio! 
Es su hermano de usied. 
Es su senor padre de u$ted. 
Son sus Huos de usied. 



Mes enfants, voici votre professeur. Hijos mios^ este es vuestro mae$iro, 

A moif à toi 9 à vous, à lui exprimant possession se traduisent en es- 
pagnol par mio, tuyo , suyo^de usted. 



(à moi. 
^^''• 

a vous. 

à lui. 



(; 



Este libro es< 



MIO. 
TUTO. 

de usted, ou soro. 

SUTO. 



La préposition â devant les pronoms possessifii se traduit en espagnol 
par de, Ex. : 



Ce crayon est à ton frère. 



Un de mes 
un de tes 
un de ses 
un de nos 
un de vos 
un de leur 
un de leurs 
un de vos 



cousins, se rendent en 
espagnol par 



Este lapUi es de tu hermano. 

un primo mio. 

un primo tuyo. 

I un primo sure. 

^un primo nuestro. 

\un primo vuestro. 

]un primo suro (d'un seul). 

un primo suto (de plusieurs). 

un primo de ustid, ou ustides . 
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ARTICLE III. 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 



SI. 



Gesont: 



Eito. 
Stio. 
EKot, 

hMro, 
btofrc, 
EiMro, 

^ttotroM, 



celni-d. 
eelle-d. 
ceci, 
eem-ei. 
cellet-ci. 
eet antre-d. 
cette ratre-d. 
cette antre 
eboae-ci. 
ces autrea-ci. 
eeaantrea^i. 



Ese, 

Sia, 
^ Çfo, 
2- ^*oi, 
» Biat, 
» Etotro, 
g Eiotra, 
S. Eêotro, 

Eiotroif 



celui-ci. 
cdle-d. 
cela, ceci, 
ceux-ci. 
celles-ci. 
cet antre-ci.^ 
cette autre-d. 
cette autre 
cliose-l&. 
ces a litres-ci. 
ces aulres-ci. 



Àqueita, 

Àquêlh, 
7 ÀquellotSt 
S* Aquellai, 
g* Âqtètl otro, 
•» Aquellaotra, 
S. Aqwllo otro, 

Aquêlloi otrot, 
Aquelloi otrai. 



celui-lk. 
ceUe-lé. 
cela, 
ceax-n. 
eelles-lk. 
'Cet autre-U. 
cette aotra-li. 
cette autre 
chose-U. 
ces aotres-lè. 
cesautrcs-lk 



Oi 



I 

eu 



Elqu$, 
Laquo, 
lofue, 
JUm qu§, 
Lot qtte. 



celui qui 
celle çai 
ce ciui 
ceux qui 
celles qui 



ou que. 
que. 
que. 
que. 
que. 



El de, 
La de, 
£o dtt 
Loi de. 
Lai de. 



celai de. 
celle de, 
ce de, ou doot. 
eeox de. 
celles de. 



Este, estatro^ etc., indique la chose plus près de celui qui parle que 
decelui à qui Ton parle. 

Ese^ esotrOy etc., indique la chose plus près de celui à qui Ton parle. 

Aquel, aquel otro, etc., indique une chose éloignée de tous deux. 

Este^ esôf aquel ^ elqae^ el de^ etc. , supposent un nom exprimé ou sous- 
entendu auquel ils se rapportent. 

Esta, eso, aquellOf lo que^ lo de, ainsi que /o, régime neutre de la 
troisième personne, se rapportent à un tout ensemble auquel se porte 
l'esprit, et qui est exprimé par ces pronoms neutres , tout comme en 
français. Exemples : 



^TB es el modo de imprimir en la 

China. (FEuéo.) 

^TA fui la tiema despedida de mi 

padre, (Isla.) 

4 EsTOS son tus consuelosf Estas tus 

alegriasj mundo enganador? 
^Hchosa edad y siglos dichosos aque- 
LLOS d quienes los aTitiguos pusie- 
ron nombre de dorados. 

(Cervantes.) 
^ If gué dire del que inventa las ve^ 

las? (FEuéo.) 

ïlsTAS cosas causaban contento d los 
que iban en la nave. (Cervantes.) 



C'était, ou voilà la manière d'impri- 
mer en Chine. 
Voilà le tendre départ de mon père. 

Ce 8ont-là tes consolations ? ce sont- 
là tes joies, monde trompeur? 

Heureux Tàge, heureux les siècles 
que les anciens nommèrent si jus- 
tement âge d'or, siècles d'or! 

Que dirai-je de celui qui inventa les 

voiles? 
Toutes ces choses égayaient ceux 

qui étalent dans le navire. 
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lie visto el retrato de mi padre y el Tai vu le portrait de mon pèn 

DE mi hermano. celui de mon frère. 

Los defectos de Enrique IV eran LOS Les défauts de Henri lY étaient < 

DE un hombre amahle^ mas sus d'un homme aimable, galant;] 

virtudes las de un rey. ses vertus étaient celles d*un 

Jmo mas tu vida y tu salud que la J'aime plus ta vie et ta sanlé^ 

mia propia ; sirvate Esto de régla ma propre santé et ma pr 

para no exponerfe. (Isla.) vie ; que cela t'engage, au m< 

à ne point t'exposer. 

Zeloy muer tes y desden^ bsto y mds Jalousie , meurtre, maUieurs, 

terne el ausente. (Cervantes.) prise, tout cela, et plus en 

craint l'absent. 

ÀQDELLO que falta y no puede la len^ Et il dit en sanglotant': que met 

gua^ suplan mis cjos, continué llo- mes suppléent à ce que ma lai 

rando. (Cervantes.) ne saurait exprimer. 

Bien souvent, au lieu d'employer le neutre, on se sert de este, 
ta y etc., qu'on accorde avec le substantif qui exprime l'idée de toi 
qui précède, exprimé ou sous-entendu. 

Les Moros de Tunezjugaban dertos Les Maures de Timls étalent 
toneles de hierro que tronaban habiles à faire un bruit i 
terriblemenle. Esta era sin duda grand que celui du tonnerre 
una especie de artUleria. (Feij6o). des tonneaux en fer : c^étalt, 

doute, une sorte d'artillerie. 

Esta est pour esto (ce qu'on vient de dire). 

Esta fué una indiscredon del amor Ceci fut une indiscrétion de l'ai 
a expensas del buenjuioio. (Isla.) aux dépens du bon sens. 

Esta est encore pour eso ou esto se rapportant au rédt passé (c 
Mitendu). 

Ello est souvent en espagnol , mais seulement usité dans le styl 
mllier, un mot explétif plein de charme. 

Silo ha êido una determinaeion C'est une idée bien dngnlière 
extraha^la de parar {Don Diego) celle de descendre (don D 
en esta posada. (Moratin.) dans cette auberge. 

Ello est d'ailleurs un mot elliptique qui se rapporte à la phra» 
le suit. Gomme ello ne se rapporte pas à un seul mot, mais à tout le 
fune phrase , ce pronom est et doit être au neutre. 
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S II. — Ce pronmn sujet. 

Le proBom et français se supprime en espagnol devant le verbe itre 
à la troisième personne; et Ton accorde en espagnol le verbe str avec le 
nom qui suit le verbe étre^ lequel nom est en espagnol le sujet. 



C'est un enfont très-sage. 

Cnt l^rln des enfants sages. 

Cest moi. 

Cest toi. 

Ccstluî. 

Gesonteoz. 

C'est vous. 

C'était une chose à voir. 

Ce sont des brigands. 

£st-ce toi, Jean? 

Oqj, c'est moi. 

Cest ma manière de voir. 

C'était sa &çon de pensen 

Ce me semble. 

Cest vrai, c'est feux. 

If est-ce pas? 

Qu'est-ce que c'est? 

Qu'est-ce que tout ce monde-là ? 

Qu'est-ce que tout ce tapage? 

Cesi-ârdire. 



Es unnino (ou nina) nvuyjuicîoso^ etc. 
Es uno de loi chicos aplicadou 

Soy yo. 

Eres tu. 

Esél, 

Son ellos. 

Es usted^ ou sois vosotros^ ou son 

ustedes, 
Era cosa de ver. 
Sonunospicaros. 
^ Eres tû, Juan f 
Si^ yo soy. 

Es mi modo de pensar^ ou ver. 
Era su modo de pensar ou ver. 
Asimeparece; meparece. 
Es verdad ; es falso^ ou es meniira. 
iNôes verdad f 
^Qué esesol 
iQué gente es esa f 
^Quéruidoeseseî 
Es decir. 



Certains idiotismes à Taide de ce. 

'Cest à moi de commander et à toi A mi me toca mandar^ y dti obe-- 
d'obéir. decer. 

Cest à vous à jouer. A usted le tocajugar. 

C'est à moi. Es mio. 

C'est à vous. Es de usted. 

C'est à lui. Es suyo. 

Qui est-ce ? c'est Charles. ^ Quien esf-^ Carlos. 

Qtd me demande ? c'est mon oncle. ^ Quién pregunta por mi? --Mi tio. 

Quand le verbe être à la troisième personne est précédé de ce et suivi 
degtfe, on les supprime tous les trois. 

G*est par le chemin de fer que nous Hemos recibido las mercandas por 
avons reçu les marchandises. el caminodehierro (ferro-carrit). 



é 
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C'est par moi qu^W a obtenu son Por mi ha logrado su destina. 
emploi. 

Lorsque le verbe étr$ est suivi de que de et d'un infinitif, oa supprime 
lo pronom que et ee^ et Ton peut traduire de par el. 

C'est une nécessité que de le dire.. Es necesario el decirlo ou decirlo. 

Quand le verbe être est précédé de ce et suivi de que et d'un substantif, 
on supprime ce que. 

C'est une pitié que le système de Da compasUm el sistema de este 
cet homme. hombre (ou el sistema....*es una 

miseria). 



Ce — que et d'autres idiotismeSi 
Voici leur tournure avec les suppressions de ce que, etc. 

Ce furent les Romains qui prépa- Los Romanos fueron los que, ou 
rèrent la propagation de TEvan- quienes prepararon la propagor 
gile. don del Evangelio. 

C'est à la religion et. à la vertu La religion y la virtud son d las que 
qu'on doit du respect. se debe respeto (ou toute autre 

tournure). 

EstK«queYou8 ne viendrez pas? [[^pf^J^Z^v^diutedf 
Vous viendrez, n'est-ce pas ? ^rendrd t?., no es verdad ? 

Qu'est-ce que vous voulez ? iQué quiere usted ? 

Este es, ese es^ aquel es, etc., se rendent aussi en français par voiei^ 
voilà^ dans les réponses ou phrases exprimant une idée de rencontre. 

Este es el que buscamos. Voici celui que nous cherchons. 

Esos^ estas son de quienes hahld- Voici ceux dont nous parlions. 

bamos. 

Este es. Le voici. 

Esa es. La voici. 

Esasson. Les voici. ■ 

Aquel es. ' Levoîlà. *- ' 

Aquellasson. Les voilà. 

> • 

\ — 
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ARTICLE IV. 

raiOROMS BELATIF8, DÉFINIS, CONiONCTIFS ET INTERROGATIFS. 



SI- 

Quien, qui, que, quel. CueU, quel, lequel, tel que. 

Que^ qui, que, quoi. Cuyo, dont, de qui, duquel, à qui, 

auxquels. 

Quim ne se dit que des personnes et fait au pluriel quienes. 

^l hombre d Qvwfhablaba usted. L'homme à qui vous parliez. 

^ senoras d quienes me dirîjo. Les dames auxquelles je m'adresse. 

Que se dit des personnes et des choses ; il est invariable. 

^ecaballeroQVBvienees mipadre. Ce monsieur qui arrive est mon 

père. 
^ cas€u QUE me pertenecen. Les maisons qui m'appartiennent. 

^idinero que usted me dié. L'argent que vous m'avez donné. 

On voit que le pronom que espagnol peut être sujet et régime. 
Qîioi français doit se rendre par gii^» sens neutre, lo que ou lo cual. 

^oîlà de quoi nous parlions tout à Hé aqui de que (ou de lo que) estd- 

l'heure. bamos hablando poco hd, 

^'est à quoi il ne voulut pas se ré- A lo cual no quiso conformarse (ou 

Bigner. bien d lo que). 

Cual^ el cual, se dit des choses et des personnes; il est des deijx 
Senres. 

^uera dificil decir cuIl delos dos Userait difficile de dire lequel des 

Jôvenes, de las dos senoritas lui deux jeunes gens (ou laquelle des 

catUado mejor. deux demoiselles) a le mieux 

9 chanté. 

^e han hecho un pantalon cual On lui a fait un pantalon tel qu'il 

U) hahia pedido. l'avait demandé. 

CuyOf cuya^ cuyos^ cuyns^ est un relatif de possession,^t il s'accorde 

^H genre et en nombre non pas avec le possédant , mais avec la chose 

Possédée. Il n'est pas nécessaire que le possesseur soit exprimé dans la 

phrase; il peut être sous-entendu et môme indéfini. 

19 



JSste eseinifU clta madré esté en- Voici Tenfant dont la mère est ma 

ferma. lade. 

Este es el nino de cura madré hablàr Voici Tenfant de la mère duquel 

bamos. nous parlions. 

Àguel cuchillo guyo mango era de Le couteau dont le manche était 

hueso. en os. 

Este es aquel libro cotas hqjas rasgô Voici le livre dont les feuilles ont 

el ninojugando, été déchirées par l'enfant en s'a- 

musant. 

Âgui hay un papel ; sépase euro Voici un papier ; qu'on sache à qui 

es. il est. 

jéqui hay unospapeles; sépase cmos Voici des papiers; qu'on sache à 

son. qui ils sont. 

Âqui hay una caja; sépase GUTà e$. Voici une caisse ; qu'on sache à qoi 

elle est. 

Aqui hay unas cajas ; sépase cutas Voici des caisses ; qu'on sache à qui 

son. elles sont 

Cvyo, indiquant et comportant une idée de possession , ne doit 
dire que des choses pouvant être possédées ou réellement ou morale 
ment. Par conséquent on doit se servir de : de quien^ de que, del eual^ 
dans les phrases où cuyo serait déplacé ; ainsi : 

Dont se traduit par de qttien, del eual , s'il s'agit des personnes; et 
de que ou del cual^ sUl s'agit des choses non po8sé4ée8. 



Le capitaine dont vous m'avez parlé. El capitan de quibii îm ha kiUfiadc 

usted, 

La maison dont je vous parle. La cota de que le hablo à usted. 

Voilà une foule de questions dont He aqui una multUud de cueaUoms 
les unes sont bien faciles à résou- de las cuales, unas son de 
jdre, mais cfon^ les autres sont au- resolucion^ pero otras muy 
dessus de notre capacité. rioresd nuestra capacidcul» 

L'antécédent des pronoms relatifs n'est pas toigours exprimé ; il suffii 
quMl puisse être aisément sous-entendu. 

Dime eon quién andaSy y ' te dire Dis-moi qui tu fréquentes, et je 
QiiiÉN ères. dirai qui tu es. 

Les pronoms relatifs ont la propriété de faire Vofflce de conjonction ^ 
d'où leur yievt le nom de coiyonctifs. Voir tous les exemples de e^t 
article. 



V 
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§ II. — QuiEN et QUE espagnols comparés à Qui et QVR/runçau. 

Les pronoms quien et que se rendent par q^i^ étant sujets ou régimes 
indirects avec préposition. Ils se rendent par gtie (français] au régime 
direct. 

^ QuiÉii et aquel que haja par aquella Qui est celui qui descend de cette 

colina. colline-là? 

Jouira qwmb^ en favor de quibm. Contre qui... en faveur de qui. 

Qui, employé dans un sens absolu ou dans le sens de cêhUj celui qui y 
86 rend par quien. Ex. : 

Domi ieme ser enganado bien merece Celui qui craint d'être trompéi mé- 
serlo. rite bien de l'être. 

1^' se rend par que employé comme relatif immédiatement précédé 
éà son substantif. 

/ Dichoso yo que vine d tan buen Que je suis heureux d'être arrivé 

puerto ! au port (à un si bon port)! 

î Dichoso hombre que vives! Ob beureux, toi qui vis ! 

n y a des cas cependant où qui dans ce sens se rend éléganomentpar 
qukn. 

Que eikierro esqjsm soh, Car le fer est le seul qu! peut tirer 

Sabrd redimir de Tesclavage celui qui a juré de 

De afirenia al que libre , vivre libre et avec dignité. 
Jurô ya vlivir. (Arriàza. ) 

Que (français) précédé de son antécédent , équivalant à de qui, à qui^ 
m fut, etc., doit s'exprimer par quien. 

C'est de soi-même qu'il faut avoir De si mismo es de quien se ha de te- 

peur. mer. 

(Test à Dieu qu'U fout avoir re- A Diose$d^xnx»debemosacudir. 

coon. 

Quien et que (espagnol), précédés d'une préposition, doivent se rendre 
en français par de qui^ duquel ^ dont; à qui, auquel; par, avec ^ etc. 
qui. 

La memoria de Ulises^ d quien semé- La mémoire d'Ulysse, à qui vous res- 
JaiSyha servido de amortiguarmi semblezsi bien, a tempéré mon 
calera. courroux. 
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Fernando et deseado^ el perseguido^ Ferdinand le désiré, le persécuté, 
Por Qmzutoda Espana hacombatido, pour qui s'est battue toute i'Espa- 

(ÂBRiAZA.) gne. 

(^uien ou que régime direct, quoique précédés de la préposition d , 
d'après la syntaxe espagnole , en parlant des personnes, se rend par quej 
ou un autre pronom employé comme régime direct sans préposition. 

Es Fernando d quien amo tante y C'est Ferdinand, que j'aime tant, et 

por QuiEN tanto he hecho. pour qui j'ai tant fait. 

iQviÉHEs son esos jôvenesl Son mis Qui sont ces jeunes gens? — Ce 

disciptUos^ k LOS QUE, ou k LOS sont mes élèves, ces élèves que 

cuALEs, ou k QuiENEs tonto estiïïio je chéris tant, et pour lesquels 

y por LOS QUE tantos desveios me je me suis donné tant de peines. 
doy. 

§in. 

El que, EL DE, celui qui , celui que, celui de^ ont été classés par noos 
parmi les pronoms démonstratifs. Nous ferons observer seulement qu'on 
ne peut dire en espagnol el quien. Par conséquent, celui qui^ celui que 
se rendent toujours par el que. 

Cependant, bien souvent «/ que est Téquivalent de quien^ et quiets 
réquivalent de el que. 

El quemuere violentamente es quien Celui-là connaît mieux la cause de 

mejor sabe la causa de su muerte, sa mort, qui l'a subie par droit de 

(ÂLAMos.) justice. 

Quien muere en paz con todos^ es el Celui qui meurt en paix avec tous 

que muere mas llorado. est le plus regretté de tous. 

Feliz QUIEN pudiera vivir y morir Heureux celui qui peut vivre et 

contigo. (Telémaco.) mourir avec toi. 

Has de poner los ojos en quien ères Tu dois réfléchir sur ce que tu es, 

para conocerte d ti mismo, pour bien te connaître toi-même. 

(Cervantes.) 

Mandé,,,, obedeciesen al capitan.,,, H ordonna... qu'on obéit au* capi- 

puesno erajusto propocar dQvmn taine, — car il ne fallait pas 

le ténia en su poder. (Solis.) braver celui qui avait le pouvoir* 

§ IV. — Accord de que et quien avec le verbe. 

Que tenant évidemment la place d'un pronom personnel, exprimé ou 
sous-entendu , demande ce verbe à la personne qu'il représente. 

Te lo aseguro to, que te kabloj etc. Je te l'assure, moi qui te parie. 
De todo tienes la culpa tû, que me Tu as fait le mal, toi qui me paries. 
hablas, etc. 
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Queei quien demandent la troisième personne lorsqu'ils tiennent la 
place immédiate non du pronom de la première ou deuxième, mais d'un 
substantif se rapportant à ce pronom , avec lequel il ne s'identifie pas. 
Ainsi on dit : % 

Siyofuera) . Si fêtais ) le' proposant pour cet 

5J«A«r«! V>^P^oP^^''- siiuétaisj empid. 

Para ese empleo^ ne propondria^ Je ne proposerais ) pas un tel 

OMpropondrias tal stgeto. Tu ne proposerais) individu. 

Yosoy elprimero que le ha dadoel Je suis le premier qui lui ai donné 

dulce nombre de padre. le doux nom de père. 

Dans ces cas gtie, qtUen ne se rapportent pas immédiatement à yo, 
te, mais à un tiers que Ton propose pour une place» ou que Ton appelle 
du nom de hijo. Ces tiers se rapportent, il est vrai, à yoy tu, mais le 
génie de la langue espagnole exige dans ce cas qu'on identifie que avec 
le substantif immédiat, qui est de la troisième personne. 

Par une bizarrerie de l'usage, que et quien, quoique se rapportant à 
yo^Uê, demandent le verbe à la troisième personne, au présent de l'in- 
dicatif seulement. 

Yo soy Alfonso que quiere d Ahel Je suis Alphonse qui aime Abel 
como d un hermano. comme un frère. 

hsoy Pablo^QVEtecofuoGBbastante Je suis Paul qui te connais assez 
para que no te compre, pour ne point t'acheter. 

Malgré cet usage on peut donner comme générale la règle suivante : 

Lorsque que, quiense rapportent à un substantif identifié avec yo, tu, 
nosotroSf vosotros, ils demandent le verbe à la première ou à la deuxième 
personne. 

Mais si que, quien se rapportent à un substantif qui, par quelque 
Circonstance que ce soit, n'est pas censé identifié avec le pronom tu, yo^ 
noMotros, vosotros, ils demandent le verbe à la troisième personne. 

Exemples : 

\osoy Tancredo que CESf la espada Je suis Tancrède qui ceignis (ai ceint) 

por Cristo. Tépée pour Jésus-Christ. 

Tû ères Tancredo que ce^iste la es- Tu es Tancrède qui ceignis Tépée 

pada por Cristo. pour Jésus-Christ. 

Somos Léon y Pedro, que veniiios de Noua aommes Léon et Paul quiarri- 

la Iglesia, vons de TÉglise. 



à 
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Yo soy ESB Tancredo que cifiô la es- Je suis ce Tancrède qui ceignit (a 

pada por Cristo, ceint) l'épée pour Jésus-Christ. 

Tu ères ese Tancredo que ci96 la €$•> Tu es ce Tancrède qui a ceint l'épée 

pada por Cristo, pour Jésus-Christ. 

NosoTRoé somos esos cruzados que Nous sonunes ces croisés qui se 

con tatUo valor se bcUieron. sont battus avec tant de courage. 

En examinant ces plirases on voit la nuance qui les distingue. 

S y. — Que espagnol, admiratifou MerrogoHf. ^ 

Que dans ce cas correspond à quel, quelle^ quels, quelles^ quai. 

i Que fortuna la miai Quel bonheur pour nKdl 

îQoÉ diapara mi! Quel Jour pour moi! 

Infdiz, en que manoshat dodo? Malheureux, dans quelles mains 

êtes-vous tombé? 
Cielos !i QUE miro f Ciel ! qu'estrce que je vois ? (ou que 

vois-je?) 

Que espagnol correspond à 9iio< français, dans certaines drcons» 
tances. 

Es un vida d qu.e Juan esta suieto. C'est un vice auquel Jean est enclm. 
Son cosas en que no se piensa. Ce sont des choses auxquelles on n^ 

pense pas. . 
Sobre que la^ habian ustedes? De quoi vous entreteniez-vous avec^ 

tant de chaleur ? 
Eso es en lo que te enganas. Voilà en quoi vous vous trom — 

pez. 
No hay de Qut. Il n'y a pas de quoi. 

lio hay por Qutf enqfarse. Il n'y a pas de quoi se fftcher. 

Que espagnol s'emploie quelquefois dans le sens de cuan^ ûum^o, 
combien. 



i Que triste y descmsolada quedà Combien triste'et désolée en fut 

mi madrel mèrel 

iQvÈde suspiros se escuchan ? Combien de soupirs n'entendon pas? 

QuÉdevivasydesatvas? combien de vivats! oomUffli de 

(Melendez.) détonations (saluts) ! 

Que signifie quelquefois car; et lo que^ pendant que. 

Bebamos y baUemos^ Mangeons et dansons, car c'est à 

Que de tus versos dulcejs moi seul déjuger tes vers. 
Yo soia juzgar debo. (Melendez.) 



— 183 — 

.... Qui el grande y el pequeno .... Cur, grands et peliis, nous som- 

Samas iguales lo que dura el sutho. mes tous égaux pendant le som- 

(LoPB M YK6à.) meil. 

Que est quelquefois régime indirect sans préposition. 
CSmo debe sorprenderte que este Combien doit te surprendre que cet 



h^nnbre,,. que conoces tanto^ que 
Aof Mo el testigo de su disolucion. 

(Olatide.) 

E.e troisième que est pour del cual. 



homme... que tu connais si inti- 
mement et dont tu ne peux pas 
ignorer la dissolution et l'im- 
piété. 



^>ignos son de los que ni son menoSy 
'ni hicieron menos que los de Israël, 
ni pelearon por otro Senor y Dios, 
sino por el que pelearon Josué^ 
MknHd y otros, (Saiiim)tal.) 



Ils sont dignes d'être comparés à 
ces héros qui ne firent pas moins 
que les vrais Israélites, et qui ne 
se sont jamais battus pour d'au- 
tre Dieu et Seigneur que celui de 
Josué, David et autres. 



Le troisième que est pour cuaL 



§ VI. 



CucU : El eual^ Quel, lequel, qui, dont. 



El eual, la eualf lo cual, est d'un usage très-étendu comme régime 
ÎQdircct, c'est-à-dire lorsqu'il est complément d'une préposition ; mais 
on s'en sert rarement comme sujet ou régime direct. Ainsi on dit : Dios 
Que ha eriado el cielo y la tierra; et non pas el cual; Dios i quiën 
Qdoroy et non pas al cual adoro. 

Cependant on peut l'employer comme sujet ou régime direct : l^pour 
éviter une équivoque; 2^ pour éviter la répétition de que déjà exprimé; 
3^ au commencement d'un membre de phrase. 



Ife volvi al meson en compania de 
Corzuelo^ el cual en el camino 
me comenzô a contar toda la his- 
toria delarriero, (Isla.) 

Aquella nave es de las que vienen de 
la India de Portugal^ la cual por 
tormenta vino d dar en poder de 
los Turcos. (Cervantes.) 



Je retournai à Taubeige avec Cor- 
zuelo, lequel commença à me ra- 
conter chemin faisant l'histoire du 
muletier. 

Ce vaisseau est un de ceux qui ar- 
rivent de rinde Portugaise, le- 
quel par suite d'un orage tomba 
au pouvoir des Turcs. 
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Duquel, de laquelle^ dcnt^ toujours placé après un substantif dont il 
dépend, se rend en espagnol par cuyo, cuya^ ou par del eualy etc., on 
par de quien, quienes, ou par de que. Le goût doit décider sur le choix -, 
de quien cependant s'emploie seulement quand il se rapporte aux per- 
sonnes. 



Nombraron no se d cuantospoetasde 
GUTOs nombres no me acuerdo. 

(ISLA.) 

Soy escudero de la condesa Trifaldi 
de parte de là cual traigo esta em- 
bajada, (Cervantes.) 

Habia visto en los kombres de quie- 
NES se habia servido mucha disî- 
mulacion y perfidia. 

Las armas dcfensivas de que usaban 
los capitanesj y personas de cuenta 
eran colchadas de cUgodon. 

(Sous.) 



On nomma je ne sais combien de 
poètes dont je ne me rappelle pas 
les noms. 

Je suis écuyer de la comtesse Tri- 
faldi, par ordre de laquelle je 
vous apporte cette missive. 

11 avait vu beaucoup de dissimula- 
tion et de perfidie chez les hom- 
mes dont il s'était servi. 

Les armes défensives dont se ser- 
vaient les capitaines et les gens 
de distinction étaient ouatées. 



Quand lequel, laquelle^ sont précédés d'une préposition autre que de 
cette préposition se rend en espagnol ou par la préposition correspon- 
dante, ou par telle autre demandée par le génie de la langue. 



Pvso toda su felicidad en ir ga- Il mit tout son bonheur à gagnes 

nando corazones, d cinro fin se sir- les coeurs, pour lequel objet il 

via de (SoLis.) servit de 

Empezô d discurrirconsigo el estado II commença à réfléchir sur Pétat o 

EN QUE se hallaba. (Sous.) il se trouvait. 

Tal es la suavidad de la voz con Telle est la mélodie de la voixav 

QUE canta sus versos. (Cervantes.) laquelle elle chante ses vers. 



Cual se substitue quelquefois à como avec beaucoup d'élégance apr^^"*^ 
tan dans les comparatifs d'égalité, et dans d'autres cas : 




Quedôabsorto^y finalmente tanena- Il fut saisi d'étonnement et 

morado cual lo veréis en el dis- d'amour, comme vous le ver 

curso del cuento de mi desven^ dans la suite de mon malheure 

tura. (Cervantes.) récit. 

Goal vaga en la floresta el céfiro Comme le zéphir suave traverse 

suave. (Melendez.) bocage. 

. . . Cuando hé aqui^ que en el ... Et voici que, au milieu de 

mas profundo silencio delà noche nuit, je me sens fait prisonnie^# 
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me veo arrtbatado goal ave ino~ et emporté, telqu*un petit oiseau 
cente y descuidctda,.. innocent qui dort tranquille dans 

(El hombre FELiz.) son nid... 

Mas alld el undoso rio 

Por la ancha vega se tiende 

Con majestad sosegada 

Y cuAL cristal resplandece. (La I^IaSana.) 

Quiy leqnely se rendent par cual dans les phrases interrogatives : 

lHuih es mas infeliz entre todos los Lequel est le plus malheureux par- 
hombres ? • mi tous les hommes ? 

§ vn. •— CuAL et QUIEN répétés dans un sens distributif. 

lisse rendent par celui-ci, celui-là; Tun, l'autre... 

Ce AL con vozdulce, cual con voz do- L'un d'une voix douce, l'autre 
liente. (Gôngora.) d'une voix plaintive. 

Cual decia por disculpar la envidia^ Celui-ci disait pour justifier sa ja- 
CUAL por encubrir la soberbia. lousie, celui-là pour cacher son 

(QuEVEDO.) orgueil. 

QoiEN descomponia la boca^ auiEif Celui-ci tordait la bouche, celui-là 
vo/ria el rostro, (Figueroa.) tournait la tête. 

Todos descubrieron los rostros po- Tous découvrirent leurs visages à 
blados de barbas y guales, rti&tas; longue barbe; celui-ci avait là 
CUALES, n«gra«; cuales, blancas^y barbe rouge; celui-là, noire; les 
GUALES albarrazadas. (Quevedo.) uns^ blanche; les autres, grise. 

§ VllI. — CUYO, CUVA, dont^ duquel, de gui. 

Remarques. — L Cuyo est quelquefois séparé de son antécédent par 
plusieurs mots. 

-fiizonos apear en un meson, que esté 11 nous fit descendre dans une au- 

d la entrada del lugar^ esto es^ un berge placée à l'entrée du village, 

poco fueradeéljCvwmesonerosa- dont Taubergiste était, je le sa- 

bia yo muy bien que era,„amigo vais d'avance, — très-complai- 

de complacerme, (Isla.) sant pour moi. 

U. Quelquefois il est employé comme adjectif pronominal. 

-^penas habian salido del meson A peine étaient-ils sortis de l'au- 

cuando diô voces diciendo que berge, qu'il se mit à crier en di- 

aquellos gitanos le llevaban roba- sant que ces bohémiens lui 

dos susjoyas\d anks voces acu- avaient enlevé ses bijoux ; à ces 

diâ laJusticia, (CERYAniBs.) cris la Justice accourut. 



iGvxo poder se extendiera d tan Quel pouvoir, si oe n'est celui de 

grandes cosas tku) el de Dios ? Dieu, pourrait faire de si grandes 

(Gaahada.) choses? 

Por cuYos obstdculos nos vimos obli- Par lesquels obstacles nou^ fûmes 

gados d... (Sous.) obligés de... 

III. Souvent il est employé comme possessif dans les phrases inter- 
rogatives, et 11 signifie à qui. 

i CuYO es este sombrerai A qui est ce chapeau ? 

l CuYAS son estas armas ? Â qui sont ces armes ? 

S IX. — Remarques sur quelques pronoms relatifs^ et personnels 

employés comme relatifs. 

QUIBN. 

Ce pronom fait au pluriel quien et quiénes indistinctement, pourvu 
qu'il n'y ait pas d'équivoque. 

Las cosas que mas amaron en esta Les choses qu'ils aimèrent le plus 
vida y por quien mas ofendieron d dans cette vie, et pour lesquelleifr 
Dios.,. (Granada.) ils ont fait les plus grands péchés» 

Il ne faudrait pourtant pas employer ^ien dans un sens pluriel^ 
comme sujet, au commencement d'une période, notamment dans 
phrases interrogatives. Il faut dire : 

Dime QUIENES han de venir ^ y quie- Dis-moi qui doivent venir, et qui 
nEsno^paramigobierno, viendront pas, pour ma gou — 

verue. 
l QuiENES son aquellos senores? Qui sont ces messieurs-là ? 

El, la, lo^ le, les^ las^ los^ ella, ellOy ellas^ ellos^ pris comme relatifs. 

Ces pronoms personnels de la 3*" personne sont employés bien sou- 
vent comme relatifs, ainsi qu'il arrive en français. Voici quelques 
exemples pratiques qui, mieux que des règles, donnent lasotutioii 
d'une foule de questions. 



lEs este tu]'^ , „ 
* (sombrero? 



s ^ {prima 1 Si. le es (pour es et). 

lEsesta tul^ , f r' # / ^ ?/ x 

(casai \ St^la es (pour es ella). 



^ . . (primos /répondre. Si, los son {pour son eUos). 
ASon estos tus]*^ . A ^/ , y ., \ 

^ ( aposentos ? \ St, las son (pour son eUas). 

(razones 

primas. 



^Sonesastus{ 



^ 
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Ce tour est plus en usage pour les personnes que pour les choses : et 
seulement avec un veibe substantif dans les deux cas. 

liC pronom él, ella, ello^ ellos^ ellas^ est relatif lorsqu'à est complé- 
naent de préposition. 

Fea yo los qfos bellos 
De este sol que estoy mirando, 
Ysii^ van apartando 
Fdjfose el aima iras ellos : 
SIn ELLOS no hay claridad^ 
Ni mi aima no la espère^ 
Que ausente de ellos no quiere 
lâa^ salud ni libertad. 

Mire quien pueda estas ojos^ 
Que no es posible alabarLOS ; 
M(u ha de dar por miranos 
De la vida los despojos : 
Yo LOS veo^ y yo los vi, 
Y cada vez que los veo 
Les doy un nuevo deseo. 
Tr<u el aima que les dU (Cervantes.) 

^'Ué d Italia^ casi toda la anduoo H partit pour Fltalie , la parcourut 
pormi\mesacô titulos de heren- presque tout entière; il me fit 
cia, y en fin me alcanzô lo que yo avoir des titres d'héritage , et 
creia perdido. Erajusto que por enfin il me fit avoir ce que Je 
ïLLO LE cedîera una parte de lo croyais perdu. Il était donc 
que me hizo ganar. juste que pour cela (tant de ser- 

vices) je lui cédasse une partie de 
ce qu'il me fit avoir. 

Ella est pour todo estOy et il est un vrai relatif, ainsi que dans In 
S^hrase suivante du père Isla : ^' Quien no hvbiera esperado en vista de 
^^^to como me habia dishoy que aquel hombre hubiese dejado de mani' 
^^starse?.*. Pues no pensé en ello» antes bajô la cabeza... y sefu^. 

El^ la^ los, las^ le, les, s'accordent avec le substantif ou un adjectif 
l^ris substantivement auxquels Ils se rapportent. Mais si rantécédent 
^st un verbe, un adjectif, un substantif pris adjectivement, ou une pro- 
t^osition entière, c'est lo qu'il faut employer. 

t^or cierto que es mas milagro dar- C'est un bien plus grand miracle 
me d miun poeta dos escudos, que pour un poète de me donner deux 
yo recîbirlos. (Queveik).) écus, que pour moi de les recevoir. 
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La coNDicioN de nuestra batalla es La condition de notre combat est 

que el vencido ha de quedar d dis- que le vaincu sera à la dîscré- 

crecîondelvencedor, Ya la serres- tion du vainqueur. Je la connais 

pondiô don Quyote. (Cervantes.) déjà, dit don Quichotte. 

Hay poetas que se acomodan con II y a des poètes qui font marché 

gitanos y les venden sus obras, avec des bohémiens, en leur ven- 

como LOS hay para ciegos que... dant leurs ouvrages, comme il y 

(Cervantes.) en a qui marchandent avec des 

crieurs pour... 

La mvjer que se détermina d ser La femme décidée à être honnête, 

HONRADA, entre un ejército de sol- /«sera même parmi des soldats. 
dados LO puede ser. (Cervantes.) 

Fenios con nosotros^ que aunqueso^ Venez avec nous, car bien que nous 

mos gitanos no lo parecemos en soyons des bohémiens, nous ne 

la caridad. (Cervantes.) le sommes pas dans la chanté. 

Quien terne ser enganado^ bien me- Celui qui craint d'être trompé mô- 

rece serlo. (Telémaco.) rite de Tôtre. 

EN CONSÉQUENCE, 

A ces questions : On répondra : 

^ Es usted capitan f Lo soy. 

l Es usted el capitan de esta com^ Le soy. 

paniaf 

i Es usted casadaf Lo soy. 

l Es usted la recien casada de ayerf La soy. 

* ^ Es usted condesa ? Lo soy. 

^ Es usted la condesa de Priego ? La soy. 

l Son ustedes herederos del difunto ? Lo somos. 

^ Son ustedes los herederos del di- Los somos. 

funto ? 

j Son ustedes francesas ? Lo somos. 

l Son ustedes las francesas que llega» Las somos. 

ron ayer por la diligencla? 

N. B. 11 ne faut pas confondre le datif, lui^ à luiy avec le pris comme 
sujet relatif dans ces sortes de phrases anomales, et seulement devant 
un verbe substantif. Nous devons faire remarquer que remploi de le 
tenant la place du sujet est un tour emprunté à la langue française, et 
que nous ne voyons pas employé par les bons auteurs classiques. 



— 189 — 



S X. — Phrases interrogatives et admiratives. 



Que 



Cudn! 
Que! 



Qwl 

«te 



, [ iCwi\ 
• ( iQué 

( iCudl! 



Que? 

Quoi? 

Quel? 

Quelle ? 

Quels? 

Quelles? 

Lequel? 
Laquelle? 



iQuél 



Qui? 
A qui? 

j ^Cudl? 



iQuién? 
l jéquién? 



Lesquels? ) ^ ,, « 
Lesquelles? j é^^^'^^'^ 



RÈGLE ORTHOGRAPHIQUE. Qué, quién et cudl^ înterrogatlfs ou admi- 
^«tifs, doivent s'accentuer pour les distinguer de que et cual employés 
^ans d'autres acceptions : 



Quelles plumes avez-vous? 

Quels livres me donnez- vous? 

Quel homme? 

Quelle femme si méchante ! 

Que me demandez- vous? 

C2uel est votre nom ? 

A. quoi vous occupez-vous ? 

Ae quoi s'agit-il? 

Çiui êtes-vous ? 

A qui vous adressez*vous? 
A qui est ce chapeau? 

De qui parlez-vous ? 
Xe qui provient ce livre? 

Xequel des deux voulez-vous ? 
Xesquelles aimez-vous mieux? 
<iue vous êtes bon, 6 mon Dieu ! 
Que la nature est belle ! 
Que les jours dumalheur sont longs ! 

Que les joies du monde sont vaines ! 



j Que plumas iiene usted? 

i Que lihros me da usted? 

i Que hombre ? 

/ Que mufer tan mala ! 

j Qui me pregunta usted? 

l Que nombre tiene usted? 

j En que se ocupa usted ? 

l De que se trata ? 

^ Quién es usted, ou quiénes son 

ustedes ? 
l A quién se dirige usted ? 
l Cuyo es este sombrero ? ou de quién 

est 
^ De quién habla usted? 
iCuyo es este libro^ ou de quién 

viens este libro ? 
^ Cudl de los dos quîere ustedf 
l Cudles escoje usted? 
l Cudn bueno sois^ mi Bios I 
l Cudn hermosa es la naturaleza! 
; Que largos se hacen los dias des* 

graciados! 
l Que vanoSy ou cudn vanos son los 

gozos del mundot 



II 



# 
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§ XI. — Observations importantes. 

Première observation, — Non-seulement un pronom relatif, siget ou 
régime, peut être séparé de son antécédent par un ou plusieurs membres 
de phrase, et même par une phrase entière ; mais deux pronoms relatiflB 
se rapportant à un même antécédent, sont quelquefois régis (dans 
le sens espagnol) par un même verbe.JLa langue française offire plusieurs 
exemples de relatifs séparés de leurs antécédents : nous ne donnerons 
que deux exemples de deux pronoms relatifs rd^i^ (dans le sens espagnol) 
par un seul verbe : 

GarcUaso imita aqui mucho aquella Garcilaso imite beaucoup dans cet 

célèbre oda de Horacio : Beatus endroit Tode d'Horace : Beatus 

ilie; tA coAL par estar bien iras- ille; laquelle, pour la bonne tra- 

ladada del autor de las pasadas, duction et par la nouveauté de la 

y por ser nueva manera de verso^ versification , très-conforme au 

y muy conforme al latino^ no pude latin, j'ai cru devoir ôtre l'insérée 

dejar de ponerla aqui. ici. 
(Sanchez EL Broganse.) 

Muchos hay en el mundo qv£ han llegado 
A la enganosa alteza de esta vida. 
Que fortuna los ha siempre ayudadOf 
Y dddoLES mono d la subida 
Para después de haberlos levant ado 
Derrfbarlos con misera caida. (Ercilla.) 

Dans le premier exemple : la cual, et /a, se rapportant au même an- 
técédent oda^ sont régis par le verbe ^oner. Dans le secondi jrtce, /oi,se 
rapportant à muchos^ sont régis par le verbe Aa ayudado. 

Deuxième observation. — Le pronom el de^ la de, construit avec un 
substantif ou un infinitif pris substantivement, of&e une tournure éllip» 
tique très-expressive et très-élégante. 

De Hercules, el de los muchos tra- On raconte d'Hercule, celui de tant 
bc^os se cuenta que fué lascivo y de souffrances, qu'il fut sensuel 
muelle* (Alamos.) et mou. 

Oya me ponga alguno, 
En la région del sol mas allegada 
Do no vû?e ninguno^ 
Siempre serd de mi Lalage amada, 
La del reir gracioso, 

La del parlar muy mas que miel sabroso. 

(Luis de Léon.) 
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S Xn. — Relatif français où. ♦ 
Oà signifiant auquel, à laquelle; se traduit par à que... 

Voici le but otl( il tend. Hé aqui el fin k que aspira. 

Toilà les périls où il s'est exposé. Hé aqui los peligros k qdb eitd ex- 

puesto. 

Où signifiant dans lequel, dans laquelle, etc., se rend fax en que. 

n 7 a des circonstances où il faut Hay circunstandas en que es me- 
agir avec prudence. nester obrar con prudencia. 

S XIII. — Belatifs français en, t. 

En, t se suppriment en espagnol toutes les fols que la répétition de 
leur antécédent n'est point nécessaire pour la clarté de la phrase. 

Combien votre frère a-t-il d'enfants ? ^ Cudntos hijos tiene su hermano de 
n a» a deux. usted? Tiene dos. 

Si la clarté de la phrase ou Télégance demandent la traduction de 
ces pronoms, on les rend alors par ce qu'ils veulent dire en français. 

Qu'en pensez-vous {de cela)t Que piensa usted de eso, bllo ou 

AQUELLO ? 

9 vous n'avez pas assez d'aîguUles, Si no tiene usted battantes agujasy 
je vous en donnerai {quelques- le daré d usted algunas^ unas 
unes), cuantas. 

Pensez-^ {à cela), Piense usted en ello (en eso, etc.). 

N'y allez pas {là). No vaya usted allI, allI, d ese sitio. 

Ty trouve mon avantage ( en Encuentro en ello ventqfeu, 
ceci, etc.)* 

En conséquence de ce principe voici quelques règles très-impor- 
tantes. 

En, pronom relatif qui peut e^ rapporter à un nom de personne, à 
on nom de chose, ou à un nom de lieu, se ti'aduit, dans Tun ou dans 
l'autre de ces trois cas, par Tune des terminaisons de él, de ella, de 
etlosy deellas; de ello, génitif du pronom relatif^/. Exemples: 

Gonnaissez-vousMonsieurFaustino? Conocen ustedes d don Faustinof 
Oui; nous en parlions tout à Si^hEÈLestdbamoshablandopoco 
l'heure. hd. 
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Connaissez-vous Madame Nicasie? 
Oui ; je voulais vous en parler. 

Un tel est bien importun : il faut 

nous en débarrasser. 
Mon oncle avait deux enfants ; il en 

est mort un. 
Mon frère a refusé l'emploi de cor- 

régidor; certes il s*en repentira. 

Puisque vous venez d'Angleterre, 
dites-moi franchement ce que 
vous en pensez? 



Conoce usted d dona Nicasla ? — 

Si; yo queria kablarle d usied de 

ella. 
Fulano es un importuna^ es menés- 

ter deshcLcernos de éL 
Mi tio ténia dos hijos ; uno de elles 

se le muriô. 
Mi hermano ha rehusado el empleo 

de corregidor; ciertamente que se 

arrepeniird de ello. 
Siendo usted recien llegado de In-- 

giaterra^ le ruego me dlga fran- 

camente lo que piensa de ella» 



En, se rapportant à une personne ou à une chose, se traduit sou- 
vent par Tadjectif pronominal suyo^ suya. Exemples : 

Fulano y fulaho han llegado d Se- Un tel et un tel sont arrhrés à 

villa cinco dias hd^ y y a hemos Séville il y a cinq jours, et nous 

recibido noticias sutas. en avons déjà reçu des nouvelles. 

Me he bahado en el Guadalquivir ; Je me suis baigné dans le Guadalqui- 

su iilveo es muy hondo. vir ; le lit en est profond.(SoBRiifo.) 

En, se rapportant à un lîeuj'se rend en espagnol par dealli^ de allé; 
ou de aqui (près). Exemples : 

Han ido ustedêsdpasearse al Prado ? Étes-vous allés vous promener au 

Si; venimos de alli, ou de allJL. Prado? Oui; nous en venons. 
Usted me en fada; me voy de aquI. Vous m'ennuyez; je m*en vais. 

En régime du verbe avoir^ pris impersonnellement, ou dans le ser 
d'avoir besoin^ se traduit par le, la^ lo^ los^ las. Exemples : 

Ilay pœtas que se acomodan con II y a des poètes qui font marc 
gitanosj como los hay que ajustan avec des bohémiens, en k 
ciegos. vendant, etc., comme il y er 

qui, etc. 
Pidio una redoma para echar su II demanda une bouteille pour j 
bdlsamo^ y como no la' hubo en ter son baume, mais on 
la venta,., (Cervantes.) trouva pas dans Tauberge. 

Lepediré d usted un vaso de vino Je vous demanderai un ver 

de Alicante^ si lo hay. vin d'Alicante, s'il y en a. 

Dame los très primeros tomos de Donne-moi les trois premiers 
•^-'•« de Luis de Granada, des œuvres de Grenade, c 

ai besoin. 
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£n^ équivalant à quelques-uns, quelques-unes, se traduit par vnos^ 
unas, alffunoij algunaSy wws euantas^ unas euanias. Exemples : 

Mis arrendadores me han traido Mes fermiers m'ont apporté neuf 
nueve perdices^ y qttince d veitUe perdrix et de quinze à vingt 
codornices; le enoiaré d usted cailles : je vous en enverrai 
UNAS coANTAs, si quicre. (quelques-unes), si vous en vou- 

lez. 
He emnpradô àermosas pertu; le Tai acheté de belles poires; je vous 
ruege d usted aeepte alcunas. prie de vouloir hieii en accepter 

(quelques-unes). 
Me han traido limones valencianos^ On m'a apporté des citrons de Va- 
le enviaré d usted imos, que los lence, je vous en enverrai (quel- 
prtiade. . ques^uns) pour que vous en man- 

giez. 

En M supprime en espagnol, comme nous Pavons dit, dans plusieurs 
circonstances que Tusage apprendra. Quelques exemples : 

Este vaso estd mal enjuagado, trde- Ce verre est mal rincé ; apportez-e/i- 

me otro. moi un autre. 

EttecoddotieHebuenatraza^voyd Ce fricandeau a unelM)nne appa- 
itarle d usted ùna tajùda, rence ; je vais vous en donner un 

morceau. ' 

A dios^ no me detengas ; tengo nece^ Adieu; je te prie de ne pas m*arrôter 
iidad de irme. plus longtemps, car j'ai besoin de 

m'en aller. 

I 

En se rend quelquefois en espagnol par /o, lasy accusatif. 

En cierta maneray 
Teneis^ no lo dudOj 
Sobre el nieto imperîo. 

(Cervantes.) 

^tdro us cuenta^ ou loi trae muy Pierre nous en conte. 

mdas, 
Pedro LAS tiene con Pablo. Pierre en veut à Paul. 

r suit les mêmes règles de traduction que en. Il se rend par éi ét^ 
àelh, d ello, à eïlosy à ellas, en e7, en ella, etc, alli^ alld^ aquï. Il se 
Supprime aussi lorsqu'il n'est pas nécessaire. 

^'ého de la Iglèsia; habia mucka Je viens de l'Eglise; il y avait beau- 

9^i6* coup de monde. 

(frduêted al baiM Pfo, yo no iré. Irez*vous au bal? Non; je n'y irai 

pas. 

13 
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ARTICLE V. 

PBONOMS IUDÉFINIS ET AIMEGTIPS PRONOMINAUX INDÉFINI8. 



-TT 



SI. 

Oui0nqMiera , rarement au pluriel , quieneêquiera , eonrespopd k 
gMioan9UÊf'>^i que ce sait qui. Ordinairement masculin, U se rap- 
porte rarement à un substantif féminin, et ne se dit que des personnes. 

QQnNQQjgsA quemirére esêe ntgocio Quiconque réfléchira a^ec impar- 
cau ckkros çio$^ hallard la verdad. tiali té sur cette affaire y traaTf ra 

(Grànadâ.) la vérité. 

QuiENQuiERA de ustcdes^ senoras^ Qui que ce soit de vous, mesdames, 
que fuere tan atrevida que mal- qui oserait dire du mal de moi, 
diga de mi^ se wrrepentîrd de ello, s'en repoDtira. 

S II. — GuAL^piERi, rarement au pluriel cualesquiera. 

Ce proi^om corre^pouçl) coo^me pronom, i, ^icnm^^ fuelfpt^ f^ 
sonne que ce soit qui, tot^ 1$ monde, cfiocun. Il est des deux genres. 

Ç^i^o^iiiiBA (a 4ird^ ^evd coAtigado. Quiconque le dira, sçra pvmL 

Esto h conocerd cdalquieba. Ceci est clair pour tout le tnonde. 

Cualquiera^ suivi de otro^ se rend par tout autre. Exemple : 

GuALQuiERÀ OTRo quc ustcd hubicT^ Tout autre que vous y aurait perdu 
perdido los estribos. tout son apkunb. 

Cualquiera^ adjectif pronominal, signifie quelconque^ quelque que^ 
qt^l qu'il soit ^ selon les cas. Lorsque cet adjectif est au mascoUn, et 
placé devant un mot substantif, il perd Va final. Mai^ lorsqu'il est cons- 
truit seul, ou après le substantif, il conserve sa forme. 

Sii. Iq advierto 4 usted para que évite Je vous en fais part pour que voiia 

cuALQoiER accidente funesto. coupiez court à un malheur quel- 

(IsLA.) conque. 

C^ALGiQiJiBB artes use^ no logrard Qj^ques ruses qu'il emploie» il ne 

su pretension. (Agadevu.) réussira pas. 

Escribame dos tintas cMè^w»nf,^K% Eçrive:^moi quelques liguée, toutes 

courtes qu'elles soient. 
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S^IIl. — ÂJEiio, qfena, ajenosy ajenas^ d'autrui, hore de. ' 

Cet adjectif pronomitial indéterminé se dit des ehose», il eMf des 
deux genres et des deux nombres, et correspond à d'autruù 

Nocodiciar lôs bienes ajkmos. Ne pas coiivoîler les biens d*autruL 

No nos es Hcito guardar co$a ajena. Il ne nous est pas permis de retenir 

la chose d'autruL 
^ et ^|ipifO de la cuestùm^ Cela est Iwri de la question 

iVo quiero nada ajeno. Je ne veux rien d'autrui. 

On dit cependant quelquefois : los ajenos^ pour les étrangers^ dans un 
sens pronominal. 

g lY. — AlgunO) alguna ; algo, alguien. 

Alguno n'ayant pas de rapport à un substantif, signifie unepi^sqnne, 
Dans les autres cas il se dit des personnes et des choses. 

^i-etBHO vendre hoifd corner c<m nos- Çuelqu*un viendra dîner chez nous 

otros, aujourd'hui. 

^C€nu)ce nsted d ALGmkS de aquellas Connaissez- vous çtte/guVne de ces 

mêheroê? dames? 

Aié^uho qne no espero vendrd d es- Çti^/gt^t/n que je n'attends pasvien- 

torbarme. dra me déranger. 

Algçt Qst neutre et toujours au singulier : il correspond à i^ p«ff , 

Ai^ me diô. Il m'a donné quelque chose. 

^as vale algô que nçuifi* Peu vaut mieux que rien. 

^Go 6 nada. Peu ou rien. 

Alguno j comme adjectif pronominal, peut se placer avant ou après le 
siAstantif. Mais s'il est placé devant un substantif masculin il perd 
l'o flnal. 

^gun trabajo me espéra. Quelque malheur m'attend. 

ALGUNA senora vendrd d estorbarme. Quelque dame viendra me déranger. 

Algubios soVaâo0 fàmektaban la se- Quelques soldats fomeatiieiU les 

dicion. (Sous.) troubles. 

Uegué d Ndpoles^ sin haberme su- Je suis arrivé à Naples, |ia&f qpe 

cedido cosa alguna. (Cervantes.) rien ne me soit arrivé. 



— 196 — 

No temo d hombre alqiimo. Je ne crains persouM. 

On voit par ce dernier exemple que lorsque alguno suit le substantif, 
il a la valeur de ningunoy aucun, et que le verbe doit être précédé d'une 
négation. 

Alguien est indéclinable, indéfini, et masculin singulier. 



Mguien telohadicho. 



Quelqu'un te Ta dit. 



Ce pronom ne s'emploie que dans un sens tout à fait vague ellndéflni. 

8 V. — UNO, UIIA. 

{/fio, una esta la fois adjectif numéral, adjectif pronominal, pro- 
nom indéfini, et enfin il exerce les fonctions d'article indéfini d'après 
quelques grammairiens. Nous le considérerons maintenant comme pro- 
nom indéfini, et comme adjectif pronominal. 

Unooviun et una a souvent la même signification que a/^fto, na/ 
de plus ce pronom s'emploie : 

1° Par opposition à todos^ tous; muchos, beaucoup, ou à un nombre 
déterminé. 



De TODOs ^ los que conocen rni& accio- 
.nés ^hay acaso cno que las haya. 
condenado? (Isla.) 

MucHOS se han presentado en casa^ 

y solo he recibido irao. 
Esid UNO en la calle descuidado; 

llegan diez... pone mano d la es-- 



pada. 



(Cervantes.) 



De tous ceux qui connaissent mes 
actions, y a-t-il quelqu'un qoï les 
ait condamnées? , . 

Plusieurs se sont présentés aSbOL 
moi ; je n'en ai reçu qu'un. 

Quelqu'un se trouve dans la rae 
très-tranquille ; mais dix hommes 
arrivent par derrière, et il met Ik 
main sur i'épée..* 



2^ Dans un sens absolu, correspondant à on français. 

Cuando uno esta pobre y desampa^ Lorsqu'on est pauvre et sans appoi, 
radoy ^quépuede pretender ? que peut-on prétendre? 

Muchas veces dice uno lo que no On dit souvent ce qu'on ne pense 
piensQm pas. 

UnOf unuy adjectif pronominal, outre la signification qu'il partage au 
singulier avec a/^t^no, exprime déplus à ce nombre : 

1® Identité ou similitude; union physique ou morale; 

2** Ressemblance parfaite : 
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3° Unité dans son espèce, exclusion absolue de pluralité. Exemples : 

Habia en esta isla \s^ idolo mvy ve- Il y avait dan s cette île un^ idole très- 
nerado entte aquelios habitantes. yénérée de ions ces habitants. 

(SOLIS.) 

j4quella era ona pobre ijente sin re- G*était de pauvres gens sans moyens 
sîstencia. (Sous.) de résistance. 

Se descubrian sobre una mesa antir- On voyait sur une. ancienne table 

gua de cadenas unas efemérides sculptée des éphémérides ouver- 

. abUrias^ dos es feras y algunos tes, deux sphères, et quelques 

compases. (Guevara.) compas. 

Pitso entre las alhajas de Jndrés U mit parmi les effets d'André 9«e/- 
DKOS ricos corates con otros brin- ques riches colliers de corail avec 
cas suyos. (Ceuvat^tes.) d'autres bijoux qui lui apparte- 

naient. 

En fin sin saber nuevas algunas^ se Enfin, sans avoir des nouvelles, il 
partie en una nave. (Cervantes.) partit sur un bâtiment. 

UNO, amigo, ha de ser el consejo en Un seul, mon ami , doit être le con- 
cuanto se resoloiere; una la mano aeil dans larésoluUon de rafi'aire, 
en su ejecucion. (Solis.) et une s/sule la main qui doit 

Texécuter. 

Esa razon y la que yo le digo es Cette raison et celle que je lui dis 
mu. ( AcADEMiA.) son t la même chose. 

M tic y su retrato^ todo es uno. Mon oncle et son portrait, tout est 

(AcADEMiA.) un (le portrait de mon oncle lui 

est parfaitement ressemblant). 

Léon y Pedro son y serdn siempre Léon et Pierre sont et seront tou- 
pard en uno. jours un. 

IHos es UNO, /a religion es una, y la Dieu est tm, la religion est une^ la 
fé es una. foi est une. 

No me quedaba alguna otra espe- Il ne me reste plus d'espoir, et je 

ranza, y no podia decir ni una ne pouvais même dire un seul 

palabra para librarme. mot pour m'en délivrer. 

(Télémaco.) 

§ VI. — Cada UNO, cada cual. 

Coda uno^ cada cual, correspondent au pronom chacun^ chaque^, et 
en suivent presque la même construction. Exemple : 

Bien^ pot mi seguir puede Quant à moi , chacun pourra agir 

Cada coal sudeseo. (^Ielendez.) au gré de ses désirs. 



à 



Pon esos libros cidà u3io en ku Mets ces liTres ckaam à sa place- 
lugar. (Morderte.) 



Cada uno se transpose quelquefois, et éprouYe dans ce cas la sup- 
pression de uno. Exemples : 



Ènviô et duque d Don Luis de Câr- 
doba y d Don Luis de Cardona^ 
ton CA9Â mil infantes y cincuenta 
caballos. (Hendoza.) 

ùftecid M. de Fltry levantar dos 
compahias de caoa ciento y cin- 
cuenta eaballos, una de corazas y 
Otira de arcabuceros. (Goloma.) 



Le duc envoya Don Louis de Cor- 
doue et Don Louis de Gardons, 
chacun avec mille fantassins et 
cinquante cavaliers. 

Monsieur de Yîtry oflHt mettre 
pied deux compagnies, c 

de cent cinquante { ^lE 
( les uns I • - ( les autres r* 

arquebusiers. 




§ VU. — Cada, ad jectif pronominal, chaque. 

Il est invariable pour les deux genres et les deux nombreê, et stilt 
peu près la construction du pronom français chaque; il en a les même 
acceptions, excepté quand il est pris dans le sens de tous. Exemple : 



à 



F'oy al campo càBk très dias. 



Je vais à la campagne tous les tn>> :m 
jours. 



Nous faisons cependant remarquer une différence dans la suppre^^ ' 
sion facultative du substantif , qui est sous-entendu dans des phrase ^ 
comme la suivante : 

Tomaèia la ocasion por la tnelena 11 saisissait Foccàsion, n'imporfl^^ 

en esto de regalarse cada y cuando comment , pour se régaler autar^^ ^ 

■ que se ofreda. (Gervantes.) de fois que Tocoaslon s'en préseop- '^ 

tait. 

Le substantif vez est sous-entendu après cada. 

§ Vllï. — Nadie, personne; ninguno, aucun. 

Ces deux pronoms sont invariables (comme pronoms) -, ils sont ton — 
jours pris dans un sens indéterminé ; ils s'emploient sans article m- ^ 
aucun autre déterminatif ; ils sont toujours du masculin et du singulier -9 
et soumettent à la même forme les noms auxquels Us se rapportent. IL^ 
demandent que le verbe soit précédé d'une négation lorsqu'ils sont 
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plaeés après loi: un» eette aégatioD w rapiNùM lonqu'ils le précfdfiiL 
Exemples : 

HàumetidemÊiemioamsusmerU. Perwmmê D'est content de sonsort 
NiMinio comfesa mh êgmoramcia por Persomu n'ayoue son Ignorance 
wuis paUnit que êea. tout évidente quelle soit. 

No créa iâdh saber tanio que no Que personne ne se croie si savant 
tenga mas que aprender. (lauaiB.) qu'il n*ait plus besoin d'appren- 
dre. 

No eonaaeo a kâds tan erudUo como Je ne connais personne d'aussi sa- 
îkm Juan, Tant que Don Jean. 

No emprenda miiGuiio obra superior Qxxe personne n'entreprenne un ou- 
â sus /kerzas, (laiAt-n.) vrage au-dessus de ses forces. 

Mis intencUmes siempre las endereso Tai toujours en vue le bien pour 
à buenos fines^ que son de hacer tout le monde « et jamais le mal 
Nen d todos y mal d koicuiio. pour personne. 

(CBaVANTES.) 

Quàero decir que senales ynoMeras^ Je veux dire, que tu te contentes 
ni des maie d laNGoiio en coea se- de menacer, mais que tu ne bles- 
nalada. (Gervaiites.) ses personne ni dans son corps 

ni dans son honneur. 

Personne (français), employé dans le sens de ^t que ce soit , se rend 
en espagnol par ^a^gvterd, suivi dé otto. 

£êtê emplee convîene mefor d tu Ce poste ne convient à personne 
padre que d gualqvur oraOk mieux qu'à ton père. 

On pourrait dire avec autant d'élégance à hingun otro. 

S IX. — NiNGUMO , NAi aucun, aucune \ nulo, la, nul , nulle, adjectifs 

pronominaux. 

Ninguno perd l'o final devant un substantif masculin au singulier, et 
le conserve dans tout autre cas. Il se joint à un substantif, ou y a rap* 
port, et se place avant ou après : mais dans ce dernier cas il est tou- 
jours précédé de la négation. Ninguno el nulo se disent des personnes 
et des choses. 

Nuh^ Huiû, ne se plade ni immédiatcflOMnl avant ni immédiatement 
après un substantif; il ne fait que s'y rUpportert Exemples . 

Nmilni easo hacia la corte de l6ê La cour ne faisait OHcnn cas dei 

méritas de Ànibal. (Isla.) mérites d'Ânnibal. 




NncGuif particular debe ofenderse de Aucun particulier ne doit se croire 
lo que se dice en comun. (Iriaate.) offensé de ce qu'on dit en com- 
mun. 

EnvïUGmkfacultadpuedeadelantar Celui qui ne s'assujettit pas aux 
el que no se sujeta d principîos. principes, ne peut avancer dans 

(fo.) aucune science, quelle qu'elle soit. « 

Esta fabula se dirige d los quejun" Cette fable est adressée à ceux qui r. 
tan muchos libros^ y hingono leen. ont beaucoup de livres, mais quir ^ 

(Id.) n'en lisent aucun. 

Esta que parece agravio^ no lo es Ceci, qui semble un vrai grief, un 
en nihguiva manera. (Certantes.) insulte, ne l'est pas pour... 

Yo estoy matriculado en Jlcald y J'ai pris mes inscriptions à Âlcal 
no tiens NuiGuif tribunal jurisdic- et aucun tribunal n'a de juridii 
don en mipersona. (Guetara.) tion sur ma personne. 

iVo hay pecado ninguno por grande II n'y a pas de péché, fût-ce le pi 

que sea que el arrepentimiento y la grave, que ne puisse effacer 

bondad de Dios no puedan borrar. repentir et la bonté de Dieu. 

Estas autos han sido declarados Cette procédure a été dédah^^Se 

NDLOs. nulle. 

La senténcia es nula, por falta de L'arrêt définitif est mi/,' foute d^^Be 
jurisdiccion en eljuez. juridiction chez le juge. 

S X. — On, pronom indéfini Jrançais. 

Ce pronom, dans un sens actif, se rend au singulier par uno, con -^^ 
truclîon peu élégante et trop triviale; au pluriel, en énonçant la tm^i- 
sième personne pluriel d'une manière absolue, c'est-à-dire sans 
nom sujet. Exemples : 




M ver cosas taies, se enfada uno sin On ne peut s'empêcher de s'irril 
poderlo remediar, en voyant de telles choses. 

Cuando uno esta pobre^ iquépuede Quand on est pauvre, que peut-cr ^ 
pretender ? prétendre ? 

Muchas veces dice uno lo que no On dit souvent ce qu'on ne 
piensa. pas. 

Uno juzga siempre bien de si mismo. On juge toujours bî^ de soi-i 

Ces locutions ne sont permises que dans le langage familier, 
suivantes sont d'un style plus élevé : 

DiCEN que Fulano muriô de repente. On dit qu'un tel est mort subifi9^ 

ment. 






\ 
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Em alçunas pmries iabbah moto de Om aura dit aiUeiurs de moi que Je 

mi que soif mno de les diùseg ài- suis Tua des dieux immoriels* 
mortaies. (Solis.) 

Um pobre eneareelado y sin dinero Vn pauvre mis en prison et sans 

es MH pdjarod quien coetaeq!! las argent, c'est comme Voîscau à 

aku. qui Ton coupe les ailes. 

HiN despachado hoy una posta d On a expédié un CQurrier pour l'Italie. 
lialia. 

Dans on sens passif, ou dans une forme passive, on se rend par se. 
exemples : 

Se dUe^ se cree^ se ratifiea de todas On dit , on croit , on confirme de 

partes que la eosa es asi. toute part que l'affaire s*est passée 

(MoEDEifTE.; comme ça. 

FdeUmente SE luge ron eitar y elo~ On fait aisément parade de savoir 

giar d los homhres grandes de la en citant et en louant les grands 

antigûedad:elmérUoestdenimi- hommes de Tantiquilé : le beau 

taries, (Iriarte.) c'est de les imiter. 

Se ha de eonsiderar la calidad de la On doit faire attention à la qualité 
obra^ y no el tiempo que se ha de l'ouvrage, non pas au temps 
empleado en hacerla. (Iriarte.) qu'on a mis à le faire. 

tXansE por fod<is partes los confuses On entendait de toutes parts les 
' rumores de les homhres. bruits confus de la multitude. 

(TÉLéMACO.) 

JLisonjéasE al rico y se desprecia al On flatte le riche et on méprise le 
pobre. pauvre. 

Cuando%^ trata de nofarlosdefectos Lorsqu'il s'agit de critiquer les fau- 
de una ebra^ no deben censurarsn tes d'un ouvrage , on ne doit pas 
los personales de su autor. censurer les défauts personnels 

de l'auteur. 

Le verbe s'accorde en nombre avec le régime ou complément dont 
se est le sujet, se étant des deux genres et des deux nombres. 

S XL — Otro, otra, tin autre^ une autres autrui \ d' autrui, ajeno. 

Otroy considéré comme pronom, signifie un autre, personne dans Ir 
sens de quelqu^un^ et enfin autrui. Ce pronom se construit : 1° seul : 
V avec Tarticle 5 3** avec un équivalent de l'article. Il ne se dit que des 
.personnes. Exemples : 



Otro no le huhiera perdonado d us^ Un autre (ou tout autre) que moi n(» 
ted tan fàcilmente corne yo. vous aurait pardonné si facile- 

(MoRDEims.) ment. 



/ 
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De mi mismo temo mas que de nin~ Je crains plut de moi-mâme qbe de 
gtm OTBO. (MoRDEKTB.) tout autre^ etc. 

Hahla esta fabula de los que se apro- Cette fable s'adresse à ceux qai ae 
vechan de las noticias de oTtio». servent des connaissances des 

(Iriarte.) autres. 

No hahle usted mas de los otros. Ne parlez plus des autres. 

Vi dmbas hermanas^ la una ayer. J'ai vu les deux sœurs; Tune hier, 
la OTRA antes de ayer. Vautre avant-hier. 

No accedo d lo que se me dice: lo Je ne consens pas à ce qu'on mç 
uno porque no puedo ; lo otro por- propose : d'abord, parce que je ne 
que no debo. le peux pas ; et ensuite parce que 

je ne dois pas le faire. 

Quien hace mal d otro mereee eas- Qui fait du mal à autrui mérite 
tigo. d'être puni. 

Autrui se rend quelquefois par ajeno^ tia, ou par prôjimo^ produûn. 
Exemples : 

No hay mas sino d troche y moche Ce serait drôle que de vouloir B^n' 
entrarse por ias casas ajenas... gérer à tort et à travers dans les 

(Cervantes.) affaires d'autrui. 

Nadie puede disponer de lo ajbro. Personne ne peut disposer des biens 

d'autruU 

No hagaa d tu padiiMO io que no Ne fais pas à autrui ce que ta 
quieras hagan contigo. ne veux pas qu'on fasse à toi- 

même. 

Otro suivi de eualquiera signifie tout autre, qui que ce soit, etc. 

Ese hombre merece un empleo tan Cet homme mérite un emploi aussi 
bien y mejor que otro cualquiera. bien et mieux même que quip^ 

ce soit. 

§ XII. — Otro, adjectif pronominal^ autre. 

Gomme adjectif il se dit des personnes et des choses : 11 se construit 
à peu près conune son correspondant français, mais sans préposition ni 
article indéterminé. Exemples : 

No me ha quedado ninguna otra es- Aucun autre espoir ne m'est reftté. 
peranza. 

Mi madré no ténia otro hijo sino d Ma mère n'avait d^au^e fils que 
mi. moi. 
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/^ Jtfc^icaïuw no conodan OTBA rir- Les Mexicains ne connaissaient 
tud gtte la fortaleza^ y siconocian d^autre vertu que le courage; ou 
OTAASy eraninferiores. bien s'ils en connaissaient eif'att- 

ires^ ils les estimaient bien moins. 

ùuilquiera otra demostracion serd Toute autre démonstration aurait 
poca 6 ninguna para dar d en- peu de force, peut-être aucune, 
tender d dônde llega la dura pre- pour faire voir jusqu'où arrive 
êÊncifth de ios zelas, (Cervantes.) (ce dont est capable) la noire pas- 
sion de la jalousie. 

Émba$ tenian onto intento del que Toutes deux avaient une tout autre 
twni/èstaban. (Isla.) intention que celle qu'elles mani- 

festaient. 

(Hro$, oirass suivis de tantos^ tantas^ signifient autant d'autres : et le 
neutre otro tanto veut dire : encore autant. Exemples : 

Cmneré esta y otro tanto. Je mangersd ceci, et encore autant. 

Très veces Ios Hispanos retroceden 
Del excesivo numéro impedidos^ 
Y OTRAS TANTAS los bdrbaros les ceden 
La iierra ya ganada... (Escoiquiz.) 

Otro est quelquefois suivi de muchosy mas. Exemple : 

Otras HOCHAS veces lo he dicho^ y Je Ta! dit plusieurs fois, et je le ré* 
nhora lo vuelvo d decir. pète encore. 

(Cervantes.) 

On toit qu'en espagnol on ne dit pas : d'autre, de otro, ni : un autre, 
*to otroy etc. 

§ XIIÏ. — UNO y OTRO. 

Ces pronoms peuvent être employés conjointement ou séparément. 
^Peuvent être employés sans article comme avec l'article, selon le 
*^8 de la phrase. Les exemples suivants expliqueront mieux que des 
^l^B Fusage de ces deux pronoms dans une même phrase. 

^ ^^e qtte onos y oteos debemos En sorte que, les uns et les autres^ 
^^vidar las noticias pasadas. nous devons oublier le passé. 

(Solis.) 

^ ^edio de tanta confusion no se Au milieu d'une telle confusion ils 
^^Uienden los unos d los otros, ni ne s'entendaient pas les uns les 
^o« OTROS d los DNOS. (GuEVARA.) autrcs, 

^^a la gente de casa andaba ab* Tous les gens de la maison étaient 
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sorta preguntando cNOfS d otros 
gué era aquello, (Cervantes.) 

Una y OTRA apagan la sed. 
Los uNOS y los OTROS nos han enga^ 
nado con igual enearecfmiento. 

(SOLIS.) 

Esta uno vuelto de espaldas; llega 
OTKO y ddle de palos^ y en ddndo' 
selos huye y no espéra; y el otro 
le signe y no te aicanza, 

(Cervantes.) 



confus, se demandant les ims aux 
autres ce qui était arrivé. 

Vune et 1^ autre étanchent la soif. 
Les uns el les autres nous en ont 
imposé avec leurs exagérations. 

Quelqu'un aie dos tourné ; un autre 
arrive qui Tassomme à coups de 
bâtons et s'enfuit; le premier le 
poursuit, mais il ne peut pas Fat* 
teindre. 



Lo haré par uno ô por otro. Je le ferai pour l*un ou pour F autre. 

No lo haré ni por uno ni por otro. Je ne le ferai ni pour Fun ni pour 

rautre. 

L'expression ni uno ni otro doit toujours être précédée de la néga- 
tion. 

On substitue quelquefois alguno^ a, àtfno,a, dans le premier membre 
d^une énumération de parties; et à otro, a, dans les suivants : 



ÂLGUNOS me han dicho que sois deida- 
des, y OTROS que sois faclnerosos. 

(SOLIS.) 

En algunas partes os hahrdn dicho 
que levanto hasta los cielos mi 
poder,.,^ en.OTKks que son de oro 
las posadas.:, y en otras que soy 
tirano. (Sous.) 

Unos van por el ancho campo de la 
amblcion ; otros por el de la adu- 
lacion; otros por el de la hipO" 
cresia^ y algunos por el delà ver^ 
dadera religion* (Cervantes.) 



Les uns m'ont dit que vous êtes 
des divinités ; les autres que vous 
n'êtes que des scélérats. 

Dans certains pays on vous aura dit 
que mon pouvoir s'étend jusqu*au 
ciel...; dans d'autres^ que tes 
hôtels sont d'or....; et enfin, 
ailleurs^ que je suis un tyran. 

Los uns suivent le vaste chemin de 
l'ambition ; les auires^ celui de la 
flatterie; ceux-ci^ celui de l'hy- 
pocrisie, et quelques-uns celui de 
la vraie religion. 



Il est à remarquer que algunos exprime dans les l'^ et 3* phrases un 
nombre moins grand que ne l'auraient fait unos dans la 1~ et otros 
dans la 3®., 

N. B, — ïl est à remarquer que : ils se méprisent les uns les autres, 
par exemple, se rend en espagnol par se desprecian unos d otros ^ car 
le régime direct Ae personne exige la préposition d. 
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S XIV. — AiiBos. AMBAS. EitTRAMBOS, tous dcux^ tous les deux. 

Ces pronoms ou adjectifs pronominaux se disent des personnes et 
des choses, et ils sont l'équivalent de uno y otro. 

iCvdlgtUere usted de estas doc lu- Lequel de ces deux livres voulez* 
brosf Tomaré uno y otro y ou vous? Je prendrai l'un et Tau ire, 
AVBOS. ou tous deux, 

La haré por uno y por otro^ ou por Je le ferai pour l'un et pour Fautre, 
AMBOs a dos. {ou) pour tous deux. 

Pocos hombres se sirven de aiibas U y a peu d'hommes qui se servent 
manos. des deux mains. 

Se que no nos ha de faltar la gracia Je sais que la grâce de Dieu ne nous 
de Dios, pues entrambos habrémos manquera pas, puisque nous au- 
guardado lo que tics prometimos. rons tenu fidèlement à nos enga- 
gements. 

f^enid ambos d dos d mi casa^ eso Venez tous deux chez moi , cela 
sera tnejor para eniraubos, ou vaudra mieux pour ^ov; /e^ d^ux. 
para uno y otro, (ou) pour Tuu et pour l'auti'e. 

§ XV. — MuCHOs, POGOSy beaucoup, plusieurs, peu de. 



Ces adjectifs employés comme pronoms n'ont ni singulier ni féminin. 
varier ils comprennent les deui genres, ne se disent que des per- 
sonnes et en désignent un nombre indéterminé. — Muchos équivaut 
^ ft^inicottp, quand on peut y opposer j7oco5, peu: il équivaut kplusiews 
^^and 11 est employé par opposition à uno, un. Exemples : 



-^ay MUCHOS llamados y Pocos esco^ 
gidos. 

-^dmde perecen muchos, d veces uno 
se salva. 

%€HOS hubo que fueron del mismo 
parecer. (Cervantes.) 

^/ay POCOS que den sus obras d luz 
con aquella desconfianza y temor 
Que debe tener tcwo escritor que 
no esté poseido de vanidad, 

(Irtartb.) 



il y a beaucoup d'appelés et peu 
d'élus. 

Là oti plusieurs périssent quelque- 
fois un est sauvé. 

U y en eut beaucoup qui partagè- 
rent le môme avis. 

U y a peu d'écrivains qui publient 
leurs ouvrages avec cette timi- 
dité et défiance de soi -môme 
que doit avoir tout auteur qui 
n'est pas rempli d'orgueil. 
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§ XVI. — MuGHo, A ; POGO, A ; adjeettfi proHominauo^. ' ' 

Ces deux adjectifs pronominaux désignent indéterminëment, la pl*e- 
mier, une grande quantité *, le second, une petite quantité. Us se disent 
également des personnes et des choses^ et précèdent toujours le subs- 
tantif auquel ils sont joints. On ne les trouve placés après que lorsqu'ils 
ne font que s'y rapporter. Exemples : 

Acudieron a la misa^ mezclados eon Le Cacique et un grand nombre 

los Espanoles^ el Cacique y iiucuo d'Indiens assistèrent à la messe, 

numéro de Indios. (Solis.) mêlés avec les Espagnols. 

Fuerùn mdchos lo$ que esto decian. Il yen eul beaucoup qui le disaient. 

(Solis.) 

Fué gran maravilla y Hucoi dU- Ce fut une merveîllOy et une irêt^ 

credon poder disimular la rUa, grande discrétion que de pouvoir 

(Solis.) dissimuler les risées. 

Estaba la gitanavieja considerando La vieille bohémienne considérait 

grandes^ muchas y diversas cosas. attentivement beaucoup de clio- 

(GERVAiiTES.) ses, toutcs grandes, touteé dilIS- 

rentes. 

Suspirar, silahe oido muchas veces. Je l'ai entendu soupirer souvent '• 

(Cervantes.) 

Dejdbase ver fqcas veces de sus t7a- H se laissât peu voir de ses sillets. 

salles. (Solis.) 

Pocos dias hd vino à palacio un la- Il y a peu de jours qu'un paysan 

brader. (Solts.) arriva au palais. 

Dijele tn pocas palabras mi situa- Je lui dis en peu de mots ma p«i- 

eUm, (EsTAUN de Riol.) tion. 

La eorregidora.*. con no pocas Idr- La femme du corrégidor.o. aifse 

grimas. (Girvastes.) beaucoup de larmes. 

Hay pocA gente... Il y a peu de monde. 

Hay MucHO dinero... ' . U y a beaucoup d'argenU 

Voir ces mêmes mots à V Adverbe. 

S XVII. — Tal, cual. (Voir cual relatif.) 

Taly comme pronom, est invariable et désigne une personne indéter- 
minée. Exemples : 

fAL ha reido en viemesy que en do^ Tel qui rit le vendredi pleure le di- 

mingollora. manche. 

Eres TAL que no te puedo aguanfar. Tu es tel que je ne peux te soufGrir. 
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Tal kubo que de pura envidia difo : 

b^tena e$ la Eipaàola. 

(GBRVÂirrBS.) 
iSemosqueal bien esta; 

Pêto $$(0 TU por Ventura 

iMis fabulas leerdf (Irurtb.) 

TaIi para cqal y Pedro para Juan. 

No TAL. 

JVè di^iêy no pienses tâl. 

Era TAL CUAL. 

Era CDAL yo deieaba. 
Es TAJ., CUAL nos comHene. 



11 y meut même un qui par J«loutie 
dit : l'Espagnole est bonne. 

S'en fàche-t-il? c'est bien; mais un 
tel homme lira-t-il mes fables? 

Chacun a son pareil ; Pierre Tant 

bien Jean. 
Pas du tout. 
Ne dites pas, ne pensez pas une 

chose pareille. 
Il était passable. 
U était tel que je le désirais. 
11 est tel qu'il nous faut. 



Vm tal, un tel, una tal^ une telle, ont aussi pour équivalent en es- 
pagnol : FulanOy Zutano^ MengarJt Fulana, etc. 

Fulano me dîce una cosa^ Zutano Un tel me dit une chose, un autre 
me dice lo contrario, y Jâengano me dit le contraire, enfin un troi- 
tne dice yonosé que. sième me dit je ne sais quoi. 

Un tal s'emploie aussi cooune a^iectif, comme nous le verrons tout 
À rkeure. Exemples : 



^n TAL Pedro. 
Mi7n TAL sujeto. 



Un nommé Pierre. 
Un tel. 



Un tali tout court, signifie un sujeto^ quelqu'un. 

Tal^ comme adjectif pronominal, est des deux genres, et ne varie que 
du singulier au pluriel. Il est d'un usage si varié en espagnol, que nous 
oiterons quelques exemples pour mieux en saisir la nature et la signifi- 
cation en français. 



^^*ted me ha dado nombre de hiia; 
9obre TAL prenda iqué maies po^ 
dré temerf (Cervantes.) 

-^ei curaron unas damas a un tal 
^Qnzarote^ y unas duenas a su 
^ocin, (Cervantes.) 

^^Uiiera yo que me dijeran los talés 
^œritores si debe reputarte eomo 
l?eculiar de los Espanoles una 



C'est vous qui m*avez donné le nom 
de fille; sous une ^e/^ garantie, 
que pourrais-je eraindre? 

C'est ainsi que certaines dames 
guérirent un tel lancier, et que 
leurs duègnes guérirent son che- 
val. 

Je voudrais que ces écrivains me 
disentsil'onregardeconune exclu- 
sivement propre aux Espagnols 
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tacha que tes es comttn cou sus 

respectivas naciones. (Escoiqoiz.) 
Habeis andado detlumhrado con la 

TAL pregunta, (Cervantes.) 

Me acuerdo que esta tal sehora no 

es en el mundo. (Cervantes.) 

La desgracia es tal, que mas estoy 

para llorarla que para descri- 

hirla, (Cervantes.) 

Tal era el temor y reverencia que 

habia cobradod la hermosa Ni- 

sida. (Cervantes.) 

Tal es^ Senor^ la relacion sucintade 

mi historia. (Escoiquiz.) 

Nunca tal creyera si usted no me lo 

hubiera dicho, (Cervantes.) 



une tâche qui. leur est oammuae 

avec leurs nations re^ïectives. 
Une telle demande vous a tourné la 

tête. 
Je me souviens que ceUe dame-Zà 

n'existe plus. 
Le malheur est tel que je me cens 

plus disposé à le pleurer qu'à le 

raconter. 
Tels étaient la crainte et le rè^)ect 

que Nîside avait su lui inspirer. 

Tel est ^ Monsieur, le récit abrégé 
de ma malheureuse histoire; 

Jamais je n'aurais cru une chose 
pareille^ si tous ne me l'avez 

♦ dite. 



Dans ce dernier exemple le substantif cosa est sous-entendu; 

Tal s'emploie y en poésie et dans le style élevé, au commencement du 
second membre d'une comparaison, celui où elle est appliquée, li est 
pronom ou acijectif, selon sa fonction dans la phrase : quelquefois il 
tient la place d'une conjonction comparative. 



Enfonces nuesfra f rente 

El tlempo habrd surcado 

De tristes rugas el vigor perdido : 

Tal astro luciente 
Se acerca sosegado 
Al occidente en Hamas encendido* 

(Melendez.) 

CuAL lozano caballo acostumbrado 

A la sangrienta guerra 

Y se ve sueltOy rdpido se lanza 

Fuera... 

Tal el monarcajôven 

Hdeia el mardal estruendo va vo- 

[!ando, 
(Esgoiquiz.) 



Alors le temps aura ridé notre 
front, etc. 

De même Tastre brillant s'approche 
calme et paisible de son cou- 
chant, vivement enflammé... 

Tel que le cheval vigoureux , ac- 
coutumé aux sanglants combats, 
s'il se voit libre, s'élance fu- 
rieux... ainsi notre jeune rd s'é* 
lance avec ardeur vers l'escadroo 
ennemi. 



Con tal que se rend en français par pourvu que. Exemple : 

Saldrds de la prisUm con tal ooë el Tu sortiras de la prison pourvu que 
arriero confirme tu dedaracion. le muletier confirme ta déclara- 
tion. 
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Tal cual signifie : 1^ tel quel, passablement ; 

Le enioio d V. Exe. doce cuentos^ Je vous envoie, Excellence, douze 
TAuss CCALV8 1091» alld van. romans; tels quels, je tous les 

(Gertant£s.) offre. 



2^ un petit nombre. 



Il s'entend un peu à ceci. 



Ttene tal C0al notida de esto» 

(AcADÉim.} 

Solo hahia en la plaza tal cual U n*y avait sur la place qu'une pe- 
carga de pan. (Académie.} tite quantité de pain. 

Tal por cual est un terme de mépris équivalant à peu de chose y peu 
de conséquence. 

Es un hombre tal por cual : c'est un homme de peu de conséquence. 

i Que tal? signifie : qu'en dites-vous ? qu'en pensez-vous ? comment 
vous portez-vous ? <j Que tal va ? comment ça va-t-il? 

7>/ français, répété, se traduit littéralement en espagnol, ou bien par 
cualy tal. 

7(?/ maître, tel valet : tal amo, tal criado; telle vie , telle fin : tal 
vida^ TAL muette; tel est Pierre, tel est Jean: cual es Pedro ^ tal es 
^uan. 

Il n'y a rien de fe/, se rend, en espagnol, par no hay tal (sous-en- 
tendu cosa). 

Il n'y a rien de tel que^ se rend par no hay tal como^ ou no hay 
^Mieomo. 

§ XVni. — Cual, a^écUf pronominal ^ ou vrai pronom indéfini. 

Outre sa propriété de pronom relatif, cual s'emploie dans un antre 
sens comme on volt par ces exemples : 



Ueffé en fin lamadrugada siguiente^ 
pero aun no se sabia por gual 
pcarte del horizonte habia de aso^ 
mar la aurora. (Estadn i»e Riol.) 

l Pero cuIl es la relacion que puede 
hàber entre dos locos de mania 
tan diferente ? (A cadémie.) 

lM(u cuÂL fué su pasmoy c udlsu aie* 
qriaî (Esc oiQUiz*) 



Le jour commençait, enfin, le len- 
demain; mais on ignorait encore 
par quelle partie de l'horizon se 
lèverait Taurore. 

Mais quel rapport peut^il y avoir 
entre oes deux maniaques dont 
la folie est si différente? 

Mais quel fut soa étonnoment, 
quelle futsa joie \ 

41 
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Cual s'emploie, en poésie et en style éleyé, «u coouoQiicemeDt du 
premier membre d'une comparaison, celui qui l'établit; et il a tal pour 
(sqrréls^tif au copun^aceoMnt du second membre, celui où tUa est appli* 
gué«y On |e sert aneore au lieu de tal du corrélalif «li, umUiWM (1). 

GuAL por un hondo valle arrebatada 

Una niehla se extiende tenebrosa 

Hdcia el opuesto monte enderezada 

Que 4 pQço raiçk diitconsu escabroêa 

Mole^ y cubre su falda dilatada : 
Tal y çuando el fierq ffispat^o la espadosa 

Çtudad etnbUte^ el polvo y hupio denso 

Esconde eh brève surednto inmenso. (Esgoiquiz.) 

Cual generoso leon, de la terrible 

Boca sangre reciente destilando 

De un audaz eazador el insensible 

Cadd»er déjà, y vuelve fulminando 

La vista d los demds^ que con horrible 

Temorpor la çampina huyen volandot 
ksi dejando al muerto^ Olid la [rente 

Revu^e^ y huye la enemiga gef^ (Çaecawi«) 

N. B. — Cual peut devenir ainsi que tal une coigonction compa^ 
rative. (Voir la Syntaxe de la ConjonctiQu.) 

• ■ 

S XIX. — TODO, tottf. 

Ce mot est à la fois substantif, adjectif, et pronom : en espagnol S 
n'est point employé comme qualificatif adverbial. 

V" Comme substaoMf U reçoit l'article, et il n'a ni fftniiiiD ni pluriel. 



El TODO es mayor que su parte. To- Le tout egt plu^ gi^ndqiuei sa partie» 
mare el todo. Je le prendrai tout. 

L'expression del todo^ après un verbe ou un adj)^^ signifie enUé' 
rement. 

Aun no esta acabado del todo : il n'est pas tout à fait fini. 

2^ Todo^ pronom indéfini, n'a pas de féminin : il ne se dit au singulier 
que des choses, et se dit au pluriel des choses et des personnes. 

(1) La budiesse de pensée et la beauté poétique d» ce» deux ;itrophet dous ont 
conseillé de les donner en entier. 
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^9B0 es vanidad en este mmndo. Tout n'est que yanîté daoa oe 

9oia Guiomar^ que topo sabia^ d^o Doôa Guîomare, qui iavait Umtf dit 
1^ nr marido... (Geuvant£s.) à son mari... 

^luestas^ dignidadeSf honras^ todo Rîciiesses, dignités, honneurs^ tend 
dêsapareçe en la muetie. disparait à la mort. 

Tengo quintas^ eastillos, pcUaeios; J'ai des châteaux, des maisons de 

temgo eriados, carrozasy caballos; campagne, des domestiques, des 

ten§o qtdnientas mil pesettu de carrosses, des chevaux. Ta! cinq 

renta; todo, amiga mia^ todo^ cent mille francs de rente; tout^ 

To»o para ti. (Ysabela.) mon amie, tout^ pour toi. 

len haya qtden os eche en caleras Que je ne puisse vous envoyer tous 
d TODos. (Cervantes.) aux galères ! 

qtd es acudir todos à las armas. On voyait courir tous aux armes. 

(Cervantes.) 

ro ffNiy numerosa la asamblea; La réunion étant ri nombreuse, 
éUtfé que todos se fltesen. j'attendis que tous fussent partis. 

(ESTAUN.) 

Todo sert à former une foule de loeutions énergiques, telles que : 
Uir à todo , ser el todo^ hacer à todo , todo un Dîos : àbsyarse é tal 
itremo todo un rey I (Consulter les dictionnaires.) 

Tout... que, dans le sens de quelque, que^ s'exprime en espagnol par 
or. Exemples : 

ta docto, POR grande^ por rico que Tout savant, tout grand, tout riche 
seas^ no puedes eximirte de la que in sois, tu ne i)ourras pas 
muerte. échapper à la mort. 

« nirtud^ vok severa que sea^ gusta. La vertu plaît, toute sévère qu'elle 

est. 

Unit, signifiant entièrement^ s'exprime par mut. 

'lias entraron mut enfurecidos. Ils enti'èrent (•out courroucés. 

llOM quedaron uvt admiradas. Elles restèrent tout étonnées. 

e hahlô muy bajo Pedro. Pierre lui parla tout bas. 

ntre usted mut poco d poco. En trez tout doucement 

Todo, adjectif indéterminé, a plusieurs significations. Il se joint ou 
3 rapporte aux substantifs exprimés ou sous-entendus ou représentés 
ar des pronoms : il peut se joindre ou se rapporter enfin aux pronoms 
ux-mémes. Il est des deux genres et des deux nombres-, il signifie: 

1^ Tout entier. Exemples : 
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A estas voces acudiô toda la gente A ces cris tous les gens de la ville 

del pueblo. (Certantes.) accoururent. 

ToDo ffuestro ajuar se vendiô en frû- Tout votre mobilier fut vendu aux 

blica cUmoneda. (Cervantes.) enchères. 

Fuelve en H^ «tna, que todo lo que Courage! mon enfant; tout ce qui 

ves ha de redundar en gusto y arrive tournera à ton pn^t, et tu 

provecho tuyo, (Cervantes*) t'en réjouiras après. 

Mentor fué vendido d unos Etiopes Mentor fut vendu à des Éthiopiens, 

y discurriô toda la Etiopia. et parcourut toute FÉthiopie* 

(Telévaco.) 

Saliô TODA Murda d ver los presos. Toute la ville de Murcie sortit pour 

(Cervantes.) voir les prisonniers. 

2® Chaque. Exemples : 

Fernando eldeseado^ el perseguido, Ferdinand le désiré, le persécutéi 

PorquieniowiEspanolhaeombatido, et pour lequel tout Espagncd a 

(Arriaza.) combattu. 

yiendo que el Mejicano ya cedia Voyant que le Mexicain cédait du 

Por TODAS PARTES... (EscoiQuiz.) terrain partout... 

Todo hffo debe obedecerd sus pa- Tout fils doit obéir à son p^. 
dres* 

df* Une universalité collective. Exemples : 

El duque se levante y todos los cor- Le duc se leva^ et tou» les dieva- 

balleros le siguieron. (Estaun.) liera le suivirent. 

Habia llevado cdnsigo todos los di- Il avait emporté sur Itd toui Par- 

n^os que tenta. (Cervantes.) gent qu*il avait. 

ToDOS cuantos trabajos podrd figurar Toutes les souffrances que pourrait 

en su imaginadon la malicta de imaginer Alexis dans sa roé- 

Me^Oj TODOS mepueden ser d mi chanceté, me seront profitables. 
bueimf y provechosos. (Estaun.) 

TodOy toda, sert à exprimer Texcès d'une qualité. 

Este hombre todo es cortesias. Cet homme est trop cérémonieux* 

(académie.) 

Esta mujer toda es ceremonias. Cette dame est trop affectée dans 

(ÂCADÉmE.) ses compliments; en abuse. 

Este pez TODO es espinas. 11 n'y a que des arêtes dans ce 

(Académie.) poisson. 

Lo demds fué todo confusion. Tout le reste ne fut que désordre. 

(SOLIS.) 

Todo es escollos nuestra frdgil vida. Dans notre frôle vie tout est un 

(Melendez.) écueil. 



> 
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S XX. — Algo. 

Ce pronom indéfini est neutre singulier. U s'emploie tantôt absolu- 
ment« tantôt suivi d'un génitif, et dans ce dernier ca3 il est un \rai 
pronom partitif de quantité. 

£n las oiras fiestas y mUtêrios del Dans les autres fêtes de notre divin 
Salnador siej^pi-e 9e halla algo Sauveur on trouve toigours quel- 
que hayamos heeho nosatros, por- que chose par laquelle nouf 
que iiempre kay enellos algo de. ayons passé tous, parce qu'on 
penas... ypor ésto hay algo de y rappelle quelque souffrance; 
nosotros; mas este dia no es de mais ce grand jour n'est plus un 
trabqjo. (Granaûà.) jour de souffrance... 

2fo kay libro malo que no tenga n n'y a pas de mauvais livre qui 

ALGO ^ueno. n'ait quelque chose de bon. 

•Si ALGO le hahia dejado bueno la for- Si la destinée lui avait laissé quel- 

tuna, era ei dnimoqtte ténia para que chose de bon, ce fut le cou- 

sufrir. (Cervantes.) rage qu'il avait pour souffrir. 

àhê di si hay algo niMro, mcpso tts*moi quelque chose de nouveau. 
mio. (Luis DE Léon.) 

Algo s'emploie quelquefois comme substantif: ^ 

Date es el algo que da el padre dsu La dot est la chose que le père 

hifa por rasum de casamiento* donne à sa fille pour cause de 

(Partu>as.) mariage. 

Phigo d Dios hacerte que ftteses algo^ Dieu voulut que tu fusses quelque 

y no cualquiera^ algo, no piedra^ chose, et non pas une chose qael- 

no ave.é, si$io hombre. (Gbanada.) conque, tel que pierre, oiseau..* 

mais homme. 

SXXI. — Nada. 

Ce mot, signe de l'idée la plus indéterminée qu'on puisse a^ir, n'est 
un pronom que lorsqu'il représente plusieurs substantîfe ou plusieurs 
faits âioncés dont il fait éviter la répétition. Exemples : 

Coddoj pasteles, asado^ legumbres^ Bouilli, pâtés, rôtis, légumes, 

frutas^ no quiero hada* fruits, rien, je neveux rien. 

Nada hay mas danoso d la reputa^ Rien n'est plus nuisible à la r^- 

cion que la ealumnia. tation que la calomnie. 

Jquel hombre mada respomUa d Cet homme ne répondait rien à tout 

euanto le preguwtaban, (Isu.) ce qu'on lui demandait. 
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El ventero preguntô d Sancho que L'hôtelier demanda à Sancho quelle 
mal traia su amo : Sancho le res- maladie avait son maître : ce n'est 
pondiô que no era nada. lien, répondit-il. 

(dAVARTBft.) 

Nq êop nâOA mtiier en eetas cosaê* Je ne sois pas assez forle femme 

(Santa Teresa.) pour ces choses4ài 

' Nada est pris dans cet exemple adverbialement. 

On toit qaè nada vent, ainsi que nadie^ ninguno et ni unô nt oiro^ 
que le verbe dont il est précédé le soit de la uégatiod, mais quH la 
itjette lorsqu'il précède le verbe. La négation, d'aHlenrs, i^^^^ & ^ 
signification de tous ces pironoms beaucoup de force et d'él^ance. n 
faut donc dire : a Por mas ingénie que el hombre tenga no puede sobre* 
salir en nada sin aplicacion ; s c'est plus énergique que si Ton disait: 
en nada puede sobresaliff bien que la phrase en soit aussi cometa* 

S XXII. — Certainêê expreuwni pranaminaleê. 

On trouve dans tous les bons auteurs les expressions pronominàIèft-i« 
suivantes : 

Sea l , qiie fitere. Sea | . ^ quiera. Qui que od soit. 

Sêan I ^ que fUeren, Sean | , ^ quieran. Qui que ce soient 

Sea la que quiera. Quoi qu'il en soit. 

Seàà caàUe fueren. . ( «"^1«^^, ^''- ,, 

( Quelle qu'elle soit 

Sea cuàl fiœre. [ 0°^'^ '"'"^ soient 

( Quel]esqu'ellessoient,etc.,etc., 

Notre texte grammatical en offre plusieurs exemples. 

S XXIII. — MiSMo, adjectif pronominaL 
Cet adjectif a les mêmes significations et le même usage qa'en 



çais. 

El MSMo vino en persona. 11 vînt lui-môme. 

Yo se h dire yo misiio. Je le lui dirai mol-ibôma* 

Rendras tu mismo. Tu viendras tpi^nème. 

Me diras lo mismo que yo tengo sa- Tu me diras ce que je sais déjà. 

Mo. 

Fia, dice la histaria^ el rosùro mismo, Il vit^ dit Thistoire, le visage mènr^ 

la MiSMA figura , el mismo aspecto^ la même figure, le même air, 1^ 
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iamitmaflHonomia^lùmBmÂellgiêt physionomie même, la môme 
la pêrspectiva usiu dél bachUler effigie, la perspective même du 
Sam&n; Cùrroêcù^ (Gbrtantes.) bachelier Samson Garrasco. 

Cette répétition a beaucoup de grâce. 

HiSMO se joint à Tadverbe ahora, et en rend la signification plus 
positive. 

jikùra^kBOtLkmuMOiUlerùûondiicirte le veUx te condiûre maintenant 
«Il defêfOiura d eoêù de... (Isla.) môme et todl droit chez... 

L^advérSé français même se rend par cfUn^ hâitû. Ë&emptës i 

Temo Eàvrk de estas mudos penascos^ Je crains tnéme ces rochers muets, 
if AûN de mi msMA ^mo. et même je me crains moi-môiuc. 

(ESTAUN.) * 

JVd àê ûliôt ^ ^^^ ^0 digne miramos. 11 ne se leva poiat, ni métne daigna 

(IsLA.) nous ji*e0Birdér. 

Uifos , UMAS dans le sens de lo mismq. 

• ... 4 Que dird mi amado 
Si no que son unas 
Todas Uumt^eresf (Romancero.) 

Todos son iAhm* Tous sont les mêmes. 

S XXIV. — • ClERTO, GIERTA ; un, un tel^ quelqt^un^ etc. 

Cet Adjectif indéterminé précède toujours le substantif auqdel il est 
joint, et il y tient la place de Tarticle. Exemples t 

Ckrto sugeto me lo dijo. Quelqu*un me l'a dit. 

Un ciERTO Juan Portai vino d verme^ Un tel Jean Portai vint me voir. 
fine â movefTne pteito par cierta II vînt liie chercher querelle pour 
coêa que no recuerdo. quelque chose dont je ne ne fôs- 

souviens plus. 

n ne faut pas confondre eierto^ cierta, adjectif pronominal indéter- 
miné , avec Tadjeetif qualificatif eierto^ certain, vrai , qui donne lieu à 
des expressions adverbiales, telles que : lotéde oierto, je le sais certai- 
nement, etc. Esto es lo eierto; ceci est vrai, ou la vérité ; lo cierto es 
que..., ce qu'il y a de vrai c'est que.i. sont des expressions faiteè atec 
{^adjectif ci^fo. 

§XXV. — DëMIs. • 

Cet adjectif pronominal, à la fois indéfini et collectif, est indéclinable, 
et ^ est toujours précédé de l'article qui s*accorde avec If$ substantif 
auquel se rapporte demâs. Ce pronom est souvent )^eédé de l'article 
io. Exemples sur son usage : 
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Eneargô el primer escuadron d Gcn^ 
%alo de Sandoval... nomM por 
cabo del segundo al maeitre^de- 
campo Cristôbal de Olid... y él se 
quedô con la demâs gente^ (Sous.) 

No son verbales otroê muchos nonir 
bres que aunque tienen la termi^ 
nacion de los verbales careeen de 
las i>kmU accidentes y propiedades 
que los caraeterizan. (Académie.) 

La Espana... lleaô al mas alto 
punto de granaeza en letras y 
arfnaSf y este fui el \primer mO' 
Uvo de la e»vidia de las dbmJLs na- 
clones. (EscoiQUiz.) 

Cada soldado, sin fiarse de los dbmIs Ghaqpie soldat, sans se fier aux au- 
se iba inclinando d mejorar de très , penchait pour avoir un 
capitan. (Solis.) meilleur chef. 

Los palacios del rey fugitioo eran Les palais du roi fugitif étaient ai 



U donna le commandement du pre- 
mier escadron à Gonzalo de San- 

doval... nomma second comman- 
dant le maitre-de-camp Christophe 
Olid; et lui, il se réserva le reste 
des troupes. 

Ne sont point verl^aux {dusieurs 
autres noms qui, bien que ter- 
minés comme les noms verbaux, 
n'ont pas les autres acddents et 
propriétés qui les caractérisent 

L'Espagne... arriva au plus haut 
degré en littérature et pour les 
armes, et ce fut le premier nioQf 
jalousie des autres naûcms. 



vastes, qu'on put y loger les Eli- 
pagnols , et quelques Tlascaltè- 
ques; tout le reste se logea dans 
les rues voisines. 



tan capaces que hallaron bastante 
alcjamiénto en ellos los Espano* 
les con alguna parte de los Tlas- 
caUecaSy y los demIs se acomoda* 
ron en las calles cercanas. 

(Sous.) 

Éhice con estos galeotes lo que mi Et je fis avec ces galériens ce que 
religion me pidCj y lo dbnJLs alld ma religion me demande; pour 
se avenga. (Cervantes.) tout le reste , qu'on s'arrange 

comme on voudra. 

U n'est pas rare de se servir de mas au lieu de demâs avec la prépo- 
sition de, et dans d'autres circonstances. 

De lo MAS que sucedià en la venta; pour de lo Diaiis que.i. (Gerv.) 

On dit souvent : tal sugeto no tiene hartas luces para ese empleo;por 
lo DEMAS es un caballero muy honrado. 

. . . Yasidelo demas, et ainsi du reste. 

Demds appartient en outre à la classe d'adverbes de quantité et à 1^ 
préposition; nous y reviendrons. 
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S FINAL. — Swr la BÉPinnoN des Pit05(His ef des 

pftmoMhuMX, 

n y a des cas oà b i^titioD dHm même pronom domie aa discours 
on j^us de grâce, oa phis d^agrémoit, on plus d'énergie, et souvent 
même phis de darté et de vivacité. Exemples: 



£l gran CoMpaHemui quiere 

Que d ti como d causa se aMbujfa 

El prineipio y el fin de tan gran kecKo 

Siendo toda la gloria y kanra tuta, 

TcTÀ la autoridad^ tuto el provecho. (Erolla.) 

Qoitn al osado peto arremetia^ 

QviÉs encaja la gola y la encelada^ 

QbiÉ!! ensilla el caballOy y quiéh salia 

Con arcabttZy con lanza, 6 con espada, (Ergilla.) 

L'exemple suivant est d^un effet charmant : 

« ^T como es podble que baya entendimientohumano que se dé d en- 
» tender que ha habido en el mundo aquella inflnidad de Amadises, tanio 
»emperador, tanlo palafren, tanla doncella andante, tanias sierpes, 
» UnUoê «ndriagos, tantos ^gantes, tanto género de encantamientos, 
» tantas batallas, tantos desaforados encuentros, ianta bizarria de tr«\}e8, 
» tantos escuderos condes, tantos enanos gracîosos, y finaimente tantos 
» y taa disparatados casos c<»no los Ubros de caballeria contienen? » 

(Gervantbs.) 



CHAPITRE VI. 

STNTAXB DU TERBB. 



L'emploi du verbe par rapport aux modes et aux temps se fait , en 
espagnol, d'après les mêmes principes qu'en firançais ; cependant,comme 
l'application de ces principes aux cas particuliers ne peut être identique 
dans les deux idiomes à cause de la différence de leur génie , nous 
allons indiquer le plus sommairement possible en quoi cette application 
diffère d'une langue à l'autre. Avant d'entrer dans les détails où elles 
diffèrent nous devons avertir l'élève qu'il y a des conjonctions ou des 
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mots eoqjoiictifs qui, en françaisi exigent de rigueur remploi du sub- 
jonctif, ce qui bien souvent n^est quie facultatif en espagnol. (Voir, pour 
de plus amples détails, le Traité de la conjonction^ ou ce que dans le pré- 
sent traité nous allons dire sur les temps du subjonctif.) 

Remarque pour PempM du verbe en générale — En espagnol on sup- 
prime ordinairement le pronom personnel, nomdnatif ou sujet dû veriie; 
cependant, on l'exprime et on le répète même lorsqu'il faut donner à 
la phrase plus d'expression, plus d^énergie ou plus de grâce. 



ARTICLE !•*. 

EMPLOI DES TEMPS DE L'UVDIGATIP. 



JI. • 

Les trois formes du prétérit ne peuvent être employées sans discer- 
nement. 

Le prétérit défini, appelé par FAcadémie éloigné, remoto, suppose 
que répoqua indiquée est entièrement écoulée» comme ki», Patméê 
denMre, etc. Yi ayer à Peâro^ h viel oAo paeadOf etc. 

Lé prétérit indéfini, Appelé PllôxiMO (proche), s'emploie lorsque 
répôqué désignée n'est pa!l encore passée, comme : aujouriThut^ ce 
matin, cette armée. Be visto esta maiiana à Pedro, Se han visto coms 
extraordinarias en este afio* 

Le prétérit antérieur est une forme presque équivalente au prétérit 
prôximo (indéfini); mais on ne remploie qu'avec les adverbes de temps: 
después que, après que; luego que, sitôt que, aussitôt que; (ui que, 
comme, de sorte que ; cuanâo, quand. Exemple : 

Después que hube visto lus fiéstas. Après que j'eus vu les fêtes, Je 
sali de Madrid. quittai Madrid. 

Cette forme exprime donc une action passée immédiatement avant 
une autre dans le temps passé; ou encore, une action de l'exécution de 
laquelle on a la preuve^ 

Le futur antérieur marque Favenir avec rapport au passé, faisant 
connaître que lorsqu'une chose, une action, un événement dont on sup- 
pose l'existence future, arrivera, la chose qu'il exprime lui-même seri 
déjà achevée, conclue^ passée. Exemple : 
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Habrd cesado ya la guetta... ( ^"^«^^ tal o tal cosa suceda 6 haya 

Habtémoshecholapaz... ) *«^^^^- 

J'aurai la là lettre^ la gaerre amra déjà ceàié, noos aurons fait la paix 
LOASOOtt TELLE off tELLE chose arrivera ou sera Arrivée. 

Notez qu'en espagnol le second membre est au présent ou au parOait 
dti subjonctif^ et qu'en firancais il est au futur simple ou au futur anté- 
rieur de Tindicatif. 

Quelquefois le fUtuf antérieur marque seulement un sens de doute, 
d'incertitude, de probabilité. Exemples : 

M padte habrd llegado, porque he lion père a dû aitiver^ Cttr J'ai vu le 

Visio al criado de vuelta. domestique de retour. 

Y tu prltna^ ieuàndo Uega ? Yaha^ Et ton cousin, quand airivenip^^il? 

bréÛegadê, Il sera d^à aitiv«ri 

" fc ■ ■ ■ 

8 11. 

Vindicatif est le mode caractéristique de Taffirmation réelle ou 
supposée réelle. 

Fiendo el desârden de la toluntad^ En voyantle désordre de la volonté, 

^quién no mzGARÂ que la tal vo^ qui peut douter qu'elle n'ait été 

lunlad ESTA perdida ? (Granada.) corrompue dès son origine ? 

Du» gtte don Diego se queja de que U dit que don Diègue se plsdnt de 

Ho te biGo nada. ce que je ne lui dis rien* 

On se sert souvent du présent de Tindicatif au lieu du futur pour 
donner plus de vivacité au discours* 

ikm Anseli/M viéihs al instante. DoA Anseltfié viéftâfa tout à llieure. 

Espéremeusiéd^iozwo enunrato. Attendez-4ttOl^ je irétîendrai sous 

peu» 

Vime est pour vendra^ vueïvo pour wlmté. 
On se sert encore du présent pour exprimer un passé afin d'éveiller 
l'attention et de frapper fortement Timagîiiatîon. • 

En tanto^ impaciente Telémaco se Cependant, Télémaque impatient 

QintA de los ojos de la multitud se tférvte aux yeux de la multi- 

que les rodea^ corre d la puerta tude qui l'entourait, court vers la 

pordondesaliô Mentor, y conau" porte par où Mentor était sorti, 

toridad se la hace ahrir, et se la fait ouvrir avec autorité. 

(Telémaco.) 



/ 
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Les superlatifs qui veulent, en français, être suivis da sobjonetif, 
doivent, en espagnol, Tètre de l'indicatif. Exemples : 



Ainsi, le livre le plus ingénieux et 
le plus amusant qu'au produit le 
génie de rhonmie, fut composé 
dans une prison* 

Louis XYI a été le prince le pLm 
malheureux qui ait existé. 

La meilleure garde que puisse avoir 
un souverain c'est l'amour de ses 
sujets. 

Le prurit dé&id s'emploie quelquefois pour le (tatur simple. 

PeroHvolveniosfasespiUdas^ pbr- Mais si nous rétrocédons, toute 
MÔSE de una vnla obra y el tra- notre entreprise^ toutes nos souf- 
bajo. (SoLis.) frances seront à jamûs perdues. 



'Asi EL libro mas ingenioso y festivo 
que BÀ PRODUGiDO el espiriiu hu- 
mano se hizo en una cdrceL 

(ACADEMIA.) 

Luis dicimo sexto ha sido el principe 
mas desgractado que ha habibo. 

La mejor guardia que un rey puede 
tener esel eorazon de sus tasallos. 



ARTICLE IL 

EMPLOI DE L'IMPÉRATIF. 

Tout comme en français. 

Ahoraes la una, d las diezhixyk II est à présent une heure; à dix 
esa caria. (Acadxmia.) heures porte cette lettre. 

On retranche souvent le d final de la deuxième personne du pluriel 
devant le pronom personnel os, pour empêcher dans les première et 
troisième conjugaison, que le mot formé de cette deuxième personne, et 
de la particule os enclitiquej ne ressemble au participe pluriel masculin; 
et apparenunent, par analogie seulement, dans la seconde. 

FiGURÂos lo queahora pasarddeniro Figurez^vflhs ce qm maintenant se 
de mi. (Isu.) passera en moi. 

Senora^ Senora^ detbnéos... dksgu- 
BRfos d mi. 



Cependant on dit : inos en hara buena^ et non pas iàs^ trop mal son- 
nant. 
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ARTICLE III. 
EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF. 



SI". 

L'imparfait du subjonctif offre quelques difflcultés à cause de ses 
trois formes. 

Les trois formes de ce temps ne peuvent être regardées comme équi- 
valentes, ni par conséquent être employées Tune pour l'autre. 

On dit bien : 



) f procurdra ) 

> las riquezas ] 6 [ adquirirlas, 

) \ procuraria ) 



Si yo amIra ) . _ ( procurdra 

Si yo AMASB 

Si j'aimais les richesses, je m'efforcerais d'en acquérir. 

Si LEVERAS 



C2 \ buenos libros. sérias 6 fueras m<is instruido. 

oi LEYESES ) 

Si tu lisais de bons livres, tu serais plus instruit. 

Mais on dirait très-mal : 

Si amaria las riquezas, procurase adquhirtas* 

Si leerias buenos libros^ fueses mas instruido, i 

On dit encore bien : 

Yo amdra 6 amaria las riquexas^ si pudiesen sadarmis deseos. 
J'aimerais les richesses si elles pouvaient satisfaire mes désirs. 

Hais on dirait mal : 

Yo amase las riquezas^ si pudiesen saciar mis deseos. 

' Ijd première forme se prête assez facilement à remplacer Tune des 
deux autres ; car on dit aussi bien : el tiempo pudiera ser mejor^ que : si 
tiempo PODRIA ser mejor, le temps pourrait être meilleur. Yo hice que 
viMiSE, n'est pas moins correct que : yo hice que viniera, je fis en sorte 
qu'il vînt. 

Mais la seconde et la troisième forme sont tellement opposées entre 
elles, que l'une ne peut jamais être mise à la place de Tautre. 

Pour dire : Yo querria ir à Sevilla^ je voudrais aller à Séville ; onue 



â 
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joairait se servir de : yo quisiesk ir à Sevilla; quoiqu'on pût très-bien 
dire : yo quisiera, je voudrais, etc. 

Pour fixer la signification de ces trois formes et en déterminer rem- 
ploi, TAcadémie espagnole a établi les règles suivantes : 

I. Quand la phrase dont le verbe principal est au prétérit imparfait 
du subjonctif ne commence pas par une conjonction conditionnelle, on 
peut se servir de la première ou de la seconde forme. Dans le second 
membre de la phrase, le même temps doit être répété, mais c'est de la 
troisième forme qu^îl faut se servir. Cependant, bien des auteurs se se^ 
vent aussi de la première forme dans ce même second membre. 

Exemples : 



Yo 



{ 



que lloviese, 
que obedeciesen. 



Il serait heureux qu'il plût. (Acad.) 
Je lee ferais obéir. (Acad.) 



Fortuna [ 

SERU ) 
HICSRA 
HARIA 

FuERA brève y favorable tu résolu- Sa résolution serait favorable et 
cion^ si no le embarazdran otras prompte si d'autres affaires ne 
dependencias. (Sous.) Ten empêchaient. 



II. Lorsque le verbe principal de la phrase est au prétérit imparfait 
du subjonctif et régi par une conjonction conditionnelle, comme si^ 
sinOf sine que, aunque^ dodo quCj bien quCj ou encore par une inter- 
jection de désir, on peut employer la première ou la troisième forme; et 
dans le second membre de la phrase, nécessaire pour en compléter le 
sens, le verbe devant être au même temps, on se servira de la seconde 
forme. On peut, cependant, se servir aussi de la première forme dans 
le second membre ou phrase subordonnée. 



Si 
Aunque 
l'QjaJd 



{ 



buena fé. 

paz. 

ciertol 



HUBIERÂ 
BUBIESB 

HUBIERA 
HUBIESE 

FUERA 
FL'ESE 

Si HUBIERA 6 HUBIESE btiêna fé^ séria 
mayor la solidez de los contratos. 

(ACADEMIA.) 

Aunque hubiera ô uubiese paz^ no 
eesarian tan pronto los danos de 
la guerra (1). (âcadehia.) 



S'il y avait de la bonne fol. 
Quand même |a paix aurait lira. 

Plût à Dieu qu'il fût certain ! 

S'il y avait de la bonne foi, on pour- 
rait compter davantage sur les 
conventions. 

Quand môme la paix aurait lieu, 
elle ne mettrait pas promptement 
un terme aux fléaux de la guerre. 



(1) Od pourrait également dire, quoiaue avec moini d'élégance : Si hubiesê bwna 
fé en lot contratof, fubra mayor tu totidex, Àunque qubiksb pas, no cuàran itm 
pronto lot dafSot de la guerra. Mais il ne serait pas possible de mettre la troisième 
forme dans la phrase subordonnée susdite. 
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Il résulte de ces exemples que la seconde forme et la troisième sont 
toujours en opposition et servent à exprimer les deux termes d'une 
phrase conditionnelle ; mais que la première et la seconde ont plu3 
d'une affinité. 

La première forme s'emploie avec élé^nce après les pronoms inter- 
rogatifs, lorsqu'on s'en sert avec exclamation ou pour exprimer la 
surprise. Exemples : 

4Quién lo GMETBRA ? Qui le aroîrait 7 

Sin la religUm iqué hubiera enel Sans la rdigion, qu'y aurait-il dans 
mundo Hno vicios f le monde sinon des vices ? 

On fi^t usage de la première ou de la troisième forme lorsque l'impar- 
fait du subjonctif est précédé immédiatement de Tadverbe euando^ ou 
des pronoms el que^ la que^ lo que, los que^ las que^ ou enfin de VdA- 
jeeUf iHMtnto, ta, dans le sens de todo el que^ toda la que, todo lo que, 
todos los que, todas las que^ et que ce temps est lui-même précédé d'un 
verbe exprimant une action que le reste de la phrase fait dépendre 
du choix et du hasard. Exemples : 

Le he dieho que venga d corner d mi Je lui ai dit de venir dîner avec 
casa cuando quisiera ou quisiese. moi quand il voudrait. 

Promette darme el dinero que yo H promit de me donner l'argent 
lŒCEsiTÂRA ou NECESiTASE. dont j'aurais besoin. 

Le dije que tomase en mi huerto Je lui dis de prendre dans mon jardin 
cuanto jasmin ou todo el jazmim autant de jasmin ou tout le jasmin 
que QuisiEAA ou QuisiESB. qu'il voudrait. 

Le permîti que cojierà enmi \ / Je lui permis de prendre dans 

jardin toéuu las rosas i QoisiBEà i mon jardin toutes les roses 

todas cvjMTKBrosaSj > ou < im autant de roses, ou tout 

todo cuanto \ qpisiesb I ce Qu'a, voudrait» 

todo lo que f \ 

m. Quand Tlmparfàit du subjonctif a pour antécédent l'un des 
prétérits d'indicatif, imparfait, parfait ou défini, indéfini, et plus-que- 
parfait , des verbes qui signifient penser ou parler, il se construit dans 
ses trois formes avec ces prétérits, et doit en être séparé par la conjonc- 
tion q%te. Exemples : 

J??*^ ) (viNiERAs ?|jî?* ) 

liTdicho M'^M Z!l«.' il a dit quetu viendrais. 

Habia dicho ) ^ vwibses ^ ^ ^^ ^^ 1 
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Te decia 
Te dijo 
Te ha dicho 
Te habia dicho 

Pensaba él 

Creyô 

Ha creido él 

Habia juzgado 



que YIMIE8E8 



TmiERÂ 
que TENDRU 
VIMIEBE 



il te disait 
il te dit 
il t'a dit 
il t'avait dit 

il pensait 
il crut 
il a cru 
il avait jugé 



que tu vinsse. 



qu'il viendrait. 



Mate si le prétérit de Tindlcatif appartient à un verbe qui exprime 
une volonté ou un désir, on doit se servir de la première ou de la troi- 
sième forme, et non de la seconde. Exemple : 



Queria 

Quiêo 

Ha querido 

Habia querido 



VINKRA 

que ou 

VnUESE 



il voulait \ 
il voulut f 
il a voulu I 
ilavaitvoulu / 



qu'il vint. 



L'imparfait du subjonctif s'emploie souvent dans un sens d'incerti- 
tude sans qu'il y ait une proposition déterminative. Exemples : 

Yo me QurrlRA ou QurrARiA la camUa J'ôterais bien ma chemise , mais Je 

que llevo , pero no tengo otra. n'en ai pas d*autre. 

Pues bien^ (en tu lugar) yo no la Eh bien Je ne le ferais pas. 

HÂRU. 

La phrase déterminative y est sous-entendue. 

Sn. 

Le futur de subjonctif n'existe pas en français sous une forme carac- 
téristique comme en espagnol. Ce temps, outre Vidée du futur qu'il 
comporte par sa nature même, y ajoute une autre de crainte, de d^iér, 
de doute j de promesse. Il a plus d'un rapport ie presque identité de 
signification avec le présent du subjonctif. Bien souvent , ce qu'il 
exprime, peut être exprimé aussi par la première ou la troteième forme 
de l'imparfait du subjonctif. Cette explication suffit pour le moment : 
les nombreux exemples de notre texte, et ceux que nous mettrons phis 
bas» en abordant la difficile matière de la correspondance des temps 
entre eux, feront connaître la nature de ce temps et son usage. Il se 
rend en français par le futur d'indicatif, quelquefois par le présent 
d'indicatif, ou, enfin, par d'autres temps, selon le sens de la phrase. 

Solo sera salvo el que perseverAre Celui qui persévérera jusqu'à la fin 

hasta el fin. sera sauvé. 

Prometo recompensar al que fuerb Je promets de récompenser celui 

constante. qui sera constant. 



— 225 — 

Lnego qve hubieibs averiguado que Aussitôt que tu sauras que tous 

todos estdn en d alojamiento^ me sont logés, tu m'en feras part, etc. 
•HARÂs sabedor de lo que habrAs 
observado. (PeSilveb.) 

Si te. PABEciERE qtte sea sincero el S'il te semble que Taccueil qu'ils 
buen recibo que te kan hecho^ t*ont fait est sincère» il faut me le 
MÂNDAMELo. (IsLi.) dire, 

5i iallIbes, SanchOy que algun es- Si tu me fais voir, Sancho, qu'un 

eudero haya dicho ni pensadô lo écuyer quelconque ait dit, ou ait 

que aqui has dicho^ quiero que pensé ce que tu viens de me dire» 

me lo CLAYES en la [rente. je renonce à en croire jamais qui 

(Cervantes. ) que ce soit, 

Y a$i coda uno sera fuzgado en Ainsi, chacun sera jugé ce jour-là 

aquel dia segun la euenta que d'après le compte qu'il a reçu. . 
NERE de lo recibido. (Granada.) 

El que QoisïEni& acertar d encaminar Celui qui désire vivre saintement, 
bien su vida , ponga los ojos en doit mettre toute son attention à 
este blanco. (Granada.) tout faire dans ce, but. 

Voilà les deux temps qui pourraient présenter de sérieuses difficultés 
pour les élèves français; leurs formes, ou n'ayant pas de correspon- 
dantes dans leur langue, ou étant soumises en espagnol à d'autres 
règles et à d'autres usages, celles que, à tort et à travers, on s'est 
complu à leur donner comme correspondantes en français, ne le sont 
nullement la plupart du temps. Maintenant, abordons un sujet plus 
étendu. 

S III. 

Le subjonctif est le mode caractéristique de Vindécision, du doute, du 
désir véhément, delà crainte, etc.; ainsi, le verbe de la proposition 
subordonnée se met au subjonctif, lorsque le verbe de la proposition 
principale exprime quelqu'un de ces sentiments. De ce principe général 
résultent les règles suivantes sur remploi du subjonctif. 
. RÈGLE I. — Le verbe de la proposition subordonnée se met au sub- 
jonctif, quand le verbe de la proposition principale exprime la surprise, 
— l'admiration, — la volonté, — le souhait, —la supposition, — le 
consentement, — la défense, — la nécessité , — le commandement, -7- 
le doute, — l'espérance, — l'appréhension, — la crainte. Exemples : 

i Qci MARAviLLA es quc CA8TIGUE el Est-il donc étonnant que Notre-Sei- 
Senor las culpas con las penas ?... gneur punisse les péchés avec de 
Mator MARAVILLA €s quc cuNDA y se tclles peines?... Il est plus éton- 
extienda tanto la infeccion^ y que nant encore que la corruption 
heregias tan desafinadas,,» sean soit si générale..., et que des hé- 

45 

M 
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abrazadas de hombres que se pre- résies aussi dépourvues de bon 
dan de cuerdos y avUados. sens soient embrassées par des 

(RiBADENEiRÂ.) hommes qui font parade de Juge- 

ment et d'esprit* 

Anselmo^ gonyienb que te quedes. Anselme, il faut que tu restes. 

(JOVELLÂNOS.) 

• . . EsPERABAN por momeiUos que ... Ils attendaient qu'il rendit le 
BXHALàSB los ûltimos alientos, dernier soupir d'un moment à 

(EsGoiQuiz.) l'autre. 

RÈGLE II. — On met le verbe delà proposition subordonnée au sub- 
jonctif, si la proposition principale est négative, ou interrogative dans 
Tun des sens ci-dessus exprimés. 

NovïEGoquei>ESEdehacerimpresion Je ne nie pas que la beauté et la 

en el dnimo de la mujer la belleza gentillesse de l'bomme ne fasse 

y gallardia del hombre. quelque impression sur l'esprit de 

(MoNTENGON.) la fommo. 

iCômo puDiERA ella imaginarse que Gomment pouvait-elle s'imaginer 
aquel supuesto mercader fuese su que ce prétendu marchand fût 
amante? (Montengon.) son amant? 

Maximio fué preso sin que nada su- Maximien futarrôté sans que ses pa- 
pussen suspadres. (Montengon.} rents en eussent la moindre con- 

naissance. 

Mais, lorsqu'il n'y a pas de doute, etc., on se sert de l'indicatif. 

lEs posible que tu ères el corres- Est-il possible? Tu es donc le 
ponsal de mi hemiano f (Isla.) respondant de mon frère! 

^ Ei cierto que pagas su pension^ y N'est-il pas vrai que tu paies 
asi la DEJAS consumirse en estériles pension , et cependant tu ïalaii 
deseosf languir dans de vaines espéran 

ces? 

RÈGLE III. — On met le verbe de la proposition subordonnée ai 
subjonctif après les verbes impersonnels, ou employés impersonnell 
ment. 

Es jusTO que un mismo zelo os in- Il est juste qu'un môme iHe toxu^ 
FLAME para Id defensa de las leyes enflamme pour la défense de^ 
del cielo. (Estaun.) lois... 

Mas vale que nos tengan envidia que II vaut mieux inspirer jalousie qu^ 
Idstima» (Refranes.) pitié. 

En un mot, il faut examiner si la pensée se porte vers quelque chose 
de positif, ou vers quelque chose d'incertain. Ainsi, on dira : 
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Enséneme usted el eamino que sàu Veuillez me montrer le chemin qui 
para Mond^ar. mène à Mondejar. 

Enséneme usted un eamino que salga Veuillez donc me montrer un che- 
para Mondejar. min qui me conduise à Mondejar. 

Quien quiera... que... — eualquiera... que... — un nombre ordinal 
suivi de que... veulent le subjonctif. Exemples : 

CIJAI.OUIBBA QUE 8EÀ el afccto^ so con^ Quelle que soit la passion, on la 
dbe en la fantasia àntes que esta conçoit dans l'entendement avant 
le engendre, (Montengon.) que Pimagination ne se Tappro- 

prie. 

Toledo en estas circunstancias era Tolède était, dans ce temps-là, au 
delprimero que se presentàse* premier qui se présentait à ses 

(ÂSGARGOTÀ.) portes. 

S IV. 

Régissent le subjonctif : 

Par mas que; 

Sij devant un imparfait ou plus-que-parfait; 

Camo, signifiant jpotirtm que\ 

Cwmdo f devant un verbe exprimant une chose accidentelle; 

Presque toutes les expressions composées du conjonctif que^ comme 
«on toi que, dado que^ etc.; 

Le» conjonctions aunque^ etc., et Tinterjection ôjalà. 

Mais il faut que ces conjonctions ou ces locutions conjonctives portent 
on sens de doute^ etc., qui demande l'emploi du subjonctif dans la phrase 
saborddnnée. Exemples : 

La provincia de Tlàscala^ por mas LaprovincedeTlàscala^toutegrande 

grande y belicosa que fusse, ténia et toute guerrière qu'elle fût, avait 

confederacion y amistad con las cependant une alliance intime 

Totonaques. (SoLis.) avec les Totonaques. 

No se $i la haria con repugnancia. Je ne sais s'il le ferait avec ré- 

ff por poca que tuviese^ viviria yo pugnance, et pour peu qu'il en 

eiempre inconsolable. (Isla.) eût, je vivrais toujours inconso- 
lable. 

Cuando àprendas la leccion , la sa- Lorsque tu apprendras bien ta leçon 

brds. . (AcADEMiÀ.) tu la sauras par cœur. 

Si esta te prometiesk Dios , i te seru Si Dieu te promettait cela, le chemin 

entonces dificultoso el eamino de de la vertu te semblerait-il difO- 

la virtudf Clara estd que nô. die? Évidemment non. 

(Granaoa.) 
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Mi gênerai no nAiiA una infusticia^ Mon général ne ferirït pas une injus- 

cuando le ihportAra un tesoro. tice lors môme qu'elle lui vau- 
drait un trésor. 

Un dia, como se quejase Domitila Domîtille, se plaignant un jour de 

de la ignorancla en que comun^ Vignorance des enfants élevées 

mente eran educadas las ninas, dans les maisons d'éducation , 

deseô saher Eudoxia... Eudoxie voulut savoir... 

(IIONTENGON.) 

Ignacio comprô una calabacica para Ignace acheta une gourde pour 
beber un poco de agua cuando boire un peu d'eau lorsqull au- 
TVYïESKsed, (RiBADENEniA.) raîtsoif. 

Mira que asi que llegues, te quiero Je veux te voir aussitôt que tu seras 
ver. (MoRATm.) arrivé. 

Estaba y a decretada la prisUm de On avait décidé d'arrêter Bélisaire 

Belîsario luego que volviese de et de le mettre en prison aussi* 

Italia, adonde habian ido y a 6r» tôt son arrivée en Italie, où Ton 

denes para que se embarcase in- avait déjà donné les ordres pour 

mediatamente, y se restitutese d l'embarquer immédiatement, afin 

Constantinopla, (Montengon.) qu'il se rendit à Gonstantinople. 

Siniiô vlvos impulsas de valerse de II désirait beaucoup se servir de 

lanotiday para verse con ella y cetlenouvelle pour s'en entretenir 

comunicdrsela con fin de que la avec elle, et la lui communiqué 

PREVINIE6E ^evitase, SI scpoditt, afiuqu'elle pûtenéviterlessultes. 

(MONTENGON.) 

OJald FCESES 6 bien frio 6 bien ca- Combien ne vaudrait*il pas mieuic- 
liente, (Gbanada.) que tu fusses ou tout froid, om^ 

tout chaud. 

Se supone que los casamientos estdn On suppose que les mariages sont 
cimentados en el amor, aunque no toujours basés sur ramour, bieim 
siempre sugeda Asf. (Granada.) que souvent il n*en soit pas ainsi-* 

Saludan d euantas mujeres encuen- Ils saluent toutes les dames qu*il9 
tran, aunque sEJMviejas y feas. rencontrent, quoiqu'elles soient 

(QuEVEDO.) vieilles et laides. 

Y asi aunque ellos no m^ causa para Et bien qu'ils ne donnent pas d^ 
que los PRENDAN, hdcesela el escri- motif pour les arrêter, ThùissieC 
bano,yestdn presos con causa (t). leur fait un procès, par un motif 

quelconque, pour qu'il y en ait uf* 
pour les arrêter. 

Voici pourtant des phrases correctes où aunque et les composés d^ 
q^ie régissent l'indicatif, à cause du sens positif qu'elles supposent. 

(I) Remarquez que causa en espagnol signifie procès et eause; de là le calem* 
bourg de QURVÊD . 
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Pero aunque generalmente agradan 
mas taies pi'endas^ no son ellas 
los vinculos mas fuertes del amor 
en los casamientos, (Mortengoii.) 

Montezvma se ajvstaba mal d que 
mandase otroen susejércitoSyaun- 
que no se le pcede negar que ténia 
inelinacion y genio militar, 

(SOLIS.) 

Aunque es una comedianta y se un 
criado en el teatro^ es tan timo- 
rata,,, que,,. ([sla.J 



Mais quoique ces qualilés plaisent 
généralement, elles ne sont pas 
les liens d'amour les plus forts 
dans les mariages. 

Montézuma ne s'accommodait pas à 
ce qu'un autre commandât ses 
armées, bien que,d'ailleurs, on ne 
puisse lui refuser du génie et des 
qualités militaires. 

Bien qu'elle soit une artiste élevée 
dans le théâtre, elle estai timorée, 
que«.. 



L'impératif sert en français, non -seulement à ordonner, à prier, à 
exhorter» à dissuader, mais encore à défendre. En espagnol, au con- 
traîre, on exprime la défense ordinairement avec le présent du sub- 
jonctif, quelquefois avec le futur. Exemples : 

iYo sigais, no sigais. (Corn. Bor.) Ne suivez pas, ne suivez pas. 

Me avergiienzo de wi» flaqueza\ no Je rougis de ma faiblesse; ne la fais 

la REFIERAS d mis companeros, pas savoir à mes camarades. 

(Gadalso.) 

No hahlesj no me respondas. No te Ne parle pas, ne me réponds pas. 

kiKEVAsjamdsdhablarme de ella. Que jamais lu n'oses m'en parler. 



(Plebeyo-Hidalgo.) 

Tendras cuidado con lo que te tengo 

prevenido, ydcuantos pregunid^ 

ren por mi, diras que no estoy en 

casa, (JOVELLAKOSO 



Prends garde à ce que je t'ai dit; et, 
à tous ceux qui viendront me de- 
mander, tu répondras que je no 
suis pas chez moi; 



S VI. 

Lorsque la phrase en français exprime une action future douteuse 
ou incertaine, le futur indicatif français doit se traduire en espagnol 
par le futur du subjonctif ou par le présent du même mode. En consé- 
quence, lorsque la conjonction française si régira un verbe au présent 
ou au futur de l'indicatif, ils se rendront toujours en espagnol par le futur 
du «subjonctif ou par le présent. Exemples : 

311 voluntad es que^ si Antonia Qui- C'est ma volonté que si Antoinette 
jana^ mi sohHna^qjoiw^KE. casarse^ Quijana, ma nièce, voulait se 
se case con hombre.,. que no sepa marier, qu'elle se marie â uu 



^ 
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que iean libres de caballeria; y homme qui ne sache pas ce que 

en coMo que se ayeriguâre que lo c'est que les livres de chevalerie. 

sabe^ y con todo eso mi sobrina Si l'on parvient à découvrir qu'un 

QuisiERE casarse conél,yse casâre, prétendaat de ma nièce connaît 

fÂerda todo loque lehémandado. et lit de tels livres, et que ma 

(Cervantes.) nièce, malgré mes avis, voulût 

épouser et épousftt en effet un tel 
homme, je veux qu'elle perde tout 
droit à mon héritage. 

Ordénase que H algun poeta llsgIri 11 est ordonné que si un poète arrive 

d casa de alçun euomigo^y %viii- chez un de ses amis, qui est à 

vieren comiendoy y le convuJUus, dîner, et que celui-ci l'y invite, 

que aunque él jure que haya co» lors môme que le poète assurerait 

midoj no se le créa y sino que le sous serment qu'il a déjà dîné, il 

hagan corner por fuerza^ que en ne sera pas cru, et on le fera dîner 

tal cctso no se la hardn muy malgré lui ; car, dans ce cas, il 

grande. (Quevedo.) n'en sera pas du tout fâché 

Item^ se ordena que todo poeta que Item: il est ordonné que tout poète 

DiERE en espadachin.., se le desa- qui fera le spadassin sera chassée 
gûe»„ (Quevedo.) 

Elige de estos dos partidos el que Choisis entre ces deux partis celui 

mas te agradIre. Yd cuantos se qui te plaira le plus. A tous ceux 

acordIren de mi, dirds de mi qui se souviendraient de moi, tu 

parte todo lo que quisieres. (Isla.) diras de ma part ce que tu vou- 
dras. 

VnOy amigos^ ha de ser el consefo Mes amis, dans nos résolutions, un 

en cuanto se resolviere, y comun seul sera le conseil à suivre : dans 

lagloriaenloqueseco^iXûi^'ïkKE,, nos conquêtes, la gloire sera 

(SoLis.) commune. 

Estd aveniurado mi amo d quUar el Mon maître est décidé à avoir raison 

hipo d cuantos le disputer la po- de tous ceux qui lui conteste- 

sesionde... (Moratin.) raient la possession de... 

. . . 50 les indemnizarI con otros ... unies indemnisera-avec d'autres 

empleos équivalentes que souciTEV emplois équivalents qu'ils solli- 

6 ACEPTEN. (DÉCRET.) citerout ou qu'ils accepteront. 

S VII. 

Souvent l'imparfait de Tindicatif et le conditionnel se rendent en es- 
pagnol par la seconde forme de l'imparfait, dans des cas semblables à 
ceux-ci : 

Las euatro delatardesEUAn cuando 11 serait quatre heures de l'après- 
el soi... diô lugard donQuijote... midi lorsque le soleil... donna à 

(Cervantes.) Don Quichotte le temps de... 
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La granciudaddeMéjicoTEmKiAen La ville du Mexique pouvait avoir 
aquel tiempo sesenta mil familias alors soixante mille familles. 
de vecindad. (Sous.) 

TfiNPRu este pequeno mar treinta Cette petite mer pourrait avoir 
léguas de circunferencia. (Solis.) trente lieues de circonférence. 

Zambien hubierà querido mi tio en- Mon oncle aurait voulu m'enseigner 
senarme la lengua latina , porque^ . aussi la langue latine , parce 
ese dinero knonKAMà^ (Isla.) qu'il ^/)ar^nera{f autant d'argent. 

^sto era sin duda lo que debierà Voilà ce qu'il auraiï dû faire; mais 

haher hecho^ pero le pareceria que il crut qu'en me prêtant sa mule, 

ddndome su mula gastaria menas je dépenserais moins dans le 

enelviaje. (Isla.) voyage d'Italie. 

^unque su enfermedad no huhiera Quoique sa maladie n'eût été d'elle- 

sido de suyo tan maligna , basta- même si grave, mes remèdes au- 

RiAN mis remedios para hacerla raient sufû pour la rendre dan- 

peligrosa, (Isla.) gereuse. 

On trouve aussi quelquefois, mais très-rarement , le conditionnel 
présent traduit en espagnol par r imparfait de l'indicatif , et le condi- 
tionnel passé, par le présent défini. Exemples : 

Si dijera asi alguntr estas casas ^ Si quelqu'un s'exprimait ainsi, il 
nada decia completamente, ne ^^exprimerait pas exactement. 

(ÀCADEMIA.) 

Lo que vemos es que cumpliô pun* Il tint en effet sa parole malgré les 

tualmente su palabra por masque troubles qui auraient pu affecter 

se le OFREciERON grandes turba- son esprit; et il se calma com- 

ciones que pudo remediar con vol- plétement en se rendant dans son 

verse d su palacio, (Sous.) palais. 

Les expressions françaises : je ne pourrais, je ne saurais^ se rendent 
en espagnol par le présent de Tindicatif : no puedo, no se. 

Bemarque. •— Le futur passé français se rtiiA quelquefois en espa- 
gnol par le prétérit parfait du subjonctif. Exemple : 

Apenas hâta leido lacarta,sehabrd A peine aura-t-il lu la lettre, il se 
puesto en camino^ y vendrd vo- sera mis en route ei viendra in- 
lando d cansolar d su amiga, oessamment consoler son amie. 

(MORATIN.) 
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. CHAPITRE VU. 
cobbesmudahcx des modes et des temps. 



Il y a dans te temps des verbes des rapports de détermination qu'il 
n'e»! paspennis d'ignorer; ce rapport ou cette correspondance se fonde 
sur la comparaison des propriétés essentielles des modes et des temps, 
lanl f Atra elles qu^avec les époques des actions qu'on veut exprimer. 
C«^ le temps du verbe principal qui prescrit au second verbe le temps 
qu'il doit prendre; et par conséquent la correspondance dans les verbes 
ne peut avoir lieu que dans la phrase composée où plusieurs verbes 
dépendent les uns des autres. 



ARTICLE I«. 

CORRESPONDANCE DES TEMPS DE l'INDICATIF ENTRE EUX. 

Les temps de l'indicatif correspondent entre eux de la manière sui- 
vante : 

RÈGLE I. 

Le présent correspond : 

A Éon nroDM ftumnc \ ^^ TIABAJO mietUroi quê Uited u \ le (raTailla tondii qna vwi 

L'imparfait correspond : 

A 800 propre temps. ) / bscbibia. ) Je lisais kvHie Ton éemiflf» 

An prétérit parfait déSni. \ Yo LEU euando utted l eschibio. > écrivites, 
An prétérit indéfioi. ) { baescbito. ) btci écrit. 

Le prétérit parfait défini correspond : 

A son propre temos \ ^^'^SO que usted me mô la ôrden, \ Je fis exécofer les ordres dès 

'^ ^* i CUMPLl eon clla. ] qno tous me les fîtes donner. 

An Darfiit mnUnmr \ ^^^-9^ ^^^ ^u^e ACABADO>(fe et crt- ) Après que 'J'eus fini d'écrire» 
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U prétérit indéfini correspond : 

i nn nrnnrA «amn. \ ^^ BE UABCHADO lueÇO ftfd USUd \ !• BUis parti aUKÎlÔt que TOUS 

- ion propre lempB. 1 me lo uk MànDkDO, j me Pavei comnwDaé. 

i Fiopariait. > Hb lefdo mteniraa «M<ed UCRIBIA. l'ai la tandisqne Toua écriTÎex. 

^> Vritêni antérieur ; ^^ '^'t^o luego que BUBUIOS co- ) Je suis sorti aussi t6t que noua 

* y fnido, I avoos dloé* 

Le prétérit antérieur correspond : 

Àû nryuir:» JM»; \ PbbguntAroii oof mi d luego que \ On Tint me demander aussitôt 

■ PWWril défini. J HUBB«o/Wo. j que je fus parti. 

Al ^jiéi^ê :»jAe«: l Luego que bdbb ACâbado (I« e#crt- ) Vous êtes entré aussitôt que 

■Kéténtindéini. ; bfr EL enêrodo utted. j J'eus Cni d'écrire. 

Le plus-que-parfait correspond : 

A llmnarbu ^ ^^ HADii DADO yo dot ' vuelloi n'avais déjà fait deux tours que 

mponau. i cuando uiled aun DOBMiA. ) vous dormirz encore. 

An nr/Mn( défini ( l'a II A BiA LEIDO yo cuafido LLEGÔ ) J'avais déjà lu lorsque tous 

prcseoi oeuDi. / uslcd. f arrivfttes. 

An «».jiiz.:< '«jxr.»: 1 Uabia couiDO cuatido tiffed ftaen- ). J'avais déjà mangé lorsque 

-»« prétérit indéfini. J ,^^^^ j vous éica entré. 

he futur simple ou imparfait correspond : 

Ao Présent.! j Ibêmos d pateo «t utled GUSTA. | ^'^^J] ^oÛs"plair"' ^'""•°" 

A f ii-A^nm •*..«#«• A •>«?««.*» •.* »•<«/? ) Nons irons ensemble au châ- 

'^ Bon nronre t«mns i^^ MABCUABE al momento file) Je partirai quand vous me le 

-«H prupre u3ui|q. i ^^^^^ ^^ ^^ ^^^ f a6cr. j fercf savoir 

Au fatar composé ou 1 Pagabé d fulano luego que utled ) ^\f,TltJjJ^vl^rÂ'^^ 

parfeit. j me/oHABBÀMANDADO. j ^ue^^vous me ItureB oom- 

he futur composé ou parfait correspond : 

An f„i., .;„„!« ( Cuando babba aeabado utted tu) "-r.^"/ î?" 'T'«5h!.7.V'Î 

RÈGLE II. 

Lorsque deux verbes sont unis par la conjonction que^ on met le 
second à l'indicatif si le premier expose quelque chose de positif, et 
alors les temps de ce mode peuvent se trouver dans les diiiérents rap- 
ports de correspondance dont voici l'indication : 

Le présent correspond : 

A «^ .».n»i» «n„i«ut \ Die^ ©w «*<«<l te HilOU hoy \ On dit que vous nartex au- 

A aoB propre temps. | paraTaHadolid. " \ Jourd'bui pour Valladolid. 

Att futiir simple. j Creo que UOriiX eita tarde. le eroia qu'il pleuvra ce .soir. 
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Aq fntvr eompoté. \ Pierno que à lai teit BABii aea- \ Je panse qu'à sii heores tow 

\ hado «M(ed de corner. j aorei fini de dîner. 

A« prétérit indéfini. L Fo ti çwe ««led Bl tdo à eata dé \ le sais qne Tona état allé ém 

\ mi prima, ] ma cousine. 

An plos-qne-parfait. jCrto gue iMfed habia ialido anUi ) Je crois que toqs éttax aarli 

/ que yo. ] aTant moi. 

RÈGLE III. 

Si le second verbe exprime une action passagère, et que Ton veuille 
exprimer une action présente, relativement à celle que marque le pre- 
mier verbe, mais passée relativement au moment actuel, alors : 

Vimparfaitf \ 

^xSfini ^^^^^' \ correspondent à Yimparfait. Exemples : 
Gileplttë'^ue'^arfait j 

Decian \ que entonces se dedi- On disait \ que vous vous II- 

Dijeron I caba usted mucho al On dit ^ f vriez alors à Tétude 

Handicho lestudio de las mate' On a dit i desmathématiquefi. 

Habian dicho ) mdticas. On avait dit J 

Hais ces temps correspondent nxx plus-gtie-parfait si l'on veut mar- 
quer un passé antérieur au premier mode. Exemples : 

Decian \ que usted se habia de- On disait \ que vous VOQS éties 

DiJeron idicado al estudio de On dit f livré à Tétude défi 

Han dicho l las matemdticas. On a dit ( mathématiques. 

Habian dicho J On avait dit j 

RÈGLE IV. 

Mais si le second verbe exprime une chose vraie dans tous les tençfi, 
une action qui se fait ou peut se faire dans tous les temps , ou une 
chose qui existe au moment où Ton parle, alors correspondent 

iVimparfait, 
le plfis-que-parfaUn 
Exemples : 

Os DEciA que los crimenes ocultos Je vous disais que le crimes cachés 

TiENEN d Bios por testigo. ont Dieu pour témoin. 

Os DUE que la esperanza es el ûnico Je vous dis (alors) que respéinooe 

bien de los desdichados, est le seul bien des malheureux. 
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Os EÈ DiCHo que nohay nada estable Je vous ai dit quMI n*y a rien de 
ni permanente en el mundo, stable et de permanent dans le 

monde. 
(kmtMk Dioio que la buena salud Je vous ayais dit que la bonne santé 
■AGI la felicidad delcuerpo, eomo fait le bonheur du corps, et que 
tl êober la del espirUu^ ete., etc. la science, est le bonheur de l'es* 

prit. 



ARTICLE II. 

GOHBESPCHIDANGB DBS TEMPS DU 6UN0NGTIF ENTRE EUX. 

De tous leâ temps du subjonctif, l'imparfait, le plus-que-parfait et les 
deux futurs sont les seuls auxquels puisse se trouver le verbe d'une 
proposition subordonnée. Quoique nous nous en soyons occupé, soit 
dans la syntaxe, soit dans ce même chapitre, pour fixer un point aussi 
important que l'emploi des trois formes de Timparfait et du plus-que- 
parfait, nous croyons nécessaire de présenter ici à Télève un tableau 
de la correspondance de ces temps , tableau qui pourra être regardé 
comme la récapitulation des règles déjà données. 

RÈGLE I. 

Soit qu'il y ait une conjonction conditionnelle, soit qu'il n'y en ait pas 
au coounencement de la proposition subordonnée, s'il n'y en a pas 
non plus à celui de la proposition principale, le verbe de cette dernière 
peut prendre 

la première forme) (la troisième ou à la première (l). 

ou [ qui correspond à < 

la seconde forme ; (la troisième ou à la première. 

RÈGLE II. 

Si la proposition principale commence par une coi^onction condi- 
tionnelle, son verbe peut prendre 

la première forme) (la seconde ou h la première (1). 

ou [ qui correspond à I 

la troisième forme ; (la troisième ou à la première» 

(1) Malgré l'exemple de bons auteurs qui emploient cette première forme, il y a 
des cas où l'emploi de la sbcoube est beaucoup plus correct, et surtout plus élé- 
gant. (Voir les exemples.) 



— 236 — 



REGLE III. 



Et si ce verbe à la seconde ou à la première formé, qui est déterminé 
par rapport au verbe précédent régi par une conjonctiop conditiônnelie, 
est lui-même , au moyen de la conjonction que ^ déterminaiif d'mi 
verbe suivant, ce verbe devenu déterminatif, qui est à 



la première forme) 

ou à I correspond à la seconde ou à 

la seconde forme ; 



(la 



première, 
troisième. 



et il devient, de plus, déterminatif du veil)e dont il est déterminé, &J 
d*un membre de la phrase conditionnelle qui était la proposition priix- 
cipale , on fait la proposition subordonnée. 
Exemples de la R^le I : 

FoBRÂ brève y favorable su résolu^ Sa résolution eût été grave e^ 

cton, sinoleEUBhKktkRkfiotrasde prompte, B*il n'eût étéempèdié 

gravisimo peso. (Sous.) par de graves soucis. 

Yo QuisiERA que bstudiâba las leyes.,. Je voudrais qu'il étu^t le droit 

(Cervantes.) 

No se lo que hubiera dado porque J'aurais donné tout pour avoir pa 

HUBiESE podido olrla, (Moratin.) Técouler. 

Buena la hiciéramos si no pareciese. Nous serions bien arrangés si (cela) 

(Moratin.) ne paraissait pas. 

El cacique respondiô que^ estando Le cacique répondit qu'étant soos 

de guerra, se expondbia d que le les armes il s'exposerait à être 

mataseb los esclavos. (Sous.) tué par les esclaves. 

Le dije que usted daru de balde eS" Je lui dis que vous feriez tout œh 

tas cosas^ si su situacion le periii- pour rien, si votre position vous 

TIERA seguir su incUnacion gene^ le permettait. 
rosa, (IsLA.) 



Exemples de la Règle II : 

Si no ESTUvjERA tan seguro de los 
principios que sigo^ creeria que 
mis remedios eran{i) enteramente 
contrarios d las enfermedades que 
trato. (IsLA.) 

Si uubiera tenido ese atrevimiento^ 
le HUBiÉRAMOs cortado las orejas. 

(ISLA.) 



Si je n*étais pas ausid sûr des prin- 
cipes (médicaux), je serais pcHlé 
à croire que mes remèdes sei^t 
contraires aux maladies que je 
traite. 

S'il avait osé le suivre, nous lui ao- 
rions coupé les oreilles. 



(1) Eran, imparfait d'indicatif, est à remarquer. 
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cuando vibrXra 

Mas sus fùegos el sol, dèl bosque hojoso 
La sombra misteriosa me guarddra (i). 

Si su pendon la noche silencioso 
'Mzdra, y en su trono la alta luna 
Baûéra el mundo en su esplendor gracioso , 

Yo sus pasos siguiendo, de una en uua 
RecordjLra (1), seguro de mas danos, 
Las vueltas que en mi usdra (2) la fortuna. 



(Melendez.) 



^sta sola razon^ cuando no hubiese 
titra, me precisaria a créer que so^ 
9Biof libres aun en este triste estado, 
.. (Est AUN DE RioL.) 

Si entrasbh dos companeros juntes 
en un meson y cohiesen en él d su 
. placer, y despues el uno se hu¥ese 
secretamente, el mesonero apreta* 
r/a al compahero que quedô para 
çtt^PAGASB (oupagâra) el cscotc 
por ambos. (Rivadeneira.) 



Cette seule raison, quand même il 
n'y en aurait pas d'autres, m'obli- 
gerait à croire que nous sommes 
libres, môme dans cet état si 
misérable. 

Si deux camarades entraient dans 
un restaurant et qu'ils y man- 
geassent à plaisir, si l'un d'eux 
fuyait secrètement, le patron for- 
cerait sans doute le camarade qui 
y resterait encore, de payer les 
frais de tous deux. 



FuESE en su misma forma y figura 
Tendria el présente por mejor partido, 
Y AGRADECiERA siemprc d la ventura 
Mostrarme de mi mal solo el retrato. 

(Garcilaso de la Vega.) 

Remarque. — Quelquefois la préposition a tient lieu de la conjonction 
conditionnelle si, et la forme de l'imparfait ou parfait du subjonctif, 
correspondante à celle du verbe déterminé^ est remplacée dans la pro- 
position principale par l'infinitif. 

j4 no HABERSE puesto en salvo el senor Si Monsieur de Gèvres et les autres 

de Gevres y aun los demds Flor Flamands qui l'accompagnaient 

mencos que le acompanaban^ au- ne s'étaient sauvés, ils auraient 

hebah desahogado en ellos su oje" tous été en butte à la fureur... 

riza. (ASGARGOTA.) 

Exemples de la Règle III . 

5iQuisiESBS, cruel Quiteria, darme Si tu te décidais, ô Quiteria cruelle, 
en este ûltimo y forzoso trance la à me donner ta main dans 

(1) On pourrait dire plas correctement en prose : guardaria, recordaria. 
[t.) Pour habia umdo. 
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mano de esposa^ aun pwnskhik que ce moment suprême de ma 

mi temeridad tendru disculpa, vie, ma témérité y aurait trouvé 

pues en ella alcancé (pour hubiera sa plus heureuse justification, car 

OM habria eUcanzado) el bien de enfin eQem*auraitvaîu le bonheur 

ser tuyo. (Cervantes.) de mourir ton époux. 

Senor^ si usted guisiera creerme^ Monsieur, si vous voulez me croire, ^ 
SERIA yo de sentir que hudIsemos diangeons de métiiode* 
de método, (Isla.) 

Pensaria que aun tendria disculpa mi temeridad si quisiese$ ou qui — 
sieraSy cruel Quiterta^ darme la mano de esposa* 

Séria yo de sentir que hudaseiios de método, si usted quidera ols 
quisiese creerme. 

Dans ces deux dernières phrases les déterminés des deux premières 
deviennent des déterminants, et vice versa. 

Exemples pour les trois règles : 

RÈGLE IV. 

SI la phrase commence par une conjonction conditionnelle , ce qui a 
;4oujûurs lieu lorsque Tun des futurs du subjonctif y figure comme déter- 
minatif , alors 

Le futur, soit Hmple ou im- ( ) ^ll'SnS^''^^'' 

par^t, Boit composé ou | correspond J aù prétérit pirfait da «b- 

Luego que hubieres averiguado que todos ESTiN en el alojamiento, 
harâsme sabedor delo que habrâs observado. (Lopez Pej^alver.) 

Si te pareciere que sea sincero el buen recibo que te ban hecho méa- 
damelo. (Isla.) 

Si hallàresy Sancho', que algun escudero hâta bicho ni pensado k) 
que aqui bas dicho, quiero que me le claves en la frente. 

(Cervantes.) 
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ARTICLE III. 

GORIESPOHDANGB DES TEMPS DE l'iNDICATIF AVEC CEUX DU SUBJONCTIF. 



RÈGLE I. 

Qaand on veut exprimer un présent ou un futur par rapport au verbe 
d^terminatif : 



-t • Le priieiU \ 

La jTiilMr simple (de l'iodicttif correspondent bu prisent do Mibjooetif. 



teni 
Le futwr composé ) 






des yerbes sîgnifisnt Tolonté, désir, (k\ê prsmièrs ou k It trot- 
demtnde, crsinie, soopçoo, doute. < strate formé de Vimpar- 
réjonissince, etc., correspondent \ fait do subjonctif. 

des verbes exprimant un ordre, ou /'aux (rots formes do mévan 
tout ce qui a rapport k la parole, l imparfait da sobJODCtif. 
ou k la pensée, correspondent \ 



1* Vimparfait 
Le iMssé défni 
U passé indéfini 
\^ passé antérieur 'S 
U plus-que-parfait ^ 
U futur parfait on • 
composé. '^ 

^ U préumê éê Vindicatif correspond à la deuxième fortoê de Vimparfait àa sBtJoaetit 

RÈGLE II. 

Quand on veut exprimer un passé par rapport au verbe déterminatif : 



indicatif eorrespondtnt an prétaiil on prétérit parfait du anb- 



Le prisent \ 

U passé indéfini ( de l'tndtcalt' 

Le futur simple l Jonctif. 

Le fktur composé J 

hs préseni^ i anx trois formes \ 



dvLplus-que^ 

parfailAu sob- 

jonctif. 



Exemples de la Règle I : 

!• Mardamos que de aqui adelante 
lo8 pintoreê pinten con fidelidad 
los retratos de las damas que re- 
tratdren, (Qcevedo.) 

Se dirigird d las Cartes un expe- 
diente para que lo tomen en consi- 
deracion. (Décret.) 

Antor quiere que muera. (Garcilaso.) 

Pudo en fin lograr que se le otorgâra 

la demanda, (Corn. Born.) 



Nous ordonnons que dorénavant les 
peintres peignent fidèlement les 
portraits des dames. 

On adressera au Congrès un mé- 
moire pour qu'il le prenne en 
considération. 

L'Amour veut que Je meure. 
Il put enfin obtenir qu'on lui accor- 
dât ce qu'il demandait. 



2* 



Felazquez animoso^ cual si diera 
Principio d la hatalla^ no encontraba 
Defensa que d su espada resistiera. 



(ESGOIQUIZ.) 
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Maxlmio temia que AnUmia to lle- 
GASE d saher. (Moutbngon.) 

Ddbanme licencia mis confesores 
que DESCAN8ASE coTi clla. 

(Santa Teresa.) 

Por eso no permiti que ninguno te 
siguiese. (Ula.) 

Estéban me lo habia prometido^ y 
creia yo gu^viNiERA (ou vendria) 
d corner conmigo, (Academia.) 



Maximien craignait qu'Antoinette ne 

parvint à le savoir. 
Mes confesseurs m'accordaient la 

permission pour que Je fusse 

désormais tranquille. 
Voilà pourquoi je ne voulus pas qua 

personne me suivit. 
Etienne me l'avait promis , et ja 

croyais qu'il viendrait dîner avec 

moi. 



El reo 



deda 
juzgô 
ha creido 



\ 



habia pensado j 



PIDIERAN 

que le pedirian alguna fianza, (Aca»*) 

PIDIESEN 



Te habia dicho que me escucharas. Je t'avais dit de m'écouter. 

El cura oyendo lo cual^ le dijo que Le curé, en entendant des paroles 



atendiese d la salud del aima,., 
y que pidiese muy de veras d 
Dios perdon de sus pecados, A lo 
cual replicô Basilio^ que en fUnguna 
manera se confesaria, si primero 
Quiteria no le daba la mano de ser 
su esposa. (Cervantes.) 



si hors de propos , lai dit qu'il 
fallait avant tout penser au râlat 
de son âme... et demander bien 
sincèrement à Dieu le pardon de 
ses pécliés. Mais Basile lui ré- 
pondit, qu'il ne se confesserait 
nullement à moins que Quiteria 



ne lui donnât sa miûn. 
Le ocurriô que podru esconder su Ului vint à l'idée qu'il pourrutbi^ 
fisionomia con un parche seme^ cacher sa figure avec un empttlre 



jante^ representando en un todo 
d dicho mercader^si conseguia que 
este le prestase uno de sus vesti- 

dos. (MONTENGON.) 



pareil, et ressembler tout à fUl 
au dit marchand, pourvu toutdbis 
que celui-ci voulût lui prêter l'on 
de ses habits. 



Habrd pretendidi 



( le DEJi 

ido que < le déjà 

\ le DEJi 



DEJEN 

DEJÂRAN \ en libertad. 

DEJASEN 



VUELVA 

Habrâ solicitado que su causa se \ volviera 

VOLVIESE 



( 



> d ver. 



(ACADEUIA.) 



(ACADIMIA.) 



3^ Don Pablo afirha que acaso se^ Monsieur Paul assure que peut-être 

VARCHARiA ustsd hoy mismo. partirez-vous aujourd'hui môme. 

Exemples de la Règle It : 

1° Es necesarîo que haya amor rect^ Pour que les époux vivent en paix, 

proco entre los casados para que il faut qu'ils s'aiment réciproque- 

TENGAN paz y concordîa* ment. 
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TcMO que mi padre haya muerto. Je crains que mon père ne soit mort. 
Me Bk DOUDO tnas que d ninguna Ta\ regretté plus que qui que ce 
persona que H los hâtas contado. soit que tu les aies ébruités. 

(MONTEMATOB.) 

^penas podrJL hallarse principe que A peine pourra-t-on trouver un 

HATA excedido d este monarca prince qui ait été plus religieux, 

m religion^ zelo y cariiaiiva libe- plus zélé et plus charitable. 
ralidad. (âscabgota.) 

fflàMtikquien no hâta pbobado las Taurait-il quelqu'un qui n'ait éprou- 

tvrtudes que al soplo de amor hro- vé en soi les vertus qui éclosent 

tan en los corazones sensibles ? au soufQe de l'amour ? 

(Pe5}alver.) 

Yo HABiÉ LLEGADO seguramentc antee Je serai certsûnement arrivé avant 

^ee se hâta empezado la comida. que vous n'ayez commencé à 

dîner. 

2* Es derto que la hubiera (habria H est certain que je l'aurais conti- 

oa hubiese) coniinuado siempre si nuée toujours, si d'autres temps 

en la rueda de Parcas no se me bien différents ne m'en avaient 

iDBiEBAïf HiLADo otvos dios muy empêché. 
é^ferentes. (Isla.) 

Creia \ / 

Cfei l ^„^^^) HUBiERAS „^^„.,^^ > sinperder un solo instante 

Bè creido [«?««»»«< hobieses ^^'^^^ de todo lo sueedîdo. 

BabiacreidoJ [ 

Cuando me mmo ticîio tuhermano que \ ^^^!^l aceptadomiconvite. 
Me afligiô sumamente no habértelo hecho. (Rueda Léon.) 

Première remarque. — Lorsque le verbe de la proposition subor- 
donnée exprime une action qui peut se faire dans tous les temps, on 
peut employer le présent du subjonctif au lieu du prétérit imparfait de 
ce mode, après un prétçrlt parfait ou indéfini d'indicatif. Exemples : 

He venido en resolver que se impetre J'ai ordonné qu'on demande un Bref 

brève de Nuestro Santa Padre à N. S. P. le Pape Pie VU pour 

Pio FII^ para que sean admitidos qu'on admette aux concours les 

en los concursos los regulares que religieux qui demanderaient à y 

lo PRETENDAN. (DÉCBET.) ôtrc admis. 

Siempre he creido quenopuede haber J'ai toujours cru qu'il ne peut y 

verdadera expresion de ideas avoir de vraie expression dans 

donde no beine la mayor claridad les idées, qu'autant qu'il y règne 

de diccion, (ârriaza.) la plus grande clarté de diction. 

No he empleado ninguna diccion que Je n'ai employé aucune diction qui 

no SEA imdgen sensible de la vet" ne soit l'image sensible de la vé- 

dad. rite. 

16 
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Deuxième remarque. — La première forme de Timparfoit du sub- 
jonctif s'emploie souvent dans le style élevé, et surtout en poésie^ au 
lieu du plus-que-parfait de Tindicatif. Exemples : 

El honibre desterrado en este in- L'homme confiné dans cette im- 

menso valle de Idgrimas.,. anhela mense vallée de larmes, tend sans 

sin césar al bien supremo y sus- cesse vers le bien suprême, et 

pira con ansia par la felicidad soupire ardenmient après le bon- 

que en los primeras albores del heurquMl perdit, dèsToriginedu 

mundo perdiera en la prevarica- monde, par la prévarication du 

don de su primer padre. premier père. 

Troisième remarque. — Le passé défini ou Findéfinf remplacent 
quelquefois la première ou la seconde forme du plus-que-parfait du 
subjonctif. Voir dans l^exemple plus haut cité : 

Si quisieses, cruel Quiteria, darme en este..» fronce la mono.,, de 
esposa^ aun pensaria que mi tetneridad tendria disculpa ^ pues et^ella 
ALCAMGÉ el bien de ser tuyo. 

Quatrième remarque. — Le gérondif peut tenir place du présent 
d*hidicatlf, ou d'un prétérit quelconquCf pour le régime du verbe de la 
proposition subordonnée : 

No siENPO conforme d los principios N'étant pas conibrmiQ aux priodpes 

de rigurosa Justicia... que estas de la justice.,, que ce9 fonctioa- 

funcionarios padezcan mas tiempo ntures souffrent plus longtemps 

tan grave mal^heresuelto la «i- un si grave dommagOi j'ai |é- 

guiente.,. (Décret.) 9o1u... 

Siendo pour es^ mais avec une inexprimable élégance et énergie. 

PiDiENDO d Bios le atudase y le dièse Et il demandait à Dieu de le protéger 
buen suceso en aquella (eoyur^ dans cette conjoncture. 
tura). (Cervantes.) 

Pidiendo pourpedia oupidiôf mais avec beaucoup plus d'expressioo. 

Cinquième remarque. — On emploie souvent en espagnol avec une 
extrême élégance, empruntée du latin, certaines formes verbales d'une 
manière absolue. Ainsi, après un discours oratoire, on peut dire : 

Dy<?,j^ai dit, j'ai fini. 

ou après un plus ou moins grand nombre de phrases, suivies de quelque 
fait notable : 
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oyo^ y éQo^ndç f / ^toqne^ se lokTtJL' Il dit, et tirent l'estoc, se l'enfonva. 

Ces tournures ne sont permises que dans le style élevé ou dans les 
narrations de certains faits marquants dans l'histoire. 

SnuÈMB REMARQUE. — Il faut remarquer la correspondance qui existe 
entre le futur, le prétérit parfait et le présent du subjonctif avec le futur 
rimple d'indicatif . Exemples: 

Cuando vo ( ^^>b>^ acabado ^ , Lorsque j'aurai fini mon ouvrage, 
y iHATA acabado] je vous en ferai part. 

obra^ se lo comunicaré d usted, 

Cuatido s$ BAVA, 6 hubierb acabado Lorsque cette affaire sera terminée, 
este négocia^ mopoNDiuf olro. je vous en proposerai une autre. 

Le préMnt d'indicatif a très-souvent la même signification que le futur 
da subjonctif. Exemple : 

YoMdver manana al Senor Inten- J'irai voir demain Monsieur le re- 
dente^ si tengo 6 tu viere lugar. ceveur général, si j'en ai le temps. 

Septième remarque. — Les tournures françaises suivantes sont à 
remarquer. 

FRANÇAIS. ESPAGNOL. 

Messieurs les Assistants qui aurait Los Senores AsisterUes que tengan 
besoin de quelque chose, somt ou tunieren necesidad de algoy se 
priés de s'adresser à *'^. les suplica se diryan d ^^. 

Quand le ciel et la terre pojjeraièfi^, Âun cuando el delo y la tier'^a 
mes paroles ne passerorU pas. pa^dran 

pasdsen 

pasdren 

mis palabras nopasardn. 

HumÈME remarque. — Le verbe déterminatif^ ou la phrase déter- 
miottive du subjonctif , Bout quelquefois mis après le subjonctif, et 
très-souvent sous-entendus. Même observation sur la détarminatif de 
lloflnitif. 

EIPSMPLES POUR LE SUBJONCTIF. 

Déterminatif transposé* 

Que llegue esta noticia para humillamos 

Nues^ro enemigo astuto quîzà bspera. (Ëscoi^aO 
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Yo fuera un tngrato si una verdad Je serais ingrat ai je vous cachais 
que os importa la comdemArà al $1- une vérité qui vous intéresse. 

leflCiO, (ClENFUEGOS.) 

Déterminatif sous-entendu. 

Sacie su sangre et mejicano sueio^ Que le sol mexicain soit trempé de 
Y su castigo ejemplo dé d la tierra, sang , et gwe, ce châtiment serve 
No perdoneis,,, (EscoiQuiz.) d'exemple à l'univers... N'épar- 

gnez personne... 

; Simeescuchdra!..desu mano pende Oh ! si elle m'écoutait !... Cretois, de 
De los Cretenses la inmortal ventura, sa main dépend votre sort. 

(GlENFUEGOS.) 

lOLisceoL,. si tu correspondieras 
De tupadre al amor!.,, 

(C1ENFUEGO8.) 

Lo podeis : ninguno impera 
Tantoensu corazon» Mas cuando 
Ahsorta sepais el crimen!,.. 

(ClEMFUEGOS.) 



OhLiscé!...ah! si tu répondaii à 
l'amour de ton père !... 

Vous le pouvez... personne D'à àa- 
tant d'empire que vous rar son 
cœur. Mais lorsque vous saurez 
son crime!... 



Dans ce dernier exemple on sous-entend le déterminé. 



EXEMPLES POUR L'INFINITIF. 

Déterminatif transposé. 

I ReconcUiarme nmiiiTARjLs con eUos ! fit tu prétends me réconcilier avec 
Para odiar los naci. eux! 

(Corn. Born.) Je vis pour les haïr !... 

Yo en advéttirle QusDa.. Je me charge de vous en avertir*. 

k 

Yosé que d enojaros voy; y de de^ Je sais que je vais vous attrister... 
ciroslo TUEMBLo. (GucMFUEGos.) ct Jc crsius de vousle dire... 

Déterminatif sous-entendu. 



Mi malicia se alargaba cada dia 
contra vos^ y alargdbase el plazo 
de vuestra misericordia para con- 
migo : yo d pecar^ vos d esperarme, 
yo d huir^ vos d buscarme ! yo no 
cansado de ofenderos, y vos no 
cansado de aguardarme. 

(Granada.) 

; Como l / yo huir ! / yo esconderme ! 



Mes péchés provoqàaietit deplusen 
plus votre colère , mais tous ine 
tendiez sans cesse la main de votre 
miséricorde : si je vous fuyais, 
vous me cherchiez avec une ten- 
dre sollicitude ; et tandis que je ne 
me lassais pas de vous offenser, 
vous ne cessiez de m'attendre... 

Comment! moi fuir... me cacher! 
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ARTICLE IV. 

EMPLOI DES TEMPS DE l'INFINITIF. 






I . . 



SI'^ 



Excepté le géroifidif.etle participe passé, les autres temps 9piit 
construits, en espagnol j d*apr es les mêmes principes qu'en français. 
Quelques remarques sont cependant nécessaires pour Tintelligepce de 
certaines phrases où 1q présent de rinflnitif oiTre en espagnol des sens 
dont il est privé en français. v 

1^ D'abord, le présent d'infinitif s'emploie très-souvent comme subs- 
tantify quoique invariable, et eh exerce les fonctions dans la phraseoii 
il est employé. Ainsi, il prend l'article (masculin), il s'accorde i^yec 
rad(jectif au masculin singulier; il peut, enfin, être sujet et complément 
de phrase. 

jE:/ men^fr de las estrellas xt' 

Es muy seguro menêiry ■ . • ■ . v . 

Porque ninguno ha de ir 
A preguntàrselo à ellas. (Qubvbdo.) 

El grato mirar 

El dulce reir 

Con que ella dos aimas 

Ha sabido unir. (Iglesias.) 

; 3® L'ii^finitif est souvent employé avec certaines prépositions quidon- 
nentà la phrase une tournure charmante, etparfoisune grande énergie. 

Puesquenopodiacumplirloprome" Puisqu'il ne pouvait pas tenir sa 
tidOyCon ukhtnmelo dicho a tiem* promesse, tout aurait été arrangé 
poy todo se hubiera remediado. en me le déclarant en temps op- 

portun. 

Se contenté con darle un beso. II se contenta de l'embrasser. 

Jpurdndole para que se explicdra En le pressant de s'expliquer, il 

ge excusé' con decir quenoleera s'excusa en disant qu'il ne lui 

posîble. était pas possible de... 

3« L'infinitif français précédé de la préposition de et des verbes dire^ 
conseiller et prier ^ ou de tout autre verbe exprimant le commandement 



r 



N 
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ou la prière, se traduit en espagnol par le présent du subjonctif ou par 
Timparfaît, 1" et 2' forme. 

Su amigode usted me âffo le nmi- Yotre ami m'avait dit de vous re- 
6À8B esta carta. mettre cette lettre. 

A^ L'infinitif précédé des prépositions espagnoles de^ por ou eon si- 
gnifiant parce que tient la place de l'indicatif : le complément de cet in- 
finitif doit être placé après lui. Le sujet de cet infinitif peut être énoncé 
aMi^t ou après ; quelquefois il peut être sous-entendu. ExeknpM : 

Càiûùjo Èé llamà ml padre, y d mi, Mon père se nommait Câacajo , et 
pur SEH vuestra mvjer, me llaman mol, parce que Je bills votre fem- 
TeresaPanza. (Cervantes.) me, on m'appelle Thérèse Fantt. 

LatendieUmdeNàmurcostdmueho La reddition de Naniur noua prit 
tlempo if mucha gente pur &er long temps et nous coûta beàtt^ 
tàHô èi fitego que $e hacia ctmtra coup de monde, parce que les ftodx 
éié (Feiiôo.) dirigés contre la place n*étoMt 

pas assez nourris. 

Esta deposMon prueba efica%meni9 Ce témoignage prouve assez que 
que es incierta la opinion comun rien n'est aussi incertain que 
de HABER sido inventor de la pôl- l'opinion générale qui suppose le 
vora el francUcano aleman. (Id.) cordeUer allemand inventeur de 

la poudre. 

Con solo PRESENTARTE se arreglord Tout s'arrangera, rien qu'en te pré- 
todo, sentant. 

. . . Pues con atbstiguar los demds . . • Quoique les autres prisonniers 
presos que aquél no era el que eussent déclaré que celui-là 
pensaban , sin mas averiguacUmes n'était pas celui qu'ils croyaient, 
lesenittnclarondmuerte» on prononça la sentence de mort 

contre lui sans plus d'exatncti. 

No sabemos la causa de haber ido d Nous ignorons la cause du départ 
la Rîoja el rey don Alonso. du roi Alphonse pour ta Riqfa. 

(Nu.^ez de Castro.) 

El duque del Infantado se quedô en Le duc de l'Infantado dut rester à 
Unares por haber caido su litera Linarès,ayant été blessé dans une 
y aporreddose, (Quevedo.) chute de son carrosse (qui versa). 

El rey nota cada cosa eon atencion^ Le roi écouta tout très-attentlve- 

y las pldticas mas en particular ment , et surtout l'entretien de 

que sobre mesa tuvierouj en que, l'après-dlner, où chacun ne se 

por no rezelarse de nadie^ cada doutant rien de qui que ce soit 

uno relaté las renias que ténia de des assistants, débitait sans façon 
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M easa^ y UUpensUmti que de lue 

renias reaies llevaba. (MarmAa.) 

Muriô mi hermaM de MUNr aAotes 
que le dieronen la etkveL Stntiôlù 
mucho mi padre, por ser tal que 
robaha d todos las volurUades, 

(QUBVBDO.) 

Dejo por no gâmsaros y ser mîos 
Los inmensos ttàbajM padêMiôê, 

(Ercilla.) 



Dans ces exemples : 

Por ser vuestra mujer 

Por ser corto el fuego 

bt tUBER Hdo el inventor dé la 

pôlvora ël franeiseano uît- 

man 
GoH solo prmbntarte 

Coif AttméOAÈ lospréios 

De haber ido d la Riofa 

POft KABEi caido 

PoR no REGELARSE de nodie 

Pot BÉR tal 

Pof M téàé&rêê y dttt miùê 



est pour 



tout ce qui concernait les revenus 
de sa maison, les pensions du 
roi, etc., etc. 

Mon frère mourut à coup» de fouet 
dans la prison. Mon père le re- 
gretta beaucoup, parce qu'il était 
si bon et si aimable qu'il s'était 
attiré l'estime universelle. 

Je ne continuerai pas le récit de 
ces Bouflhtnces; d'abord, parce 
que c'est moi qui les ai éprou- 
vées, et ensuite pour ne point 
vous fatiguer. 



rPorqve yo soy vuestra mujer. 
Parque el fuego era corto. 
De qifeel franeiseano aleman 

m sido el inventor de la 

pôlvora. 
Si te présentas^ ou oon solo 
I que te présentes. 
I A pesai" de que los prôÉw» ate$^ 

tiguaroH c|ue«.. 
Por que fué a la Rioja. 
Porque cayô y se aporreé. 
Cada uno, porque no se rece* 

laba nada. 
Porque mî hermatio era tal. 
Porque los trabajos son mios, 

y porque no os cause ou no 

quiero cansaros^ 



On vMt que dans quelques-uns de ces exemples» Tinfinitif correspond 
plutôt à un temps du subjonctif. 

5* L'infinitif oonBtruit avee l'article dans sa forme o/, a une signifl- 
(AtioU tin paillé , comme le gérondif construit aveé ta préposition en, 
ainsi que nous le verrons dans l'article suivant - 

Y al pronundar ese nombre perdiô El ayant prononcé ce nom, il s'éva- 

H sentido. nouit {ou en prononçant). 

jtl dêcir éêiOf sacô un ésfoque y $e lo Et après avoir dit ceci , tira un estoc 

atravesô. et se l'enfonça {ou en jdisant ceci). 

jiyer al salir de casa de usted^ en- Hier, en sortant de chez vous, je 

tontré d dùn Claudio, rencontrai don Claude. 

Observations^ ^- Cette construction est très-gracieuse» et donne lieu 
à de» idiotismes tels que : 



^ 
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Al celHrlede laêspada. Dans la cérémonie de lui ceindre 

répée. 
M cerrar de la noche. A l'entrée de la nuit. 

j4l salir el 9oL Au lever du soleil. 

Al eaer el dia, A la chute du jour. 

§ Vil. 

GOICSTRUGTION I>*UN nCFINITIF DÉTERHINATIF AVEC UHE PRÉPOSITION, etC. 

L'infinitif, verbe d'une phrase déterminante, construit : 

1® Avec la préposition à » prise dans un sens conditionnel, et signi- 
fiant si^ régit l'une des formes de l'imparfait et du plus-que-parfait du 
subjonctif : 

A 6ABER esoy no hvbiera venido. Si je Pavais su , je ne serais pas 

venu. 

"aurais 



A SER 



.^ «ww>» .m /nf A«fc^^) «.../» (si j'étais le maire , je V 
tfo alcalde, ya lo ^ Jojra^ J pre$o. ^ ^^j^ ^^^ ^ ^^^^ 



r 



2** Avec les locutions prépositives à mas de, no eonterUo con, ceè 
locutions signifiant outre gtie , régit la préposition subordonnée à 
rindicatif. Exemple: 

A MAS DE j j^^^^ trabajar ^^^^^ ^^'^ ™^ ^^^' travailler toute 

No coNTEirro con i ^ la journée, ou non content de me 

todo el dia, aun no me quiere pa- faire travailler toute la journée, 
gar. il se refuse encore à me payer. 

3^ Avec de signifie Sf,et régit la proposition subordonnée à l'indicatif: 

De no HACER lo que te mando, teharé Si tu ne fais ce que je t'ordonne, je 

castigar. te ferai punu*. 

De orrar ma/, solo se pueden sacar En faisant le mal, on ne peut en 

moles y remordimienios. retirer que des malheurs et 469 

regrets. 

4° Avec en, c'est un vrai gérondif : 

En bacer mal las cosas, hay mas En faisant mal les choses on a plus 
trabajo y menos proveeho que en de peine et moins de profit qu'en 
HACERLAs bien, les faisant bien. 

ô^ Avec âpesar de^ no obstante dey malgré, nonobstant, peut régir 
rindicatif ou le subjonctif. 

A PE6AR DE sACRincARNE por e7, v€a Malgré les sacrifices que je fais 
ustedcômome paga. pour lui, voyez la récompense. 
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Se me obliga d aceptar este empko On m'oblige à accepter ce poste, 
no chstcaUe de haber expuesto al nonobstant que j*aie fait une ex- 
rey que es incompatible eon mi position au roi en lui manifestant 
salud. qu'il est incompatible avec ma 

mauvaise santé. 

6^ kyec sobre, trasy signifie ovire... malgré que... quoique.,. 

S!f 1 '^ yo el kendo, aun me Quoiqueje sois le blessé, on me fait 
**^* ^ encore payer la guérison. 

hacen pagar la cura. 

Sobre ser reo conocidOy quiere que le Quoique sa culpabilité soit mani- 
preniien. feste, il ose demander une récom- 

pense. 

Tbis ser el cîdpado, es el que mas II est coupable, et c*est encore lui 
temnta el grîto. qui crie le plus fort. 



ARTICLE V. 

EUPLOI DU GÉRONDIF. 

SI. 

Bien qu'en espagnol il y ait un participe présent, Tusage a prévalu 
de se servir de la forme du gérondif pour remployer et comme tel gé- 
rondif et comme participe présent. 

Exemples du gérondif employé comme tel. 

Cortado despidiéndose de él, le dijo Cortado,en prenant congé de lui, le 
que d la tarde procurase verle, pria de venir le trouver vers le 

(Montemator.) soir. 

IsmerUaf prosicuiendo su pldtica dijo Isménîe, en continuant son récit, dit 
io que sigue. (Cervantes.) ce qui suit. 

Era de manera mi hambre fue me Ma faim était telle, que je Tapaisai en 
desayuné con la mitad de las ra- mangeant la moitié de mes paroles 
xones GOMiÉNDOMELAs. (QuEVEDo.) (eu parlant et en mangeant très- 
vite). 

EntspLickjiDoestopasarémosdotra Après avoir expliqué ceci, nous 
cosa. (AcADEMiA.) traitorous d'autro chosc. * 

EnmcïEiihoestOjSesaliôdelajunta, En disant ceci, il quitta Tassem- 

(AcADEHiA.) * blée. 

Don Anselmo me ha dicho que venia Don Anselme m'a dît qu'il venait 
coRRiENDo (4). (Jovellamos) tout do suîte (en courant). 

Apenas haya leido la carta. se habrd A peine aura-t-elle lu la lettre, elle 

(1) Le gérondif forneHdo est employé adverbialement. 



é 
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fmésto en etnnêno y vendra yo- se sera mise en route , et viendra 

Li!fDo (i) d cùMolar d su amigo. avec la rapidité du vol oonsoler 

(MoRATiN.) son ami. 

Eàeogiô fHùHi* PSLEAln>o. (Acadckia.) 11 choisît de mourir en combattant, 

Una fontana pvra 
Hasta llegar corrieM>o (i) se ùpreirufa, 

Y luego sosegada 
El paso entre los drboles torciehdo 

El suelo de pasada 

De verdura vistiendo 
Y can diversas flores va espârgiendo. (Frat Luis m Lboii.) 

Dans ce magnifique exemple, torctendo^ vistiendo, esparciendo^ sont 
des participes présents. Voici quelques exemples très-frappants de rem- 
ploi entremêlé du gérondif sous ces deux rapports. 

Pues ESTÀNDo yo MiRANDo la quejunto Regardant attentivement celle qui 
d mi se habia sentado^ vi que no était auprès de moi, je vis qu*elle 
quitaba los ojos de los mios.^ me regardait avec passion. 

(MONTEMATOR.) 

No cantaré : ni tendoos ya paciendo 
f^osotras ni del eitûo florido 
Ni del amargo sauee iréis côKitmK). (LmS M Imw,) 

EsTAifDo comiendoj llegô mi padre. Etant à dino^i arriva mon pore. 

(Academia.) 

Tendo paséandoms cogéré unas flo^ En me promenant Je cueillerai detf 

res, (AcADEKiA.) fleurs. 

Dans ces quatre exemples, ëstando, yëndo sont des gérondifti; m^ 

rando, paciendo^ comiendo, paseando, sont des participes présentai 

Exemples de la forme du gérondif employée comme participe pt6^ 
sent 

EsTANDO yo con mayor deseo del Brûlant du désir de voir son visage 
mundodeverleelrostro..,comencé ... je commençai à me plaindre 
d quejafme de ella. (Montehayor.) (de son indifFérence). 

I^ dije que yo no podia vivlr^ que- Je lui dis que, l'aimant comme Je 

RiÉNDOLA como la queria, si no su- l'aimais, la vie me devenait in- 

piese dquien queria (ella). supportable, si elle ne me décla- 

(MoNTEMATOR.) fait qui elle aimait? 

(1) 1^8 gérondifs eorriendo et volando sont employés adverbialement. 
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Fi dmuchos hombres,unos metiendo Je vis plusieurs hommes; les uns 
los piésy otros las manos. mettant les pieds, les autres met- 

(QuEYEDO.) tant les mdns. 



Pueda el cielo 
CoRTANBO por piedad mi îwàtil tlda 
La vtiestra prolongar prospéra y bella. 



(ClENFUEGOS.) 



^YMhedèStiberyOyhaitaquellegue Gomment! je ne saurais les motifs 
el dia , los motiroê que tiene usted que vous avez pour me laisser en 
para dijarme umtutfm? ÇAofikrnf.) proie à tant d'anxiété, que lors- 
que ce jour sera arrivé? 

Le vt venir coMLtKKbo. (Agademu.) Je l'ai vu venir en courant. 



Td, Wiro, à la sombra descansando 
Desta tendida haya, con la avena 
El verso pâstoril vas acordando. 



(Lms Bt Lfeôfr<) 



Comenzô a decîrme estas palabras II commença en me disant ces mots, 
ftti^iÈÉbôqueéèlàllnà léealian. qui, disait -^ il, sortaient de aod 

(MONTEMATOR.) CœUr. 

Le gérondif construit avec les verbes tr, andar^ estar^ dont ou vient 
de voir quelques exemples, outre qu'il y décèle sa qualité de participe 
présent , donne à la phrase une grâce, une expression et une énergie 
telles, qu'elles M peuvent être rendues fidèlement en français. 



TôtifttKHiE /cr mako me la estovo in- 

AAlttlÔ... (MONTEIIATOR.) 

j4l rededor de ellas andaba un re- 
'bàno dé ûvejas paciendo la verde 
yerba. (Montemator.) 

StiU eà un cabedlo ético y mustio^ 
H cual mas de manco que de bien 
criado ira haciendo reverencias, 

(QUEVEDO.) 

Fête; te vot sicmENDo. (Cadalso.) 
Fvê dv^f Û. Ysabela que y a casi es- 

TARA EXPIRANDO. (CERVANTES.) 



Et en me prenant la main il la re- 
garda attentivement* 

Autour d'elles un troupeau de bre- 
bis paissait dans l'herbe. 

Je me suis en allé sur une rosse 
maigre et boiteuse qui ne cessait 
de faire révérences par trop com- 
passées. 
Va-t-en ; je te suis. ^ 

Je suis allé voir Isabelle déjà expi-^ 
rante. 



jCudntos siglos de ser en este instante 
Silenciosos alH se estAn labran do ! 
Naced^ plantas^ neced; y i^Uestfas /tores 
De su par cada cual enamorada 
Sin limites os vatan propagando. 



(ClENFUEGOS.; 



^ 
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Pues cuando comenzdre en ti el sentido 
De la virtud^ y fueres ya letendo 
Los hechos de tupadre esclarecido; 
De suyo se ira el campo enrojeciendo 
Con fertiles espigas^ y colgadas 
Las ubas en la zarra irAn creciendo. . 



(Lujs de Léon.) 



Remarque. — On voit que le gérondif construit avec les verbes subs- 
tantifs estar, ir, andar, se traduit en français par le temps de ces verbes. 
En sorte que ceux-ci sont considérés (dans la traduction bien entenduj 
comme de simples auxiliaires d*état, d'action ou de mouvement, à l'é- 
gard du gérondif qui représente l'action verbale. La même rèmai^que 
sur le verbe quedar^ quoique conservant néanmoins .3a signification. 
Exemple : Se quedô durmiendo^ il resta endormi, ou il s'endormit. 5^ 
quedaha escribiendo^ il était à écrire, etc. Nous y reviendrons plus loin. 
Continuons les exemples promis. 



Aqui lo digo^ estando tû présente* 

(Ercilla.) 

Y DiciENDO estoj y quitAndose el re- 
bozo vieronmis ojos un rostro cuya 
hermosura era tan grande que me 
espantô. (Ercilla.) 

No se hahia aun dormido don Ra- 
faël^ ESPERANDo d SU hermanu : en 
ENTRANDO, antes que se acostase se 
lo pregunto! (Cervantes.) 



Je le dis, mm, qui 8u)8 devant vous. 

Â ces paroles, se découvrit, et je vis 
un visage dont la beauté était si 
: éblouissante que j'en fus saisi. 

Don Raphaël ne s'était pas endormi, 
attendant toujours son frère... ce- 
lui-ci étant entré, don Raphaël le 
lui demanda avant de se coucher. 



> .' 



§ 111. — Règle pour distinguer dans le gérondif ses deux fonctions^ elc. 

Le gérondif est employé comme participe présent toutes les fois qot 
sa signification peut se rendre sans effort et sans une périphrase par l'un 
des temps de l'indicatif. 

' Le gérondif est employé comme tel dans tout autre cas : 1° Lorsqu'il 
\ est auxiliaire ou construit dans un sens auxiliaire de participe passé de 
prétérit. 

2° Lorsqu'il est précédé ou peut être précédé de la préposition en^ 
sans faire violence à sa signification. 

3° Et par conséquent, lorsqu'il est employé dans une forme absolue. 

4° Lorsqu'il qualifie un verbe, ou une proposition qui le déterminent. 

Diaprés les nombreux exemples qui précèdent, et la règle que nous 
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venons de donner, le gérondif construit avec les veites estar, ir et andar, 
se rendra en français de la manière suivante : 

Eitoy durmiendo, je dors. Eitoy aeribiendo, j'écru, ou je suis à écrire. 

Eitdi durmiendo, tu don. Eildt eêcribiendo, ta écris» o« ta es à écrire. 

Eitd durmiendo, il dort. Eild eicribiendo, il écrit, ou il est à écrire. 

Eitamoi durmiendo ^ noas dormons. Eiiamoi eicribiendo, noos écriToii8« ou nous eemino à 

écrire. ' 

Eitai$ dttrmtemfd, vous dormes. Eêtaii efertftîendo, voas écrives, ou tous êtes à écrire. 

Eildn durmiendo, ils dorment. Eitdn e$eribiendo, ils écrivent, ou ils sont à écrire. 

Eitaha$ durmiendo, ta dormais. Eiiabai escribiendOt tu écrivais, ou ta étais à écrire. 

Bit»ba durmiendo, il dormait. Eitaba eicribiendo, il écrivait, ou il était à écrire. 

Ettaban durmiendo, ils dormaient. Etlaban eicribiendo, ils écrivaient, ou ils étaient à écrire 

Jfa etloy paieando, je me promène, je sais à la promenade, à me promener. 

Te eildi paieando, ta te promènes, ta es à te promener, à la promenade. 

Se e$td paieando, il se promène, il est à se promener, à la promenade. 

Nui eitdèamoi paieando, nous nous promenions, nous étions à nous promener, à la promedâde. 

Se ettuftieron paieando, ils se promenèrent, ils furent à la promenade. 

Jlfe eilari paieando, je me promènerai, je serai à la promenade. 

Oi aUnrHi paieando, tous toos promèneres, tous seres à la promenadf* 

Sitdoi paieando, promeoes-Tons. 

Llàmeme attnque estuviera paseâ!! - Faid-^mo! venir quoique je sois à îh 

DOKE. promenade. 

Lldmalos aunqne se estén paseando. Fais-les venir, quoiqu'ils soient à se 

promener, à la promenade. 
jéndo BuscANDO mi primo todo el dia Je cherche mon cousin toute la jour- 

sin encontrarlo. née, sans le rencontrer. 

Ando EscnmEmo una historia. Je suis à écrire, j'écris une his- 

toire. 
jindaEScummmhounahistoria. U est à écrire, il écrit une his- 

toire, 
enduro* ËuscANDO su primo todo el 11 alla chercher son cousin, il fut 
dia sin encontrarlo. chercher son cousin sans pou- 

voir le rencontrer. 
.Anâamos AjuâTANDo fiuestras cuen- Nous réglons, nous sommes à ré- 

tas.' gler nos comptes. 

Andaban kms^TKn^iio sus cuentaSé Ils réglaient, ils étaient à régler 

leurs comptes. 

Anduvimoski^îrsmiioltiscuentasMc, Nous réglâmes, nous fûmes à ré- 
gler les comptes. 

'^0^ BUSCANDO a ml primo, eto. Je cherche, je suis à laredierche 

de mon cousin. 

Foy EscRiBiENDO %i,na historia, récris, je suis à écrire une histoire. 

Iba yo BUSCANDO a mi primo. Je ch^chais, j'étais à chercher mon' 

cousin. M. 

Iba yo EscRiBiENDO una historia. J'écrivais, j'étais à écrire une his- 

toire. 
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lr4 MI9GA5M) d mi primo. Je dierdiwii , J'im dien^tr moi^ 

cousin. 
Irai BCSCA5D0 d tu primo. Tu chercheras, tu iras chercher to^c: 

cousin. 
Iré EscRiNENiK) Ui hUtorla mieniras J'écrirai, je serai à écrire l*histQir^^ 
tenga materiales. tandis que j*aurai des matériau:^:: 

Iras PÀSEi^iDOTE hdcia la plaza. Tu te promèneras, tu iras te prom^^^ 

ner du côté de la place. 

^^fd!' ] ^^^^^ ^ "*^ ?»*»«• aÎÎœ* } <*û^**^ ™^ cousifl. 

Il y a des cas où }e gérondif ainsi construit se rend par le tflugpiw ^ 
verbe déterminant. 

Ese jôven anda corbkiido todo ei Ce jeune homme court tout9 Ji 

dia. journée. 

£tte homlfrti ixd vemmksdo cuainJto Cet homme vendra tout ce qall a. 

tiene. 

On voit que c'est le sens qu'il faut traduire. 

S IV. 

Le gérondif espagnol est de tout temps passé, présent ou futur. 
Mevoy \ Foy \ 

Mefui J Fui J 

Le gérondif de estar, ir, andar^ précédant un autre gérondif loi 
ajoute une idée de durée ou de mouvement d'un effet charmant. 

/*«/ pàséaiidome, y estando cojiendo J'allais en me promenant^ et cuell- 
unas flores me picô una vibora lant quelques fleurs , une vipère 
YÉNDOSE HUTENDO screna, me piqua et s'enfiiit lentement. 

Habiendo de^ suivi d'un infinitif, nonnseulement eomporta une 
idée de futur, mais ajoute à la phrase beaucoup de grâce et d'expres- 
sion. 

No me iré hoy habibndo db estar Je ne partirai pas aujourd'hui , de- 
presenU manana d la boda de mi vaut demain aller aux noces de 
prfmo. mon cousin. 
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L'usage a Introduit une licence elliptique touchant le gérondif, que 
Lons ne connaissons pas dans d'autres langue», et qui consiste è^ former 
d gérondif d'un mot substantif dans le sens que voici : 

loda kk manana me ha estado son- Toute la matinée il n'a fait que me 
BEEBEANDo y GORREANDO. parler de chapeaux, de bounets, 

etc. 

^ste muchacho esta siempre madré- Cet enfant ne fait qu'appeler sa 
AMM, mère: 

Dn reste, il n'est pas rare, dans le style familier, de former des yerbes 
kvec des sid>stantifs. 

Ifira qu$ te sombrerearé. Prends garde, car je te frapperai à 

coups de chapeau. 
^mte chico no hace mas que madrear Cet enfant est toute la matinée à 
toda la manana, dire : maman ! maman ! 



CHAPITRE VIII. 

STNTAXB DU PA1IT|C1PE# 

On distingue, en espagnol, deux participes, le participe présent et le 
I^ticipejpa^^^, ou de prétérit» Leur définition et leurs propriétés essen- 
tielles en tant que participes sont le^ joiêmes qu'en firançais. 



ARTICLE PREMIER* 

PARTIGU»B PRÉSENT. 

Le gérondif tient presque exclusivement la place du participe présent 
en espagnol, de sorte que la forme de ce dernier n'est guère employée 
connue participe que dans les suivants : 

Amante. Habiente. Participante. Sugerente. 

Astringente. Habitante. Pasante. Tanente. 

Atanente. Hacîente. Perteneciente. Temiente. 

Gascante. Insurgente. Referente. Teniente. 

Goncerniente. Obediente. Repetente. Tocante. 

Durmiente. Obstante. Semejante. 

Extante. Oyente* Sobresaliente. 
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Habiente ne s'emploie guère que dans l'expression pader^kabiente^ 
fondé en pouvoir; Haciente ne s'emploie guère non plus que dans l'ex- 
pression ie fé-hacient€y faisant foi; TenietUe^ dans celle de lugar^ 
teniente, lieutenant; Pasanie ^ rarement employé comme dans la 
phrase de l'ancienne Crânica gênerai : La segunda batalla que hizo 
Anibal fuè pasante los Pirineos^ la seconde bataille livrée par Annibal, 
ce fut au passage des Pyrénées. 

Cependant , dans le style poétique et dans quelques circonstances, 
des auteurs fort recommandables se sont servi très-heureusement de la 
forme du participe présent, lorsque celle du gérondif n'était pas ou 
assez expressive, ou assez énergique, etc. 

Le participe présent tient de la nature du verbe, quant à sa significa- 
tion, et à son régime ; et de la nature de l'adjectif pour ce qui est propre 
à celui-ci. 

Les participes présents des verbes gouvernant leur complément à 
l'aide de prépositions, régissent le leur de la même manière, coDune: 
obediente à las leyes^ obéissant aux lois; participante de la desgracia 
de su amigOy participant au malheur de son ami; tocante d, correspond 
diente à esta cosa 6 la otra^ appartenant, correspondant à cette chose 
ou à une autre. Mais on dit : amarUe de Dios, et non pas amante à 
Diosy aimant Dieu; habitante en la casa^ et non pas la casa; parce que 
ces deux participes sont employés là comme adjectifs verbaux. 

Aujourd'hui les participes présents sont employés comme adjectifs 
verbaux, avec les caractères de ces adjectifs, avec le régime qu'ils tien- 
nent du verbe dont ils sont participes. 

Le participe présent, considéré comme adjectif, outre le pluriel, est 
aussi susceptible, selon sa signification, de la terminaison enclitique 
isimo^ isima^ du degré superlatif. Exemples : 

Amante* Un Dios amante de sus criaturas. 

Amanti^wiO. Amantismo Dios, y Seftor mio. 
Amantismk* AmantisuuL madré, etc. 

et par conséquent il peut donner lieu à l'adverbe de manière amanUsi' 
mamenlCy comme il est dit au chapitre de l'Adjectif et de TAdverbe. 
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ARTICLE II. 

PARTICIPE PASSÉ. 



Comme adjectif^ il a les qualités et les propriétés de cette partie 
du discours : nous n^allons l'envisager maintenant que comme par- 
ticipe. 

N® 1. — Le participe passé sert d'abord à la composition des temps 
composés comme en français. 

RÈGLE SANS AUCUNE EXCEPTION. 

Le participe passé» consttuit avec Pauxiliaire haberj avoir, est tou- 
jours invariable , même dans les cas où il varie en français. Ainsi, Ton 
dit: 



He RECiBiDO tma caria* 
La caria que he recibibo. 
Las carias que he recibuk). 



J'ai reçu une lettre. 
La lettre que j'ai reçue. 
Les lettres que j*ai reçues. 



N® 2. — Le participe passé construit avec l'auxiliaire passif «r, être, 
s'accorde toujours en genre et en nombre avec le substantif ou avec le 
mot qu'il qualifie ou auquel il se rapporte. Exemples : 

El dlnero es huscado^ ha sido muy buscado, 
La riqucza es apeieikâa, ha sido apeiecida. 
Las rlquezaa son,, o han* sido apetecidas. 
Los empleoB sou deseados, 

N® 3. — Le participe passé construit sans aucun auxiliaire avec un 
substantif, ne se considérant alors que comme un adjectif, il s'accorde 
en genre et en nombre.avec le substantif qu^ii qualifie. Exemples; 

Hombre perdibo, homme perdu. 

Cosa acababà, affaire finie. 

Caudales herebabos. biens dont on a hérité. 

Haciendas abqdiribas, biens acquis. 

N® 4. — Le participe passé est encore variable employé comme 
ablatif absolu des Latins. Exemples : 

TovASio el gusto al estudio ^ no hay Le goût de FèMiide une fois pris» 
cosa que mas deleiie* rien ne plait davantage.. 

il 
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SosKGAPos los alborotos^ se restahle- Les émeutes apaisées, l'abondance 
ciô la abundancia. se rétablit. 

M 

kvi\iLW\ïiklagramàUcaporlosninos, La connaissance de la grammaire 

les abre camino para muchos co- donne aux enfants le moyen 

noHmienios. d'en acquérir beaucoup d*autre8. 

LoGBADAs estas ventajas se facilita Aidé de ces avantages, on parvient 

la sabiduna. plus facilement à rérudition. 

On construit aussi comme en français. 

La cena acabada , se despidieron : le souper finif ils se retirèrent. 
Cependant le participe passé, placé avant le substantif, donne beaur 
coup de grâce à l'expression et la rend un vrai ablatif absolu des Latins. 

N^ 5. — Le participe est invariable construit avec le verbe tener^ em- 
ployé comme auxiliaire. Exemples : 

Tevgo escrito a fulano 6 fulana. J'ai écrit à un Ici, ou à une telle. 

Tengo hablado d losjueces. Tai parlé aux juges. 

Sus padres tenian gonsemtido que su Ses panants croyaient femnemenk 
htjo vendria. que leur fils viendraiL 

N° 6. — Biais si le verbe t^ncr est employé comme actif, le partidpe 
passé s'accorde en genre et en nombre avec le substantif : dans ce eas» 
le participe n'étant considéré que comme adjectif. Exemples : 

Tengo escrito vnpapel. J'ai écrit un billet. 

Tengo escrita una carta. J'ai écrit une lettre. 

Los padres tenian gomsektida la Les parents croyaient femiemeot 
vENiDA de su hijo, que leur (ils viendrait. 

N° 7. — Le participe passé ôst encore variaèle , 1° construit avec le 
verbe estar^ ou un autre verbe exprimant la même idée d'état, 2° lors- 
qu'il est construit ou employé avec les verbes qui en espagnol exercent 
les fonctions d'ai^i/fûim^, et qui remplacent Aa6«r; tels que I4evar^ 
tr, anddr, ser (sens auxiliaire actif, ou d'état). Exemples : 



^ 



Ya l/èvais entendidas las ordenan- 
zas que se han intimado d todos. 

(ISLA.) 

(Pour) Habeù! entendido. 
Me tienen olvic/ada. 
(?o\\r) Me han olnldado. 
Edamos mvy ocupados. 
Otros muchos andaban ocitpados en 
levantar andamios, (Cervantes.) 
Los Turcos ya son iDOS. (Ld.) 

(Pour) Se Jian ido. 



Vous avez déjà entendu les ordon- 
nances qu'on a communiquées à 
vous tous. 

Tu m*as oubliée. 

Nous sommes très-occupés. 
Plusieurs autres étaient occupés & 

diesser des écliafaudages. 
Les Turcs sont déjà partis. 



^ra Aii06»ct»o. 11 iftisttit â<)ft Mtil. 

(Pour) Habia anocheddo» 

Cuando pensaba que no siu llbgapa LorsqtM je crbtftis i}B4i Claudine n'y 

Claudia^ ERA de vuétta, ôlait pas encore ftnivte, elle était 

(Calisto.) déjà de retour. 
(Ponr) Habia llegado Claudia : es- 

taba de vuelia. 

L^emploi du participe passé, soit comme ablatif abxolu (des Latins), 
soit comme nominatifs se rapportant à un substantif déjà eiprimé, et 
qnékfaefois même sous-entendu » mérite assez d'intérdt pour que noui 
en donnions quelques exemples : 

Que LLE6AD08 d Veuccia , [ellos) es- ... Que, étant arrivés à Venise, ils 

perasen un ano entera d la nave- attendissent encore une année, et 

gacionyhatlando enesteaho pa- qu'ils partissent pendant cette 

êaje,, fueaen d Jerusalen. É idos année pour Jérusalem, otiils ta- 

procurasen de quedarse, . . en aque- cheraien t de rester.. . 
llos santos lugares, (Ribadeneira.) 

Phegijktada la causa, respondiô el Ayant demandé la cause, ré(K>- 

denpemero que,.. (Mariana.) nome répondit que... 

Don Pedro j ektendido el pelUjro en Don Pedro , connaissant le p^rfî 

qxte estaba, pensé cômo podria où il se trouvait, songeait aux 

huirse. (Mariana.) moyens de s*enfdir. 

Lo cua/ EjEcuTADo, se arrojô d los Ceci étant fait, il ee rua sur i'en- 

enemigds»,. (Solis ) nomî. 

Comô sûpo esté cahaflero que dos Aussitôt qu'il sut que deux mes- 

sehores de esta familia habian re- sieurs de cette famiUé étaient 

nido d Côrdoba^ mandôlos buscar venus à Cordoue, il les envoya 

y convidar d corner. Yenidos, les chercher, et les invita à dîner. 

ruega y les hace /nerza... Rendus chez lui , il les pria très- 

(RuADENEiiiA.) instamment, et presque les oblV*^ 



gea 



••• 



n faut remarquer le tour qu'exige en français la traduction de ces 
participes. 

Le p:trticipe passé régi par después de^ para, ou de^ offre lin sens 
qu'il faut faire connaître par des exemples : 

Llegô en finel ûltimo dia de don EnQn, après que don Quichotte eut 
Quijoie después de recibidos iodos rt'çu tous les 6acremc^nts(les d<T- 
los sacramenios^ y deapués de niers sacrements}, et qn'il eut 
haber aùominado... los libros de faitjuslice de tous les livres de 
cabàlleHa. chevalerie, la dernier heure ar- 

fiti... 



/ 



Desjméi de yo mubrta, proeûrenlt, Qa*on le fasse après ma mort* 

(Santa Tsresa.) 

Do$ coMOê notables refieren las his^ Les histoires rapportent deux évé- 

tortas que aeabaron de turbar el nements remarquables, qui trou- 

dnimo de Montexuma, y no son blcrent singulièrement l'esprit de 

para omitidos. Solis.) Moutézuma, événements qui mé* 

ritent d'être connus. 

No era obra para ejecutada sin Ce n'était pas certes un ouvrage à 

ruido. (Solis.) faire sans être ébruité. 

No me Yalta para huerto, sîno la II ne me manque pour (être) mort 

scpttftura. (QuEVEDO.) que la fosse. 

Suspirô oyendo esto su madre^ y Sa mère, en écoulant ces paroleSi 

como era dixcreta, entendtô que poussa un soupir, et comme elle 

suspiraba (/e enahorada de don ( la ûlle) élaît intelligente, comprit 

Juan, (La Gitanillà.) bien que sa mère était éprise 

d*amonr pour don Juan. 

No soy bueno ; porque he dejado el Je ne suis pas bon, et si j'ai quitté 

-^al de CA9SAD0, y no dearrepen- le mal, c'est plutôt pour en être 

tido. (Quevedo.) fatigué que repentant. 

Par ces exemples on voit que después de se rend ordinairement par 
après avoir ^ et que i>ara équivaut kpara ser^ pour être... et que..^ ck.«« 
équivaut kpor eslar^ onpor ser, pour être... 

On emploie souvent avec élégance le participe absolu suivi de que 
seul, au lieu de luego que^ après que. 

APkKTk'ùosquefueronloscompaneros Aussitôt partis ceux qui accom- 
del Alcaide^ se comenzô la escor- pagnaient le gouverneur, la mêlée 
ramùza»., (Montemayor.) commença... 

§1". 

L'article /o, neutre, se construit souvent avec le participé passé, ce 
qui lui donne beaucoup d'expression, surtout si après le participe vient 
la conjonction que. 

Se sabe lo atrasada que era esta On sait combien cette âdenoe était 

ciencia. (Feuoo.) arriérée. 

Me ha admirado lo bien escrita que J'ai été surpris de voir si bien écrite 

estd la carta de usted. (Isla.) votre lettre. 

No puedo expresarte ^ hemiana que^ Je ne saurais te dire combien nos 

rida^ lo agradecidas que han sido tanles ont été reconnaissantes... 

nuestras tias d tu regalo y fineza, 

(ÏSLA.) 

Si le participe passé construit comme tel doit avoir un régime ou 
complément, il le régira comme son verbe. 
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El desgraciado Ovidio, editcado en L'infortuné Ovide, éléTé à Home et' 



Roma y en Menas , fué destinado 
por su padre al foro^ pero AnnAS- 
TRADO d la poesia por ta fuerza 
del nmiesk 9««... (Mendibil.) 

Por este viedio quedaran reducidas 
las cosas d un estado aparente de 
tranguUidad,'' < (Ascarcota.) 



à Athènes, était destiné au bar- 
reau par son père; mais entraîné 
vers la poésie par lafèrcede son ^ 
génie... 
Par ce. moyen, les choses, restèreht * 
dans un état apparentdetrahquil- ' 
lilé.. 



f. 



V 



.\ 



Le participe se place quelquefois après le verbe même auquel il ap- 
partient, et cette espèce de redondance dbnne à Feipression beaueûtip 
d^énèrgie et de grâee. 

Ueguemos d tratar nuestros cuerpos II faut agir envers notre propre 

corps conmie un père envers un 
enfant qu'il veut e(erjer bien ^^e«^. 

. . . £n sorte que je regardeiiitis 
comme suspect tout ce que qûos 
aimons trop, sans examen... 

Faîtes-le bien fait. 

Écrivezdmoi une lettre bien écrUe, 

#■ , » • ^ ' , ,• j * «'i* ■*" 



de làw^ùàterà que ttata un padre 
d un hfjo que cria bien criado. 

(Granada.) 

Teniendo por eospechoso todo lo que 
QoisiiREiios muy querido, sînofùere 
mvy examinado. (Granada.) 

HAgalo usted bien hecho. 

KscRihkUB.ust€d una car ta -bien es- 

CRITA. 



» -.■.'!. . 



■«i*tfkA*A*«i*«i«k*^» 



CHAPITRE IX. 

EMPlÔi D£ CEBTAINS VEBBES. 

' iV. j8« -*- Â la fin des cotûtigaisons (première partie de notre Grau- 
maîre^ p. 101 à 103) nous avons donné la conjugaison de certains temps 
de quelques verbes employés accidentellement comme auxlliaif6S \ nous 
y renvoyons rélève. 



ARTICLE F. 

VERBES ACaDBNTELLGMENT AUXlLIAmES. 



H^BEB. 

Cet auxiliaire, construit avec la préposition tfo, ccnnporte une idée de 
devoir. 



J 



) 
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YewiwB tMeribir fnanana. Je dois écrire demain. 

TumeuAB^ pagar lo que me débet. Tu me paieras sans faute ce qne ta 

me dois. 
EUm »B partir tm noehe misma. Il dut partir le soir môme. 

ffaber que ne s'emploie que dans un sens Impersonnel, et 11 com- 
porte une idée de nécessité, de convenance, de devoir impérieux. 

No hay remédia^ iuy QVEpagar ma- 11 n'y a pas moyen : il faut peyiMP 
^ana mismo, demain môme. 

Haber de se rend donc ipnr devoir; haber que^ ^wc falloir. 
Haber a encore la signification de tener dans quelques façons ds 
parler. Exemples: 

Quien malasmaîUu nk, tardeénmea Celui qui a de mauvais pend^^s 

loê perderd. les aura toujours. 

Habbrlas con alguno. Avoir des querelles avec quelqu'un. 

Ln HDBE en mi poder. Je Tous en mon pouvoir^ 

AUd ee la$ bâta. Qu'il s'arrange. 

TEIŒR. 

Tenér, avoir^ avons-nous dit, a deux significations : Vvaae active m 
de possession^ Tautre auxiliaire. 

Eldineroquej^^coremltidodmihermano. j (gens auxUiaire.) 
L argent que j ai remis à mon frôre. j ^ 

Comme auxiliaire , ce verbe comporte une idée plus précise, plus 
expressive que haber. Il n'est pas indiCférent d'employer Tun ou 
Tantre de ces verbes. Tener ne doit s'employer que dans certaines cir- 
coBStancos qui nécessitent une énergie, une précision que ne saurait 
avoir haber. Pour tous les autres cas, c'est-à-dire, ordinairement, c'est 
haber qu'on doit employer. 

DEBER, devoir. 

Deber^ seul, équivaut tout bonnement à dei'oir en français. Mais 
deber de suppose une obligation morale, un eonseilnimi^ un compromis 
d'honneur, etc., outre qu'il ajoute à la phrase une certaine élégance 
d'élocution. 

Sin duda afguna que debiô de irse On ne doute pas qu'il ne partit ponr 
«•r ne v«r tamaûa desgrmeia. ne pas être témoia d'un si gntnd 

malheur. 
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Debihos de amoneatarle anfes que se Nous aurions dû l'avertir avant do 

arrojasedfai€S(/esbarros:cuandQ le voir s'abandonner a de tels 

menas hubiéramos iranquUizado excès ; du moins nous aurions eu 

nuestra conciencla. nos consciences tranquilles. 

7r, aller, s^emploîe très-souvent comme auxiliaire de mouvement^ et 
se construit avec le gérondif, dont la signification se traduit en français 
par le temps de Tauxiliaire de mouvement. Ainsi, va escribiendo^ va 
cantando^ va eorriemlo^ non-seulement signifient tV écrit a/a est à écrire, 
il chante^ il court^ mais ils y ajoutent une idée d'activité, de mouve- 
ment, de continuation que n'exprime pas la traduction française. 

Jr se construit encore avec le participe passé, en lui empruntant, t 
sa manière, une idée de mouvement, ou bien de précision , d'éoer^e. 

Ibà muy AFUGIDO, il s'en allait très-affligé, il était très-affligé. 

Desde que don Juan rehusô su hija Dès que don Juan eut rofiisé sa fille 
d BicardOj va este perdido por ese à Richard, celui-ci s'en va partout 
mundo^ como ioco de amores. comme ayant perdu la tôle par 

amour. 

yi d nuestro amigo, é mi hccho un Je vis notre ami, et je le vis fait 
gran senar^ comme un grand seigneur. 

Estar est un auxiliaire d'état, et dénote certaine consistance, certaine 
durée et permanence de Tacle ou de Taction exprimé par le gérondif ou 
le participe passé. Ainsi : 

Esta durmiendoy mot à mot , il dort^ déQote un acte permanent di^à 
commencé, continuant encore et pouvant continuer. 

Esta levendo utui obra, il lit, il est à lire un ouvrage, 
Esta escbibiemdo una historia^ il écrit une bistoire , 

dénotent que l'action de lireetcelle d'écrire un ouvrage,déjà commencée, 
se continue. . , 

Esta hecha, esta esgrita la historia^ est plus expressif que la 
traduction littérale, Vhistoire est faite, écrite. 

Andar, aller, marcher, est employé souvent comme nuxilinire de 
mouvement , moins vif que t r, mais non pas stalionnaire comme 
cstarm 

Anda escrtbiendo una historia (il est à écrire une histoire) suppose 
un mouvement progressif de Taction d'écrire. 

Llevar (porter], enfin, est employé souvent comme auxiliaire passé 
actif, remplaçant sous oe rapport, avec avantage, l'auxiliaire habû9% 
C'est à peu près la signification éà'tener^ auxiliaire. 
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Ya llevà hecha la primera parte de su historia ( il a déjà fait la 
première partie de son histoire) est plas expressif que ya ha hecho^ et 
môme que ya tiene hecha. lÀevar comporte une idée de mouvement 
progresaif. 

ARTICLE II. 

VIBHS 8UB8TA1CTIPS SCT ET estar ET RtaJES T lELlTHrES. 

Il est eitrèmement dlfflcile de saisir toutes les nuances qui distin- 
guent entre eux les verbes ser et estar^ tous d'eux n'ayant d'autre 
équivalent en français que le veibe être. Noos essaierons d'en indi- 
quer les principales. Et d'abord : 

SI- 

PRINCIPE GÉNÉRJUU 

Le verbe ser signifie proprement et simplement l'Étbb , esprime 

l'existence ou la qualité essentielle, permanente, inséparable du sujet 
auquel se rapporte Taffirmation: — Le verbe estar^ an contraire, ne 
marque qu'une existence ou une qualité accidentelle ou momentanée, 
que rélat et la disposition passagère de l'être par rapport à quelque 
temps, à quelque circonstance, à quelque lieu. Dans la phrase de Mo- 
ratin (El Si de lasNinas) : îQuiénes dice usted que son los que 
ESTABAN aqui? (Quels sont ceux qui étaient ici?) on dislingue ceux 
qui étaient momentanément ici [estaban) , et ce\x\ qui sont essentid- 
lement et pour toujours ce qu'ils sont [son). 

Tan lefos est! de ser verdadera la mayor mortandad que se supom 
ocasionada por la pôlvora^ que antes por ella se hiso mueho menor. 

(FEuéo.) 

Esta a rapport à une distance de lieu au propre et au figuré. 

Cartes compadecido 

En vano le deeia que atendiera 

A ESTAR tranquilo^ pues que de otra tuerie 

No ERA dable librarle de la muerte. (Escoiquiz.) 

Certes ne priait Hontézuma d'être calme que pendant un temps 
limité ; au contraire, l'impossibilité de le sauver était absolue sans cette 
condition-là. 

To no salgo parque estot • . . . F yo 

Ocupado en ese enredo Soy tonte y sot majadero^ 

De las cuentas del mongio. ^ no si mi obligaeion. (Norathi.) 
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On est occupé â quelque chose pour quelque temps; mais dtre béte et 
ennuyeux sont des qualités permanentes dans un sujet, et qui en sont 
(censément) inséparables. 

Mi casa es buena, pero esta mal dU- Ma maison est bonne, mais elle est 

tribuida. (Mordente.) mal distribuée. 

Este pano es bueno^ pero esta mal Ce drap est bon, mais il est très- 

tehido. (SoBRiNO.) mal teint. 

Etre bon ou mauvais, est une qualité essentielle, biséparablè des 
sujets maison^ drap; au lieu que sans détruire la maison ni le drap on 
peut en changer la distribution et la couleur. 

Ese liombre es mtiy colérico. Cet homme est d'un caractère colé- 

rique, emporté. 
Ese hombre est! muy colérico. Cet homme est très en colère. 

Ser hueno, ser malo, signifient é^e 6on, être, méchant; mais, estar. 
bueno, estar malOf wsitkKpeor, estar mejory signifient se bien porter, 
se porter mat^ être miem: portant ^ être plus malade» 

S"- 

EXEMPLES FAIALLÈLBS SCB l'eMPLOI DE SCr ET CStar^ TIBÉS DES BONS AUTEDB8. 

SER. ESTAR. 

Los padres de Preciosa le pregun- Preciosa, que estaba ignorante de 

taron si ténia alguna aficion a aquello, no sabla como conso- 

don Juan ; respondiô que no mas larse , y là gitana vieja estaba 

de aquella que la obligaba à ser turbada, y los circunstantes col- 

agradecida âquîen se habia que- gados del fin de aquel caso. 

lido humillar à ser gitano por (Cervantes.) 
elia. (Cervantes.) 

Galla, hija, que yo, como tu padre, Caupolican del caso no pensado 

tomo à cargo el ponerte en es- En talfurory côleraseenciende 

lado que no desdiga de quien Queestoôadebajar determinado. 



(la*) (Ercilla.) 

No supe hablar ni otra cosa hacer 

mas de levantarme como estaba 

en camisa, y salir à buscar mis 

vestîdos... (Mateo Alehan.) 

Yo SOT el corrcgîdor deesta ciudad. Don Henrique estaba entonces de 

corregidor. 
No sonos de Teba ni de Murcia. Estamos en Teba, despues de haber 

(Cervantes.) estado en Murda. 

Aquel nigromante... es mi amigo... Su amistad esta fundada en frâgii 



arena... 



f 



AcTfié de Ilerar é Gâmîla A nn con* Dona Sancha GanîTIo se metiô monja^ 
vt;i U>cn quirn ema pr'ora iira su en un convroio donJe 
hermana. Xeêvames.; priera uca de sus i.sjas.^ 

:yr5oz ) 
Pfoprrcîo CRA hîjo de un caballero Di<rofc Sancbo que e«f<rt en 
roiuano... (]Ie>dibil.} cierto. 

c A do:ide esté la licencia de mi sa ^ 
perior' iCebti!(tcs ) 

Tito Lîvîo es snpcHorâ Ilnrodoto y SiioshumbresnovenniilagrostanU^to- 

&ilii>lîo âTticidrdes. (Mi:>dibil.; Como se vieitMi en la edad pasada. 
Kacid fcl Padre Diego f^îiiez en la Es causa liaber abora pocos sanU 
villa de Almazaii que es en el Y estar la lev crisUana autorîzad; 
reioo de Cusii«ia. (IUbaocseiba.) (fjtciLLA.) 

. . . T aun esiando eo dese(>3 
Pena oculian lus degos devaneosL 

(RlOJA.) 

Siele Irgnas de Pcnco jnsLimente Puesta la plnza deRîvaramliIa con» 
ES esta deicitosa y fériil ticrra. ^i^^îa de estar para la (lesta, d 

(Ebcilla.) Rey... ocupô los mlradores j 

rcalc:^ que para aqucl erecto es- 
TADAX dipntados. (Gines de Uiu.) 
El înTîorno es nray frio. E*tà el invicroo aqa< mny fria 

(ISIJk.) 

Es necesario pues que la prosteza y No da el liempo mas materiales : i 
el secreto le impidan preveiiii-se. m» corazon le sobmn , pero nad- 

(EscoiQuiz.) nestcr es que para lolcrarkis» 

ESTto de olro tempcrameiito. 

(ISLA.) 

Sot folîz, sot feliz, dîré contento, Perplejo el gênerai estaba en duda. 
amé, nne amàron, me amai-ân por (Ercilla.) 

siempre. (Cienfuegos.) Aquf lo digo estando tû présente* 

Larelirada bstuvo resuelta porSan- 

d(»val, coii acuerdo de sus capi- 

tanes. (S01.19.) 

Todo ES vano artiflcio. (Alcazab.) En este caso estamos ya. (Escoiquii) 

La amislad de Lotario y Ans<]n)o I^ esencial de la poesia consiste 6 

dii en que eua Uinta que los lia- esfd eu las levés fundamcnlalcs 

maljan : los dos aini«;os. dimunadas de la naturaleza. 

(Cervantes.) (Aîit. de las Nietes.) 

îAh! bosqne, bosqne! que funèbre La primera por recoion de un pocma 
me ERA enionces tu im igen ; pcro épico esfd en la acertada eleccion 
qu<^ agradable mo sera toda mi del 1161*00... (AIekdibil.) 

vida tu mcmoria ! 

(Estaun m Riol.) 
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. . • Uas no flu smo tanto tn disi- En las obras amatorias de Ovldîo 
mnlo que tio haya yo conocido el hay miichns gracias y vcnlad ; 
vcrdaderoseniidodeUispalalmis pero algiinas veces esla l'iltima 
auuque cou scguiidas. (Isla.) esid desnnda ; y no estaria de 

sobra que so la cubricra con q} 
volo del pndor. (Mekdibil.) ' 

Dcjflv la 0]rsdon rô eba ya en mis Eso e$Ui claro, respondiô Sancho» 
manos. (San la Teuesa.) (Cervantes.) 

Ya estoy en el segnndo, y aun sos- 

pcclio, qnc esloy los trcce versos 

acabando, conlad si son caloroe. 

— Ya estA liecho. (Lope ob Yega.) 

AI une amaba por no ser îngratn ; y No era sehor de si, ni Jo podia lia- 

al otro por no ser mas en mi cer^ ni estaba mas en su roupo 

mano. (Montemator.) por muciia fue^^za que hieiesQ^ 

(UlBADEMElRA.) 

Remarque sur les derniers exemples. 

No SEB en mi mano signifie que la No estar en mifnàno marqtte slm- 
^)Ose n'ap^à.éiô^.et n'csl ou no plement que dans un temps dér 

. saurait plus 6tre jamais on mon terminé la chose n*a pas ôlé ou hô 
pouvoir à cause d*un empêche- sera paj à ma disposition, bit que 
meot esi^tiel... depuis une certaine époque elle 

n'y est plus... 

En être /à, se rend en espagnol par llegar à. Exemple : 

Lorsqu'un enfaut en est là... Cuando un nîho llega d tal est ado, 

s m. 

DIFFÉRENTES SIGIÏIFICATIONS DU VBBBB Sef, 

Nous nous bornons aux plus usuelles, celles qui peuvent embarrasser 
rélève. 

SER signifiant ACONTECER. 

Sacar el esfoque BasUio y el espirar En sorte que potir Bnsîlc, tirer l'es- 

SERiA todo d un tiempo, toc, se l'enfoncer, et expirer, ce 

(Cervantes.) fut presque instantané. 

iCudndOy Rey mio^serdesfo? Quand sera-ce, oh mou Dieu! 

(Granada.) 

IIABER. 

Estas son, crîsfiano^ las voces de Voilà, âme chrétienne, le cri de 

todas las criaturas : mira que no toutes les créatures : il ne peut y 

puede SER mayor sordedad que avoir de plus grande surdité, que 

ESTAR d taies voces sordo. de fermer Toreille à tant de voix. 



(Granada.) 



f 
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^ Que mayor malpuede ssn qve se- Quel plus grand malheur peut-il y 

guir Uis tinieblcu por la luz ?... avoir que de suivre les ténèbres 

(RiBADENEiRA.) EU lieu de suivre la lumière ? 
HÂCER. 

ffergûenza me es kablar en un tor- C'est très-honteux pour moi que de 

mento... parler dans la torture... 

Aldda que es de ti, que noteveo? Alcide, que fais-tu, puisque je ne 

te vois plus? 
SERVIR, 

^Para que es ponerme yo akora à A qtMi servirait maintenant faire le 

delinear... la hermosura de DuU portrait de la beauté de Dulcinée* 
cînea?.». 

CONVENIR. 

Es d saber. Cest-à-dire. 
(Pour) Conviens d saber 

Tant soitpeu, eu français. 
Un si ES no E$» veut dire tant soit peu^ un tantinet^ quelf/ue peUm 

Parece que lleva et retirarse algun U parait que se retirer devant Ten* 

. si ES no ES de sombra de miedo. nemi suppose tant soit peu de 

(Cervantes.) peur. 

El mas mozo de los estudiantes era Le.plusjeunedes'étudîantsétdtvif» 

vivaracho y un si es no es atolon- et quelque peu mauvaise tête. 

drado, (Isla.) 

Ser de signifie arriver^ en être de^ devenir, 

l Que SERIA DE nosoiros si no tuvié- Que deviendrions-nous si nous n'a- 

ramos un Dios tan amante y corn- viens un Dieu si aimable et si 

pasioo ? compatissant ? 

No se sabe lo que fué de él. On ne sait pas ce qu'il est devenu. 

Sea de mi lo que foere de mis com- QuMl en soit de moi comme de BKs 

paneros. confrères. 
(Vida del Beato Feupe de Jesûs.) 

Voir les diverses constructions du pronom ce avec le ^erbe être, 
p. 175, 176. 



ARTICLE ni. 
AiTDAB . IR , TE5IR , remplaçant le verbe estab. 

Exemples : 

ÂNDuvIsTBis demasiadamente crédu- Vous avez été trop crédules eii 
los en créer que podia ser verdad croyant à la réalité du gouverne- 
el gobiemo de aquella insula. ment de cette lie. 

(CsftTÀNTESO 

ÂNDABÀ la casa alborotada, (lo.) La maison était en pleine émeute. 

De esta manera ua el aduar rico^ La caravane était donc riche, et 

prâspero y contenlo. dans un état de prospérité... 

(La Gitanilla.) 

Con la razon que va de mi parte^ La justice étant de ma part, tu peux 

puedes dar por vencidos d todos confondre aisément ceux qui au> 

cuantos quisieran contradecirla. raient envie de me contredire. 

(RlBADENElRA.) 

Preciosa hallô que dentro del papel Preciosa vit qu'il y avait un écu 
voiA un escudo. (La GrrANiLLA.) dans ce papier. 

Anduvisieis pour estuvisteis ; andaba pour esfaba; iba pour esiaba ; 
va pour esta ; venia pour esiaba ou Aa6ta. 

Como va dicho^ escrtto^ etc. Comme il est dit^ etc. 

Como voy diciendo, etc. Comme je dis. 

Como irédiciendo^ etc. Comme je dirai. 

Como vengo dkiendo^ etc. Comme je dis. 

OOELQUBS-UNEs DES DIVERSES ACCEPTIONS DE ofidar^ ir^ Venir. 

Anda, pues^ ahora loco amador del Va, donc, fol amateur du monde; 
mundo: bûsca titulos y rlquezas. «a à la recherche de titres et de 

(Granada.) richesses. 

Akda, boba, dilo; no me indignes Allons, sotte, dis-le-moi, et ne me 
eon tu iardanza. (Calisto.) fâche pas en me le cachant plus 

longtemps. 

No te lo quiero decir, 

Pero poco importay vaya, 

Enviudards otra vez, 

Y otras dos seras casada. (CkavANTES.) 

Los traslados que andaban de sus Les copies qui étaient répandues de 

obras. (L. de Léon.) ses œuvres. 

A eso voT, respondiô Saneko. Voilà ce que je veux dire, répondit 

(CER,yANT£s .} Sancho. 

^ Que VA de lo que tratamos^ d los Qu'y a-t-il de commun entre ce que 

re francs que enhilas ? nous disons et tes refrains sans 

(Cervantes.) ^ nombre ? 
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^ y Ame d mi cUgoen que se desencanU 
6 no Dulcinea ? (Id.) 

Para emplearne mfjàr.,, en cosa 
que fanlo va, déjà d los dénias to 
que ex snyo, (ItiBAUENEiuA.) 

JVa lo cUcanzo ni se en que va. 

(AlONSO DEL CAfttILLO.) 

Siéntese el hombre que te va bien con 
los ejercicios de esta piedad. 

^Granada.) 

SI f}or principales va , nfnguno mas 
que mi amo. (CEnvANTES.} 

Pfo vENGO en ello. 

No VEKGO en lo que me dlces. 



Que m'importe, à mol, que Dulcinée 
soit ou ne soit pas désensorcelée! 

Pour mieux réussir dans une affaire 
aussi iinportanle, laisse aux au- 
tres ce qui est à eux. 

Je ne puis pas devîner ce qu'il vent 
dire. 

L'iiomme înlérîeur sent (éprouve) 
du boniieur dans les exercices de 
piclé. 

S'il s*agît de persotrnaged, aucun 
n'est plus renommé qu6 mon 
maître. 

Je ne l'approuve pas. 

Je ne comprends pas ce que ta dis* 



ARTICLE IV 

DES VKIUtES PASSIFS ET DES PAONOMINAUX. 

Comme nous Tavons déjà dit, en espagnol il n'y a pas de yoîx pas- 
sive dans le verbe, et celui-ci devient passif ou par la conjugaison de 
son participe passé avec le verbe ser^ ou par la construction de ce 
même participe avec un verbe ayant un sens passif, ou enfin donnant 
aux verbes actifs, ma's seulement aux troisièmes personnes dans tous 
les temps, et à rinOnitif, le pronom réciproque se pour régime direct, ef 
un nom de la troisième personne pour nominatif. 

Sb DCPLicé el valor de la moneda de On augmenta du. double la valeur 



ve/lofi, con lo cual subie tambien 
un doble el precio de los géneros. y 
se dio ocasion d lo» esfeanjei'os^ in- 
trodujesen en cambiq de la piaf a 
énormes cantidades de moneda 
de cobre que era fabrlcada por 
ellos, Por una consecuencia inme^ 
diata é inévitable^ los campos... se 
coNvinriEKON en eriales^ quedaron 
deslertos los ta Itères^ y fueron ab- 
solntamente abandonadAs/a.? manU" 
facturas que hnbrian podîdo sal- 
VAiiSE de la ruina que les ame- 
nazaba, (Ascargota.) 



de la monnaie de billon, ce qui 
fit monier du double lo prix des 
denrées^ et fournit aux étrangers 
l'occasion d'inlroduire, en échan- 
ge contre de l'argent, d énormes 
quantités de monnaie de cuivre 
fabriquée par eux. Il en résulta 
incvitiiblcment que les champs 
cul tirés furent bientôt abandon- 
nés, et en friche; que les atelier* 
re>iôrent sans ouvriers et sans 
patrons, perdant ainsi une foule 
de manufîictures qu'on aurait pu 
cl dû conserver, et qui furent 
compromises dans la ruine com- 
mune. 
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Y asi las cosas que no siendo aun C'est ainsi que beaucoup de choses 
SA^iDxs adornaron las pasacfos con qui, pour elre mal connues, fu- 
elocuenciay ahora se conseroan rent démesurément vantées par 
converdad. (Alamo.) nos aneôlres, maintenant sont 

montrées sous leur vrai jour* 

Bèglespour distinguer les verbes pronominaux et les passifs. 

I. — Si le nominatif est le nom d'une substance animée, le verbe est 
ordinairement pronominal accidentel, 

II. — Si le nominatif est le nom d'une substance inanimée, et si au 
verbe auquel est joint le pronom se on peut substituer le participe du 
prétérit avec une troisième personne ou rinflnitif du verbe ser, le verbe 
est passif. 

III. — Si, le nominatif étant le nom d^une substance inanimée, on 
ne peut pas substituer le participe du prétérit précédé du verbe subs- 
tantif ou verbe construit avec le pronom se , ce verbe Qs>i pronominxil 
accidentel, 

IV. — Sont pronominaux essentiels tous ceux qui ne peuvent être 
employés sans deux pronoms de la môme personne, comme aJbsteoêrse, 
arrepentirse, quejarfie^ etc. 

Exemples pour la Règle L 



Queriendo aquel leal criado saivar 
la vida de su seîwVy se interpuso, 
y recibiô carias heridas, 

(ÂSCARGOTA.) 

Entre tanto lus que habian q'iedado 
en la ciudad se abandon a ron d to- 
dos lus desôrdenes,,, (1d.) 

Jupiter^ heclio de hielesy se desga- 

KlTABA. (QUEVEDO.) 



Voulant, ce loyal scrviteurj^gai^ver 
la vie de son maître, il s'interposa 
(entie lui et son adversaire) et 
reçut quelques blessures. 

Cependant, ceux qui étaient reslns 
dans la ville , s'abandonnèrent à 
tous les désordres. 

Jupiter, tout courroucé, s*égosillait 
de plus belle (en criaut). 



En lo mas escondido se uetieron 
Y d su labor aientas se pusiero:! . 



(Garcilaso.) 



El hombre cuerdo, lejos de abando* L'homme sage, loin de sa décon- 
KAASE debe sostenerse d si mismo, ccrter doit s'encourager, lul- 

(TojAR.) môme. 

Dans tous ces exemples, les nominatifs sont des noms â*ètres animés, 
et les verbes, par conséquent, des yQxbes pronoininaux accidentels. 
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Exemples de la Règle IL 

Las Cartes se abriero:« d principios L'assemblée s'ouvrit au commence- 

de abril de 1520 ; pero despvés de ment de 1520; mais après plu- 

repetidas sesiones nada pudo co?f- sieurs séances, rien ne fut fini. 
CLUiRSE en ellas, (âscargota.) 

Esta negociaciùn se manejo con len- Cette négociation fut conduite avec 

titud, , (Id.) lenteur. 

IUgase la cuenta entre mi y el agar- Qu'on partage la saisie entre moi et 

rador. (Quevedo.) celui qui l'a faite. 

Âsi SE van las horas E!«GA5iAKD0. Voilà comme on laisse s'écouler les 

Tour seengonan.) heures. 
(Garcilaso de la Vega.) 

Dans ces exemples, les nominatifs sont des noms de substances 
inanimées, et les verbes, passifs. 

Exemples de la Règle III. 



La escasez de la poblacion fui ha- 
ciéndose cada dia mas sensible. 

(ÂSCARGOTA.) 

Fuestro vestido que se gasta, la casa 
que se cae , el muro que se enve- 
JECE, y hasta el sueno de cada dia 
os acuerda de la muerte retra^ 
tdndola en si. (Quevedo.) 

Se ofrecen mil motivos de deplorar 
tan lamentable situacion. 

Ascargota.) 



Le manque de population ' se fit 
sentir chaque jour davantage* 

Vos vêtements qui s'usent, vos mai- 
sons qui tombent, la muraille qui 
se noircit, e^ jusqu'au sommeil 
quolidien, vous rappellent la mort 
en vous la dépeignant sur soL 

Mille causes se présentent à nos 
yeux pour déplorer une si triste 
situation. 



Sus kojas delicadas 

En tapete mullido 

Ya se enlazan, y adoman 

Tu agradable recinto, 

Ya meciéndose ceden 

Al impulsa benigno 

De tus pasos suaves. (Mrlendez.) 

Dans ces exemples les nominatifs sont aussi des choses inanimées, 
et les verbes ne pouvant être changés avec propriété en leur participe 
passé précédé du verbe substantif, sont pronominaux accidentels, 

S IL 

Les verbes «r, venir ^ partir^ llegar^ sont employés souvent comine 
pronominaux. 
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Ma$ parecia que llevaban al santo 

que noél SE. iba. 
J nosotros se nos iba de vUtu y se 

ptuaba por alto, (Rivadeneira.) 
Horado se tino d Roma. (Mendibil.) 
Me TOT, te VAS, se va. 

Me VENGO, ^6 VIEKE8, VINIÉNDOSE. 
IrSE, VENnSE, PABTIRSEy LLEGARSE. 

Pidié d todos los gUanoi que aguella 
nochesepAKmsKH del lugar, 

(Cervantes.) 
En esto se lleg<$ d il un soldado. 

(Cervantes.} 



Il semblait plutôt qu'on conduisait 
le saint, que non qu'il s'en allât. 
Nous le perdions de vue... 

Horace vint à Rom6. 

Je m'en vais, tu t'en vas» il efea va. 

Je viens, tuviens,'venant. 

S'en aller, venir, partir, s'appro- 
cher. 

il pria tous les bohémiens de partir 
dans la même nuit dé cet en- 
droit. 

Sur ces entrefaites un soldat s'ap- 
procha de lui... 



Nons ne pouvons continuer de donner plus de détails sur les verbes 
pronominaux ; c'est à la pratique et à la lecture des bons auteurs que 
l'élève doit s'appliquer pour la connaissance intrinsèque de cette sorte 
de verbes. 



ARTICLE V. 

verbes neutres irréguliers caher, placer. 

Le verbe caber ne signifie pas seulement être contenu et contenir^ il 
signifie encore écAolr. » 

Jamdt heoidù niîHito^ ni mi amo Je n*al jamais vu, ni entendu dire. 



me ha contado^ ni en pensamiento 
ha CABIDO semtijante aventura 
como esta, (Cervantes.) 

No cjMk tu anima de placer. 

(RlVADBNElRA.) 

Ni desmayen, nipiensen- los princU 
pes que los pobres solos tienen 

GABIBA COn DiOB* (RlVABENBlRA.) 

Ya tefiemos aqui^ dijo RoquCy noDe^ 
cientos escudos y sesenta reaies, 
mis soldados deben ser hasta se~ 
senta^ mirese d eâmo le cabe d 
coda uno. (Cervantes.) 

Yo (CUPB d «;« renegado venedano. 

ao.) 



ni mon maître ne m'a Jamai» ra- 
conté, ni qui que ce soit a Jamais 
pu imaginer une pareille aven- 
ture, 
n ne pouvait contenir sa Joie. 

Il ne faut pas que les princes se dé- 
couragent en pensant qu'il n'y a 
que les pauvres qui puissent ^tre 
agréables à Dieu. 

Nous avons déjà en main, dit Roch, 
neuf cents écus et trente réaux; 
mes soldats sontenviron soixante; 
qu'on voie ce qui revient à cha- 
cun. 

Je suis tombé au sort à un renégat 
vénitien. 

18 



/ 
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/ Oh Senort y câmo ilempre cura al Oh! Seigneur, le inonde ft eu toa- 
tnundo en suer te no ccnocerot ! jours le malheur de ne pcdnt vous 

(GiuscÂDA.) connaître! 

Le Yert)e placer est tantôt employé unipersonnellenient, tantôt seule- 
ment défectueux. 

Sancho a quien Jamds pluguibbon se- Sancho, qui n*aimalt pas du tout les 

mejantes fechurias se acojiô d las aventures, alla se réfugier auprès 

tinajas, des marmites. 

Ha PLACIDO d aquel que todos los cuir II a plu à celui qui pourvoit à 

dados tiene... que te hallase. toutes choses... que je ta rencon- 

(Calisto.) trasse. 

Recibiré con humilde sumision todos Je recevrai humblement toutes les 

las amonestadanes que le PLAcsai remootraoces que vous jugenez à 

enviafjne, (Rivadehjeira.) propos de me iiUre, 

Ad quiero yo ver d Cristo en esta ie ne tiens pa» à voir (oorporelte- 
vida: plega d él que le merezca ment) Jésus-€hrist dans cette vie: 
ver en la otra. (Id.) qu'il fasse que je le voie pour tou- 

jours dans l'éternité ! 



ARTICLE VI. 

EXPRESSIONS ESPAGNOLES dimes T diretcs^ dores t tomar^. 



El marne Pedro no qutso esUrar en 
tnas mMÊèif pmatwê oon dan Qui- 

' iJ09w» 

El verdadero eatôlieo no ha de tener 
amistad ni trato^ ni dar ni tomar 
con los herbes. (BivAMUfEUA.) 

No sino andarse d cada triquete con- 
sigo d MME y direte. (Gehvamtes.) 

No vamos à bodas sino d rodar el 
mfumdo y d tener dasss y tdmares 
con gigantes. (CsavAims.) 



Maître Pîorre ne vonlntpa^Mioir 
pins de questions avec don Qoi- 
chotto. 

Le vrai catholique ne dmt pas avoir 
des liaisons intimes avec les hé- 
rétiques. 

C'est drôle; on veut me diercher 
querelle à chaque instant ! 

Nous n'allons pas à des noces, mais 
à rôder par le monde et à mesu- 
rer nos forces avec des géants, 
etc., etc. 



On dit souvent; amdar en hihes y nmETEs, andar en dabes y toma- 
RES, escusar dîmes y dhustes. Ce sont des mots originairement formés 
des verbes qui sont passés dans le langage comme des snbstantiCi, 
ainsi que nous Favons dit sur les mots correvedile et HAiHEREm , 'an 
chapitre des Substantifs ou mots composés, page 20. 
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CHAPITRE X. 



ARTICLE PREMIER. 

LISn BBS FBDIGDPACX ADtniBS D APBÈS LEim S1X»IPICATI0M, 



ADYEBH8 DB LIEU. 



Mé 

•raUi 

•doii4a 

•M 

aUé 

•m 

■Celante 
•hera 
•Ito 
alUsimo 

arnba 



iei,U{okjeêmê) 
UidêVmumeùUéê^ 
(at«e moaTementf •* 
M (oA voui éte$) 

U, y (oé il eitl 
mu aidtmt 

mt dekorê 

haut 

irèê'-kaui 



l»4o 


èm 


UjisiiBO 


trè$4at 


S£5b 


•mprè9 


Mute 


devant 


4Mirr 


MhNM 


«•Iréi 


dèrrtért 


ioodt 


(tans moBTem«nt) où 


cneimA 


ctettiM, «n JUiwt 


ftST' 


4«Aorf 
loin 


tns 


marèê 


alCraTés 


rMNm a« IraofTf 



▲DYERBIS DB TEMPS. 



•lion 

apriosa 

émenado 

■un 

«y«r 

Mcootedo 

«le improf iso 

boy 

iamla 

luego 

mafiaoa 



maintenant 
9it9i9êmpen 



hier 

mfudai» 

aujourd'hui 

famaiê 

ouêeUàtMentôt^ 

demaim 



mîentrai 

mientraa 

nnnca 

prasto 

primaro 

pranto 

Aampté 

tarda 

tempraao 

todaviti 



<aiMi <f fM, pendant 

tametWf enêrani 



premièrentent 

prompîement 

tùn^oun 

tard 

debonneheure 

déjà * 



DE MANIÈRE. 



ait» 

aprieta 

•ïf 

asieomo 

bajo 

bien 

despacio 

de jpriia 

mal 



9ile, rondement^, 
aimi. 
auuiUii que 

bien 

lentement, peu à peu 

mai 



à menado 

4iOado 

recio' 

buenamenta 

malamaate. 

natoralmeote 



} 



fréquemment 

doucement 

nnemen» 

nuU 

iimplemênt 

ntUurélhmeni 



Et toni ttif adfarteitnninëi aa mente. 
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ADVERBES DE QUANTITE. 



algo 

bastante 

à cerceo 

cnanto 

harto 

mue ho 

muchiiimo 

poco^ 

poqiiito 



mas 
menos 



quelque choie, un peu 

assex 
pretque 
combien 
tuf/itamment 

bea%ieoup 



peu 



plue 
moine 



nada 

à penat 

poqaiaimo 

tan 

tanto 

tantisimo 



ADVEBBES DE COMPARAISON. 

mejor 
peor 

ADVERBES D'ORDBE. 



n'en 
> pretque 

ti, autii, autatU, tant 
] auUinê,UMi 



mieux 
pire 



antea 

despnés 

primeramente 



auparavant 

aprit 

premièrement 



sncMiyamêote tueee$tivement 
ûltimamente en dernier lieu 



ADVERBES d'aFFIRMATION. 



cierlo ) certainement 

porciario j eerlee 

ciei tameota eertre 

indadablemanta indubUahlement 



si oui 

verdadaramaole vraiment 
por rapnesto eane doute 



no 



ADVEI^IBS DE NÉGATION. 

non^nê patine pointt^ieê ■■ nnlamcnta 
. tampoco fum plue, pae plut 



^^^ÊWW^^K9^9W 



\' 



*acaso 
par Têntnra 



fciqniera 

casi 

asiasi 



Dl 

ou 

DB8DB 



ADVERBES DE DOUTE. 

par %atard qnîzé 

qpiizés 

par katard 

ADVERBES D^INDÉTERMINATION. 

asi como aai 



j peut^irê 



du moine 

pretque, à peu prêt 
comme ça 



como qaiera 
al menos 



i)i.. 



• r 



s. 



eomme ça 

à voire gré 

au moit^ du moieu 



QUELQUES EXPRESSIONS ADVERBIALES PLUS USITÉES. 



abi 
alfi 
acnlla 

alli 

aqnf 

acé 



de M, depuis là 

\ dit lort, dèi là 
l depuis lort 

dHci, depuit ici 



] 




(jMrs ee( endroit-là 
jjutquei là 

(vert cette époque 

l jusque-là 

{jusqu'alors 

] vert cet endroit-ci 

ijutqu'iei 



de donde 
desde donde 
2 en ddnde? 

^por dônde? 

ipcraddida? 

^hAcia ddnde? 

^bastaddnde? 
de lejos 
de cerca 

de repente 

de Talde 
de beras 



{ 



d'okf 

depnieoit? 

•À? 

par ok? pourquoi? 

pour oA? 
oit, jusqu*oit? 
vers quel endroit f 
de quel côté f 

iusfftt'oà? 
de loin 
de prêt 

auttitôt 

gratuitement 
en rériti 
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FABA 

OU 

FOB 

\ 



ipmrlà 



ahi 

•lU 

acnlli. 

alll 

aqui par tei 



aeà 



par âefé 



POB mas... que tout. . . que 

] 



i diestro y 
à liniestrA 
à huriadiilas 

é roM y Tello90 | 

é horcajadu 

èe molde 
àt paiêta 

é escondiJas . 



f 



de toui eôtit 

à droite et à §auehe 

à la dérobée 

à tort et d travert 

loue eant exeepUan 

à ealifourehon 

àpropoê 

opportutUmeut 

à propot 

tn cachette 



l por rentora ? 
por «aanaliM 
por srriba 
por alMjo 
por delanta 
por detrés 

i sabiandaa | 



de iniproviso 
à tientA 
à ticntas 
à viag'at 
i meimd» 
de nna Tes 
ai iiqiiiera 
ni ann aiqniera 
en coehillas 
de intento 



ett-ce çue? 
parkdâard 
par en haut 
parente 
par devant 
par derrière 
toutexprèê 
ideïïunent 



à l'improviite 

àtêtone 

à tdlont 

d Vateuglette 

fréquemment 

d'un coup. 

fMfMénie 

pat même 

accroupi 

tout ewprét 



Eq espagnol comme en français plusieurs mots sont à la fois et 
adverbes et substantifs ou adjeçtifis. 

Si haces eso^ obras mal. Si tu fais ceci, tu feras mal. 

Sihaceseso^ ocasionas ungraniiKL Si tu fsùs ceci, tu feras un grand 
rft.. tort à... 

On a déjà dit qu'un adverbe peut être pris êubstantitemetU. 

El $iy le oui, etc. El no^ le non, etc. 



ARTICLJSrn. 
REIUIIQUES SUR L'EMPLOI PE QUELQUES ADVBHBEÇ, 



. t 



ADVERBES TERMINÉS EN mente. 

Lorsqu^il y a nécessité de mettre plusieurs adjectifs terminés en mente^ 
à la suite les uns des autres, on retranche la terminaison mente du 
premier, du second et des suivants, et on ne l'ajoute qu^au dernier. 
Exemples : 

Ciceron hablô sahia y elocuentc- Cicéron parla sagement et éloquem- 

MENTE. ment. 

Cesat escribiô clara, concisa y ele- ' tlésar écrivit avec dlartë, Concision 

GANTEMENTE. et élégance. . • . 

ÂLGO, quelque peu^ un peu, quelque chose. 

Nous avons déjà parlé de ce mot à l'article des pronoms indéfinis; il 
est aussi adverbe, et signifie : un peu. 



€ 
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Esa Angélica, senor cura^ fué una Cette Angélique, monrienr le curé, 
doncella disîraida^ andMega, y fut une fille légère , coureuse et 
àLGO afUqfadi%a. (Gervaitm.) quelque peu caprideuM* 

Algo est q[aelqaeft)is précédé de la préposition «m, ee qui forme alors 
une expression adverbiale. Exemple ; 

La abundaneia de las cosas aunque L'abondance des cboses, même 
sean buenas^ haçe que no $e estU bonnes, ftdt qu'elles ne sont pas 
men, y la carestia, al cmitrario^ dûment appréciées; mais la ra- 
aun de loê wudas hace que se es- reté des cfaoses, même mauvaî- 
timenenkiGO, (GchtautesO ses, iUt qu'elles sont estimées 

pour quelqpie chose. 

GiiMimiGO, CALUNDITO, à wrix boise^ sam bruU. 

C'est un diminutif du gérondif callando, de callar^ taire. 

^o ven aquel JHoro que callandico y Ne voyez-vous pas ce Maure quii 

PASiTO dpàso, puesto el dedo en tout doucement, et à petit pas, 

la hoca^ se llega por las espaldas s'approche, ledoigt sur les lèvres, 

deMelisméraf (CkavAmis.) des épaulas de lieUsseiidre? 

la 

Encierios. 

On dit : Coger en cierne, cueillir hors de saison ; estar en cierne, 
être en fleur. Exemples : 

El pobre pueblo a fana por edifiçary labrar; y ve todo ese a fan en su 
presencia abàlidOy asolado, sus ganados robados^ sus panes segados ih 

CIERNE. 

(PerÊz DEL GâSULLO.) 

Mas mil inconvenientes al instante se Mais une foule d^inconvénients m'en 

me ofrederony y quedô el deseo en empêchèrent, et mon désir ne put 

CIERNE, desvalîdo é ignorante, sç réaliser et dut rester à l*état de 

(Cervantes.) projet, inutile et mal conçu. 

COMO. 

Comoj dans Iç sens de commept^ doit être accentué. Exemples : 

^ Cômo lo pasa usted f Comment vous portez- voiiS? 

No se sabe cène pudo hacer tantas On ne conçoit pas comment il peut 

cosas. faire tant de choses, 

i Gé«o / uêtmi venderme! C'est vous qu( me trahisses ! 



~ 2:0 - 

Asi GOXO , aussitôt que, 

Nq soig 9ûrne pogéy re^pondiô el NoD-seuIement il ne me paya pas, 

nAçhaçaoi pèro as! como vuestra répondit le garçon , ma^ à peine 

merced iraspuso el bo^que... me tous aviez passé la fbrét qu'il 

votviS d atar. (Gertantes.) ni^Uacha de nonveau... 

CcAM , cuAirro. 

Nous avons déjà parlé de ce mot oomme adjectif, et nous en parle- 
rons encore comme corrélatif de tanto. CM», et euànio^ Inlerrogatîf, ou 
admiratif, ou dubitatif, doit 6tre accentué. 

i CdIn Imeno sois Bios y Sehor mio ! Que vous êtes bon, ô mon Dieu et 

mon maître 2 
iCuÂNTo me a/liges y hijo mio^ con Que de peines ne me donnes-tu pas, 

tus desbarrosi mon fils, par tes égarements ! 

No se d cuXnto sube la factura. Je ne sais pas à combien se monte 

la facture. 

Cuanto s'écrit sans accent dans tout autre cas. 
Es cuARTO tengo que decirt,9. Voilà ce que j'ai à te dire. 

On voit que cuanto doit se rendre en français selon le sens de la 
phrase. 

DONDE, GUÀNDO. 

I 

Ces adverbes servent à interroger. ^Dônde vives? où demeures-tu? 
^CuANDO vienes? quand viens-tu? Ils s'emploient aussi affirmativement. 
Exemples: 

DoNDE falta la virtud^ no hay anUs- Il n'y a pas d*amltié sans vertu. 

tad. 
GuANDo vengasy avisa. Quand tu viendras, fais'-le savoir. 

Cuflndo ré^ii en espagnol le présent du subjonctif, et en français 
quand régit le futur d'Indicatif. Ces deux adverbes se mettent quelquefois 
i^près un verbe^ et ne ^ont suivis d'aucun autrç : alors^ Tq verbe ^éjà 
exprimé est sôus-en tendu. 

Ferdad que estaba, pero dônde ? Il est vrai qu'il était, mais où? 

Es cierto que vino, pero cuândo ? . fi est certain qu'il vipi, mais quand ? 

On sous-entend les deux verbes -déjà exprimés, estqba, vino, avec 
beaucoup de force d'expression. 
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Do et DONDE, adverbe relatif de liea et de personne. 

Quelques nouveaux grammairiens regardent doridef dans cette accep- 
tion, comme pronom [indéfini apparemment) : nous, diaprés l'Académie, 
le classons parmi les adverbes, puisqu'il modifie évidemment le verbe. 

« 

Adverbe relaltf indéfini, 

^DÔNDE hcUlar podrépaz? 
iDÔJXDZf Mirtiio amado^ 
. Tan cuidadoso^ tan veloz caminas, 

(Melendez.) 

l De DÔNDE alegré tienes ? (Id.) D'où viens-tu si joyeui? 

; Inutiles pesares ! i hasta dùnde 
Dejaba a mi dolor que se perdiera ? 

(TOJAR.) 

Do uno es el quêter^ una es el aima 
Hasta la culpa debe ser la misma. 

(TOJÀR.) 



* . 



De lié tus quejas vienen^ ' < 

Sensible tortolilla ? .■ i 

iMvuelasP 

(Melehdez.) 

Lo que me has dodo te doy, 
Mano siempre dcuiivosa^ 
Que d DO (alta el favor tuyo^ 

Siempre la miseria sobra. r 

(Cervantes.) 

Adverbe relatif défini. 

Pareciame que estaba en la Arabia Je croyais me trouver dans l'Arabie 
desierta donde se pasan léguas y Déserte , oti l'on traverse des 
léguas sin encontrar hqja verde. lieues sans trouver de feuillage. 

(ESTAUN DE RiOL.) 

A Dioss que d otras rideras 
3fe llevan mis desdichas^ 
Adonde entre pesares 
Acabe con mi vida. 

(RODR. Arella>o.} 



I 
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Y dimej 6 Musa^ como conguistarouy 
Siendo su tutelar el cielo mismo 
Los eatôlieos reyes el emporio 
En DONDE mueve el darro cristalino, 

(Yaca de Guzxak. 
Fed alli la fuente 
-Fed el prado aqui > 

J)o la vez primera 
Sus lucerosvi, 

(ROSA DE ÂBKIL.) 

Mi santuario inviolable serd siempre 
De DO nunca arrancarte nadie puede. 

(TOJAR.) 

C'e^^... ^2(«, rendu par DONDE. 

En la cabeza y en el pecho fué doude Ce fût dans la tôte et dans la poi- 

recibi los mayores golpes. trine que je reçus les coups les 

plus dangereux. 
En la confusion del mundo 

Siempre el homhre vive inquieto L'homme ne trouve que desinquié- 

Y solo en las soledades i tudes au milieu du monde : ce 

Es DOMDE vive sereno. n'est que dans la solitude qu'il 

(Rodr. Arellano.) peut vivre en paix. 

Ddm^tf, interrogatif ou admiratif, doit être accentué pour le distinguer 
de donde pris dans les autres acceptions. 

Jamas. 

Cet adverbe s. emploie dans le même sens que nunca^ jamais. Ainsi on 
dit : Jamas vi tal cosa^ je n'ai jamais vu rien de pareil ; jamas lo pensa^ 
fia , Je ne le penserai jamais. 

Souvent il se joint à nunca^ kpor siempre, para siempre^ pour donner 
plus de force et d'énergie à la phrase. 

Nunca jahâs lo haré. Je ne le ferai jamais. 

Por siempre jamâs \ me acordaré . , . , .. ..^ , 

Para siempre iAuks î de eso. ^^ ^^^ souviendrai toujours. 

On voit par ces exemples que jamds Joint à nunca signifie : jamais ; 
et au contraire, il signifie élemellement, en tout femp*, si c'est ûepoi' 
siempre ou para siempre qu'il est précédé. 
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LUEGO. 

Cet adverbe de temps a plusieurs significations , qui sont 1es« sui- 
vantes: 

« 

1^ Aussitôt. Exemples : 

Cuando alguna vez se desharrdre en Qu'ilnese décourage pas, lors même 
algunos defectos , no luego des- qu'il tomberait dans de grandes 
maye. (Grànada.) fautes. 

Cuando yo^ triste^ nacij 
Luego nad desdichada^ 
Luego loi hados mostraron 
Mi suerie desventurada. 

(MONTEVATOR») 

En sacando Bios supueblo de Egipto^ Â peine le Seigneur tira son peuple 

LUEGO d la hora manda Dios. ... de l'Egypte, que Dieu lui Qj^donm 

(Granada.) de... 

P^ié don Quijote,,. oomo le llamaban Don Quichotte entendit l'appeler, et 

y LVEGo al instante^ se le repre- tout de suite il s'imagina que... 

sente,,, (CERVAifTES.) 

Propuso el maestre sala de luego otro Le maître d'hôtel proposa de la lu! 

diapedirselaencasanUenio, demander en mariage, pas plus 

tard quç le lendemain. 

Yfinalmente me dijo que... vuestra Et enfin, elle me dit de vous mettre 

merced se pusiese uiego, luego en en rn^ute tout de suite. 

camino. (Cervantes.) 

On voit, par ces quatre derniers exemples, que souvent on ajoute à 
luego l'indication de quelque circonstance. 

V Ensuite. Exemples i 

Dir£mos pHmero de la excelencia de Nous parlerons en premi^ Jljea de 

la virtudj luego de la perfeccion l'excellence de la vertu , ensuite 

^ vtmvH de los medtos par do se de la perfection , et en dernier 

alcanza esta perfeccion. lieu, des moyens d'aoqtiérbr h 

(Granada.) perfection. 

3® DonCj par conséquent, il est clair que,,, clairement • 

No siendo de las mujeres ensenar Les femmes ne devant pas enseî- 

^no ser ensenadas.,. luego se ee gner,maiBdevantôtreenseignées, 

que es maraviUa niueva una mufer c'est donc une merveille toute 

^aca tan animosa que... nouvelle que de voir une femme 

(Luis de Léon.) faible si pleine de courage... 

t. 
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Ldego no se puede jiegar que, s» Donc, CD ne peut nier... 

Es LVE<io la principcU causa la buena Donc, ]a bonne aptitude... est la 

dîspoticîén de esta poîeneia . principale cause âe«*« 

(Granada.) 

4'' Aimù 

iCémoél revéSf repUcô dan Qui^ Gomment! reprit don Quichotte; 

jote; ^LUEGO no te pagôelvUlano ? ainsi, le fripon ne t'a point payé ? 

fi* Aiissiiât.que^ lorsque luego euX suivi de qne^ cuando^ como. 

LoKCuo que lo$ ginetes entendieron que Aussitôt que les cavaliers surent que 

éramos crîstianos cautivos^ se nous étions des chrétiens captifs, 

apearon de sus caballos. . ils descendirent de leurs mon- 

(GiiRVAiiTEf.) tures. 

No se le diâ nadadZoraida devenir Zoraîde ne fut pas fâchée de venir 

é éonde su padre estabaconmigo; oti son père était avec moi; tout 

antes LVEGO cvAffho su padre tiô au contraire, aussitôtque son père 

que venia^ la llamô y mandé que la vit venir, il l'appela et lui dit 

tlêfase. (b.) de s'approcher de nous. 

S<miùsmuy facos enettaparte ;pues Nous sommes biea faibles sous ce 

hVEGO COMO vemos el peligro al ojo^ rapport; car aussitôt que nous 

desmayamoh (Granada.) voyons le péril imminent, nooft 

nous décourageons. 



ARTICLE m. 

ftlAs, MENOS; plus, moms^ 

SI. 

Mas et menos peuvent être employés ou seuls ou sans autre fonction 
que celle de signifier un degré de quantité, ou conjointement avec d'au- 
tres mots quMIs aiTectent, ou en rapport oivec des noms exprimés ou 
sous-entendus. 

No hablà has; -H ne parla plus, ou il ne dit pas d'autres motSy etc. 

Aun hiso meivos ; il fit encore moins. 

Lo mas es hacer, lo menos es elprometer; la réalité vaut mieux que la 
promesse. 

PromeUÔ menos para poder hacer mas ; il promît moins pour faire 
davantage. 



ê 



N 



— 284 — 
Mas^ daas ce sens, équivaut à davaatage. 

Mas et fnenos se joignent à d'autres adverbes et à des expressions 
adverbiales : 

Canta mas bien, ô canta henos bUn, Il chante mieux* ou bien mieux. 
Oye MAS atentamente, 11 écoute plus attentivement. 

Se empené mas ô menos de veras. 11 s'engagea plus ou moins prcMopte- 

ment. 

Eniln, et c'est sous ce rapport qu'ils méritent un examen sérieux, 
ces adverbes sont Ae comparaison ^ et ont, outre la propriété commune 
avec tous les autres de se joindre aux verbes, celle de s'unir an positif 
des adjectifs pour former leur comparatif. 

El maestro es mas docto que el disci- Le maître est plus instixdt que l'éoo- 

pulo, lier. 

Los ninos son menos prudentes que Lesenfontssontmoinsprudents que 

los aneianos. les vieillards. 



Pablo es 



( mas ") 

ou 
V menos j 

{ 



hombre que u hermano. 



mas 

ou 

menos 

mas \ 
ou [ mvjer que su madré. 



Paul est plus ou moins 
capable que son firôre. 

La fille est plus ou est 
moinsfemmequelamère. 



Lah^a es 

{menos } 

Mas es hacer que decir. \ Des actions valent mieux que de 

Mekos es decir que hacer. j belles paroles. 

Voir ce que nous avons dit à ce sujet, au chapitre de l'Adjectif, article 
des PosiUfs, Comparatifs et Superiatîfs, et à FarUcle Locutions adver- 
biales j du même chapitre. 

S II. 

?Kqt 1 -dus par r ^ joins de^ ] ^„dus par ^S* 

J masque i j menos qu 



Quintiliano dice que la gramdtica 
es necesaria d los ninos, agradable 
d los viefoSy dulce companera de 
la soledad, y entre todos los\estu- 
dios el que tiene mas trabqjo que 
proveclio. (Académie.) 

Es de créer que entre los Griegos, 
génie de mas policia y mas amante 
de la mtisira , hubiese huchos mas 
instrumentas, (Fxuoé.) 



que 

La grammaire, d'après Quintilien, 
est nécessaireaux enfants, elle est 
agréable aux vieillards^ elle est la 
douce compagne de la solitude, et 
parmi toutes les études» celle qui 
offre le plus de travail et le moins 
de profit. 

Il est à croire que parmi les Grecs, 
gens plus policés et aimant plus 
la musique, il devait y avoir plus 
^^Instruments. 
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nés no deseo^ Je ne désire avoir plus de biens, ni 

ro MAS fortuna^ plus de fortune, étant content de 

to am mi suerte venturosa. mon sort. 

(Helendez.) 

fr de esta historia.., no hallô L'auteur de cette histoire n*a trouvé, 

îo de estas hazanas vas dr au sujet de ces hauts faits d'ar- 

^ déjà referidas. mes, que ce qu'il a déjà rap- 

(Cervamtes.) porté. 

on MAS BE veinte^ y nosotros Ceux-ci sont plus de vingt, et nous 

ks de dos. (Id.) ne sommes pas plus de deux. 

9 son de mas de tma bocina Le rauque son de plus cfune trom- 

'«60 d los oidos se avecina. pette de Phœbus s'approche... 

■ ' (ÏD.) 

on sus padres mas de d ella. Ses parents n'avaient d'autre fille 

(Santa Teresa.) qu'elle. 

'vs QUE no oso prometer. Plus de livres que je ne promets. 

(Granada.) 

feron todos en que valia cien Tout le monde fut d'accord que je 
MAS QUE mi predecesor. valais cent fois plus que mon pré- 

(IsLA.) décesseur. 

%sa no ha de venderse por Cette maison ne doit pas se vendre 
I DE cincuenta mil duros, moins de cinquante mille duros. 
, calle^ sehor: d otro perro Parexemple! que nous en contez- 
9e hueso^ que se dard por un vous, Monsieur ? la maison sera 
HBifd^'QtJE eso, (MôRDENTE.) adjugée pour bien mains que cela. 

io lo que estos libros cuentan Tout ce qui est raconté dans ces 11- 
ni MA8 ni MENOS QUE lo escrt- vres ^e passa ni plus ni moins que 

(Cervantes.) comme il y est écrit. 

§111. 
Mas que, dans le sens de d moins que, si ce n'est que. 

odes y gracias. que no son Ce sont des habiletés et des tours 
blés, MAS QUE los tenga el d'adresse qu'on ne peut vendre^ à 
' de Dirlos. moins ^'elles n'appartiennent au 

comte Dirlos. 

Has que p dans le sens de aunque, quoique, 

f^ no; MAS QUE ni6 maten. Je ne le ferai pas , quoi qu'il m'en 

coûte. 

Mas que i^e, ou de mas que , en construction inverse. 

relodébesàber^siescristia" L'homme doit le savoir, s'il est un 
IIA84HJE nombre. (Sta Teresa.) vrai chrétien. 
%as que de nombre. 
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Mo se curé mas qoe de pasar adelante. 11 n'eut d'autre souci que de passer 

(Cervantes.) outre. 
(Pour) de mas que pasar • 

Me alegraré logre usted toda feli- Je serd charmé d'apprendre que 

ddad con un poc'o de mas gusto, vous êtes plus heureux et phis 

(IsLA.) satisfidt que vous ne l'avez été... 
(Pour) unpoco mas de gusto. 

LeplfêSj le moinsy superlatifs. 

TmMu esoê euatro duros para el eo- Prenez ces quatre piastres pour le 

chero de mi primai es lo mehos ' cocher de ma cousine; c'est le 

QUE le podemos dar. (Mordemte.) moins que nous puissions lui 

donner. 

Usted ha dicho y hecho lo mas que se Vous avez dit et fait le plus qu'on 

podia declr y hacer^ aurait pu dire et faire. 

Quedô don Quijote con laMksex- Don Quichotte, tout déconcerté, pré' 

traha figura^ y {la) MAS para hacer senta la mine la plus propre à 

reir que se pudiera imaginar. faire rire... qu'on pilt imaginer. 

(Ceavantes.) 



ARTICLE IV. 

PUMf?U(^> lâ'APPDJ DES S^LES DOmiÉBS AIJ CHAPITBXDB Ca1>|]EC;TIF, 

ARTIiOLE II',. 

SUR l'emploi de tanto... cuanto ou tantOy 

cuanto... tanto ou cuanto^ etc. 



8 1. 

Plus, plus. Moins, moins. 
Plus, moins. Moins, plus. 

Plus et moins, répétés, se rendent par cuanto mas, tanto mas. 

cuanto menos, tanto menas. 
Plus suivi de moins se rend par cuanto mas, tanto menas. 

Moins suivi de plus se rend par CÊêonto mena$, tonte «mm. 

Nous devons faire remarquer que mas, n'étant dans ces cas qu'un 
signe de comparaison, oa le retranche après cuanio ou tanUn, s'ils doivent 
être suivis de Tun des adjectifs hueno, malo, grande, pequefio, Hajo^ 
alto, parce qu'alors on se sert de leurs comparatifs irréguKers qui 
remplacent avec avantage les positifs précédés de mas. 
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Exemples : 

GuANTo MAS ilustre y sabio ts tmo. Plus uu homme est illustre et sag^, 
TAMTO PEei estd enélla adviacUm, plus la flatterie le reod blâmable. 

(ÂLAKOS.) 

CuAMTO MAS apdremtemente perMgue Plus un homme est persécuté par ia 

d uno la fortuna, tanto mas di^/no fortune, plus il est digne de pitiés 

es éê mayor misericordia. (1d.) 

CuANTo MAS lisongean y adoran d Plus lea hommes flattent et adorent 

' la fortuna^ tanto mas los desprecia la fortune, plus el]e les méprise 

y Mr^Jtt. (EsTAON del Riol.) et les écrase. 

Coamto MAS disputaba el conde en su Plus le comte pensait) moim il par- 

intertor^ tamto nkiofisUencio guar- lait. 

daba, (Id.) 

GoARTO MENos virtmso eerdsj tamto Moins tu seras vertueux, moins tu 

mamsfeliz. 0^.) seras heureux. 

GoAMTO MAS te ayudo^ minos fyra^ Plus je t'aide, ^Moita tu travailles. 

■bqfas. 

GuANTo MENOS lù deseota^ tanto kas Moins W le déeifBii^ plus il lui était 

fdcil llegaba d conseguirlo. facile de l'obtenir. 

(ESTAUN.) : 

Claro estd que guanto las cosas son VL est clair que plus les choses sont 
MAS nobles y ^as excelentes^ t^to .^ nobles et exceUanl^^ flus elles 

son MAS podéfosas papa causai . nous aSrent He vrdçs ]cîes. 

mayores deïeites. • " > ' 

Porqiie guanto mas posa mirandù^ jP/uj le cœur (brisé de douleur) re- 

YAMT6 MàApenaenpûbÙcà'fseeretô garde, plus U y trouve siûet 4? 

elcorazon. ^Cervantes:) peine. 

la perfeda alpgxin era .para mi, La vraie joie était pour moi comme 

oomo la. sombra^ que coanto »j^ Fombre, laquelle plus nous là 

corremfis tras'ella^ se empena poursuivons, pltei elle flous fuît. 
masenhtdr... (Estaun.) 

Guanto uno es ^A8 pqbre, ^e le debe Plus on est pauvre, ^It^ on doit être 

socorrer MAS. , secouru. 

On voit pair quelques-uns de ces exemples , 1^ que les advert^es iaonio 
ùM cuanXo sont quelquefois sous-entendus; 2^ que les adveri)es niai, 
mesMs sont guélqoetols séparés de ianto^ cuanto. 

^ SU. 

If autant plus que. 
D'aviant moins que. 

Tomôd su cargo el conde socoirer la Le comte prit sur lui de secourir la 
villa ***, animado d ello tanto mas ville ***, d* autant ^ plus encouragé 



/ 
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después de la muerfe de Esqûence, gue^ apr^*8 la mort de Esqûence, 

QUE habia quedado heredero abso^ \\ était devenu le chef de toutes 

luto de sus fuerzas. (Golova.) les forces (armées). 

Llevaron esta nueva al rey, y la oyô On apporta la nouvelle au roi, qui 

ronTAtiTo MAS alborozo cuanto la la reçut avec à* autant plus de 

esperaba menas. joie qu'elle était moins attendue* 
(NuftEz DE Castro.) 

Fulano es tanto menos apreciable. Un tel est cTotitoi/ utoim estimaide 

QUE es MEMOS modesto , on cuanto qu'W est moins modeste. 
es MENOs modesto, 

La ira del principe se amansa con La colère du prince s'apaise avec 

TATiTA MENOS faHlidod , QUE Aa WautaMt motm de facilité qu'elle 

echado mas profundas raices en a jeté de plus profondes racines 

su dnimo.,. (Alamos.) dans son cœur. 

. • . Sien podemos torcer el camino Nous ferions biendenousdétoumer 

y desviarnos del peligro; cuanto de ce chemin et de conjurer ainsi 

MAS que yo he oido prediear... que le péril, d*auUuiU plus que j'ai en- 

quien busca el peligro perece en il, tendu prêcher que celui qui cher- 

(Gervantbs.) che le péril y périra. 

S MI- 

La plupart V LOS mas la» ««t/a 
Les autres \ rendus par las mas ou ri Jr^' 

U surplus ) LO MAS ^^ ^™^^' 

Creo que tos mas de las hombres Je crolsque la plupart ûe^homnm 

Juzganpordigno... (Feuôo.} jugent digne... 

Reconoderon algunos los înconve" Quelques^às avaient reconnu' leis 

nientes que habian de resultar de inconvénients résultant de la di- 

la division de los reinos^ pero los lésion des royaumes , ' mais la 

MAS con el deseo de complaeer al plupart ^psr le désir de complaire 

rey... alabaron su intento. au roi, applaudirent à son projet. 

(Ferrebas.) 

Yd esta sazon habian aeudido d la Et dans ce moment étaient accourus 

porfiatodosho^u^queenlaventa à la dispute tous les autres qui 

esiaban, (Cervantes.) étaient à raul)erge. 

Entra d la parte con los mas hifos Celui-ci a part à l'héritage avec' fer 

que déjà el difunto. (Id.) autres fils du défont. 

Andan lo mas del tiempo por las Ils s'en vont la plupart du temps 

florestas. (fo.) par les forêts. 

Hizolo asi^ y todo lo mas de la noche C'est ce qu'il fit, et tout le reste de 

se la pasô en memoria de.., (Id.) la nuit le passa en se rappelant... 
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S IV. 

Pas plus quBf rendu par no mas que. 

No mépodia menear^ ni brazo^ ni Je ne pouvais remuer ni les bras, 

piema^ ni mano, ni cabeza^ mas ni les jambes, ni la main , ni la 

QUE si estuviese muertcu tôte, pas plus que si j'étais morte. 

(Santa Teresa.) 

Verds la mayor parte de los hom" Tu verras la plupart des hommes 

bres vivir como bestias brutas^ sin vivre comme des bétes, sans tenir 

tener cuenta con ley de justicia ni compte de la justice ni de la droite 

de razon, vas que la tendrian unos raison, pas plus que n*en àu- 

gentiles que ningun conocimienlo raient des païens qui n'ont nulle 

tienen de Dios, (Granada.) connsdssance de Dieu. 

Sv. 

Has, employé pour ademas, en outre. 

Todo elmal y dano que estas bestias Que tout le mal que ces animaux 

hicierony corra y vaya por su ont fait, retombe sur lui, en outre 

cuenta con vas mis salarias y de^ mes honoraires et mes droits, 
rechos. (Cervantes.) 

Mas, employé pour mucho, beaucoup. 

En fin^ aunque vas senti ^ me fui al Enfin, bien que je le regrettasse 
confesor, (Santa Teresa.) beaucoup , je fus trouver mon 

confesseur. 
Por vas que lo disimules^ estos son Tu as beau dissimuler, voilà tes dé- 
tus regalos. (Puente.) lices, ou ce sont là les délices 

quoique tu le caclies beaucoup. 



Por mas que, ) . . 

n^« ^,T/.n/v ^.L \ ^^^^ beau. 
Por mucho oue. ) 



Por mucho que, 

Por vucho que me digas^ note he de Tu auras beau me le dire, je ne te 

créer. croirai pas. 

PoK vas que hizOf no lo pudo con- Il eut beau faire, il ne réussit pas 

veriir ni sacar de su estado, à le convertir^ ni à le retirer de 

son mauvais état. 

On voit que le verbe avoir se met au temps indiqué par la phrase 
espagnole. 

49 



— 290 — 

Autrement, rendu par uenos, suivi de smo. 

No podfia $er menos simo que presto 11 ne pouvait en être autremetU que 
descubriésemos quien nos dièse de trouver bientôt qui nous 
noticiade estatierra.(GEJx\hmE^.) donnât des nouvelles de cette 

terre. 

Voir au chapitre dé TÂdjeclif (2<> partie), article II, des comparatifs et 
des superlatifs^ page loi. 



ARTICLE V. 
McCHO, beaucoup, etc. 



S !"• 

Cet adverbe est souvent précédé du superlatif mut, trèê. 

Asi que en esto tengais mugho aviso^ Ayez donc grand soin d'observer 

porque importa mut mucho. ceci, parce qu'iiimporte beaucoup. 

(Santa Teresa.) 

Uno de los caminantes era un poco L'un des voyageurs, était un peu 

burlon y mut mucho discreto. moqueur et très-discret. 

(Gï!rvâiites.} 

CON MUCIHO signifie : t( s*en faut de beaucoup. 

Cuanto los modemos han discurrido II s'en faut de beaucoup que tout ce 

sobre aumentar y perfeccionar que les modernes ont pensé ôt 

cualquiera de ellas, no iguala^ ni inventé pour le perfectionnement 

GON MUCHO la excelenciade aquella de celles-là, puisse être comparé 

especîUacUm, (FEuéoO à Pexcellence de... 

Aun no estaJba acabada la casa cojn II i^en fallait de beaucoup que la 

MUGHO. (Santa Teresa.) maison ne fût finie. 

S'en falloir beaucoup que % ^ rAndAnt nar 1 /*«^^«^ muchà para que. 
Être loin de *"* } se rendent par | ^^ ^ ^^^^ ^ 

ifaltar poco para que. 
estar en poco que. 
%tZXS''df' 
estar en nada que. 
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Tu hermano ha caido^esverdady pero 



Ton firère est tombé, il est vrai, mais 



ha FALTADo HCJCHO vata que se 

matase como dtcen, 
ha ESTADO en hugho que se tna- 

tase como dicen. 

il s'en est fallu de beaacoap 

qu'il ait été tué. 
il a été loin d'être tué, comme 

on dit. 



iJhl e» demasiado derto que tu 
hermano ha caido, y 



ha faltado poco para matarse. 
ha est ad a en poco que se mate, 
ha estado d punto de matarse. 
ha estado d pique de matarse. 
no ha estado en nada que se mate, 
en nada ha estado matarse. 



« Ah ! il n'est que trop vrai que ton frère est tombé, et il s'en est fallu 
peu qu'il n'ait été tué sur le coup; ou il a été sur le point d'être tué sur 
e coup. » 

f'iendo el ventero aquella figura Voyant l'aubergiste une telle mine, 
contrahecha^ no estuvo en nada en il ne tint à rien qu'il ne fit comme 
acompanar d las doncellas en las les filles... 
muestras de su contento. 

(Gervantbs.) 

S ". 

Remarque importante pour tous les adverbes de quantité. 

Ces adverbes, construits en français avec un subjonctif , demandent 
ordinairement la préposition partitive de : cette préposition est sup- 
primée en espagnol dans ce cas , et l'adverbe français devient adUectif 
espagnol, s'il y en a un correspondant. 



Beaucoup d'argent. 
Beaucoup d'eau. 
Beaucoup d'hommes. 
Beaucoup de femmes. 
Trop d'eau. 
Trop d'hommes. 
Tant d'eau. 
Autant d'argent. 
Autant de femmes. 
Tant d'hommes. 
(Donne-moi) plus d'argent. 
Plus d'eau. 

(U y a) plus de femmes que d'hom- 
mes. 



Mucho dinero. 

Mucha agua^ 

Muchos hombres. 

Muchas mvjeres. 

Demasiada agua. 

Demasiados hombres. 

Tanta agua. 

Tanto dinero, 

Tantas mujeree. 

Tawtos hombres. 

Dame mas dinero. 

Mas agua, 

Hay MAS mvjeres qcb hombres* 



Combien d'argent ! 
Combien d'eau! 
Combien d'hommes ! 
Moins d'argent! 
Moins de femmes. 
Peu de femmes. 
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; Cudnto dinero ! 
; Cudnta agua ! 
l Cudntos hombresl 
Menos dinero. 
Menus mujeres. 
Pocas mujeres. 



Mais la préposition de est exprimée en espagnol dans un sens par- 
titif déterminé. 



Dunne-moi un peu de l'argent que 

je t'ai remis ce matin. 
Donne-moi à boire de Veau de cette 

carafe. 
Donne-moi un peu de ceci, de cela. 
Je ne veux rien de cela. 
Rien de ceci, de cela. 
Plus de plaisirs, plus de vanités. 



Dame un poco del dinero que te he 

remitido esta mahana. 
Dame de beber del agua de esta gar- 

rafa. 
Dame un poco de esto, de aquello. 
No quiero nada de esto, 
Nada de esto^ NADA DE oquello. 
Nada de p/acere«, nadadb vanidades. 



ARTICLE VI. 
McY, très. 



La principale fonction de cet adverbe est d'ajouter une qualification 
superlative aux mots auxquels II est joint, conune nous l'avons dit à 
l'article des superlatifs. Mais en espagnol on le construit quelquefois 
de manière à nécessiter quelques explications pour les élèves français. 

1° Muy s'emploie quelquefois absolument. Exemples : 

No medre yo si (aquellos anillos) no Que je languisse» si ces bagues n'é- 

eran anillos de oro^ y muy de oro. talent pas en or, en très-boa or. 

Este ûltimo consejo^ quiero que le Je veux que tu gardes bien etque 

lleves MUY en la memoria. tu te rappelles bien ce conseil... 

(Cervantes.) 

Es cosa Mm de losmortales pasar 11 est très-ordinaire chez les hommes 

fdcilmenie por lo continuo que de regarder très-superficielle- 

ven, (Santa Teresa.) ment ce qu'ils voient loua les 

jours. 

Il y a une ellipse dans la dernière phrase : propia après muy. 
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9f Quelquefois il signifle demasiado. 



Heman Cortés les respondiô que la 
paz que proponian era conforme 
d su inclinacion ; pero que la bus- 
aU>an después de una guerra muy 
injusta y mut porfiada para que se 
dejase hallar fdcUmentej 6 no en- 
contrasen detenida y recatada. 

(Sous.) 



Fcrnand Gortôs leur répondît que 
la paix qu'ils lui proposaient était 
bien dans ses vues; mais qu'ils 
n'y avaient songé qu'après une 
guerre trop injuste et trop opi- 
niâtre pour qu'elle fût si facile- 
ment convenue et arrêtée... 



3° Muy 80 place souvent après le régime du verbe. 

Duldnea me dijo que el Vizcaino de Dulcinée me dit que le Biscayen 
marruê era vn hombre mut de bien. était un ^éf-brave homme. 



S". 

Du superlatif dans les adverbes. 

Le superlatif dans les adverbes se forme : 

1^ En ajoutant à Tadverbe de manière terminé en mente la particule 
^f'maavantla terminaison mente^ comme il est dit danslapremièrepartie ; 

2^ En mettant Tadverbe 7nuy devant un autre adverbe positif; 

3^ En mettant devant le positif les adverbes mas (mejor) ou menos 
{peor) précédés de Partrcle neutre la. Bien souvent cet article est sup- 
primé, mais il est sous-cntendu. Exemples : 

}liv\ UAL debo de bailar. (ïriarte.)) , ,.•,•« t. » 

Debo de bailar haUsimamente. j '^ ^^'S, donc, danser bien mal. 

Piensa de ti lo mas ba jamente posible. 11 faut que tu penses de toi-même le 

(Granada.) plus humblement possible. 

Esio es LO MAS cierto^ y lo menos Voilà ce qu'il y a de plus certain, et 

mal que pudiera sucederle. ce qui pourrait lui arriver de 

moins mauvais. 

Becogi LO MEiOK que pude mi dinero. Je ramassai l'argent de mon 

(IsLA.) mieux. 

Se ha poriado conmigo lo peor que II s'est comporté avec mw on ne 

se pudiera imaginar. peut plus mal. 

La mejor comedia^ el romance 6 la La meilleure comédie, le roman le 

novela mas ingeniosa^ mas alegre^ plus ingénieux, le plus gai, et le 

y MAS verosimUmente condudday plus vraisemblablement compo- 

todo esta se miraba coma l^era se, tout, était regardé comme une 

produccion. (Isu.) production frivole... 
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Remarque. — Nous devons faire observer à Télève qa*en espagnol on 
ne répète point l'article devant mas, menas, chaque fois qu'on emploie 
ou le comparatif ou le superlatif, ce qui pourtant est de rigueur 
en français. 



ARTICLE VIL 

No , non , ne pas, ne points etc. 

Cet adverbe ne sert pas toujours à nier ; on l'emploie souvent pour 
rendre l'afBrmatîon plus expressive, plus énergique. 

N^ i. — Mejor es et trabajo que no Le travail est préférable à l'cdaiveté. 

la ociosidtzd. (âcadéioe.) 

Mas vale ayunar que no enfermar. Il vaut mieux jeûner que tomber 

malade. 

En espagnol^ deux adverbes ou deux autres termes négatifs donnent, 
par leur réunion, plus de force à la négation. 



N* 2. — No quiero ifADA. 
No saïga nimguho. 
No sahe nadir. 



Je ne veux rien. 

Que personne ne sorte* 

Personne ne sait rien* 



Deux négations ne peuvent se suivre immédiatement. On ne peut pas 
dire : no nada, no ninguno, na nadie^ niunca no, etc. , ninguno no, 
nada no* 

N« 3. — yéu bout du compte. 
Après tout. 

Ces expressions se rendent par al fin de la cuenta, al cabo , al fin^ al 
postre. Quelquefois on les trouve rendues par no^ sino. 



No se hurla nadie conmigo^ parque 6 
somos à No somos : yo gobemaré 
sin perdonar dereclw, ni llevar 
cohecho : y tada el mundo traiga 
el ojo alerta.,, porque les hago 
saber... que simedanacasian han 
de ver maravillas. No sino hacéos 
miel^ y os eameràn moscas, 

^Cervantes.) 



Personne ne se moquera de md, 
car» ou je suis le juge, ou je ne le 
suis pas. Je commanderai selon le 
droit, sans égard pour personne; 
que tout le monde y fiasse donc 
attention, car je fais savoir à tous 
que si Ton ne marche pas droit, 
on verra ce que je suis ; car, apiès 
tout, si Ton est trop bon, on de- 
vient la risée de tous. 
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W4.— Ne pas plutôt que ^ «endus nar J ^^. cuando. 

A pekie que ] '^^"^"^ P^^ | apém$ cuando. 

Mo m» /ton tocado en un punto de On ne nous a fM» ptutét tait le 

Aonra cuando no te nos acuerda moindre grief que nous oubUons 

la hemos ya dada à Dios. l'abandon que nous avons fait à 

(Santa Teresa.) Dieu de notre honneur... 

AnbfAS hubo dieho eso el cautivo, A peine le captif eut-il dit ces pa- 

cuAHDO el ginete se arrojô del ca- rôles que le chevalier descendit 

ballo y vino d abrazarto, précipitamment et irint Tembras- 

(Gebyaiites.) ser. 

N« St — Ne pas^ quand bien même que^ rendus par no — si. 

Mo mê atreœré d forjar una men- Je ne dirais pasunmensonge quand 
tira, SI me fitese en ello la vida. ^ . ^ ^^ ^. ^^ , dépendit. 

(Gertantis.) "^^ *"* ^'® ^" ( dépendrait. 

Ifo diféraél una mentira, si le asae- Il ne dirait pas un mensonge quand 
teéran. (Id.) même on le percerait 4 G0Vip9 de 

lance. 

No mas de. 
. No mas que, 
N* 6. — Ne... que... rendu par iNo sino. 

No otra cçsa que. 
No otra cosa sino» 

Todo esto que he dieho no es mas de Ce que je viens de vous dire h'est 

porencarecerdustedhaya{i) eon-- que pour vous faire comprendre 

ciencia del lAo/ tratâmiento que d le tort qu*ûn fait à mon maître. 
mi senor se hace. (Cervantes.) 

Aquif dyo don Quijote, no ha de ha- H ne s'agit dans ce moment, dit don 

ber MAS de un sf que fu> tenga otro Quichotte, que de prononcer un 

efecto que pronunciarlo. oui^ qui n'aura d'autre résultat 

(Cervantes.) que de l'avoir prononcé. 

Y Mi me habré de vengar Et je ne pourrais me venger qu'en 

Con NO MAS DE suspirar. (Boscan.) soupirant. 

Son Moros y Turcos que no sirven Ce sont des Maures et des Turcs qui 

MAS QUE de boijar el remo. ne servent qu*k ramer. 

(Cervantes.) 

No pudo menearse ni hacer otra cosa II ne put bouger ni faire autre chose 

MAS QUE admirarse. (Id.) que s'en étonner. 

Elcaballero del Bosque m hacia sino Le chevalier de la Forêt ne faisait que 

mirarle y remirarle. (Id.) le regarder. 

No puedo créer tal, ni mi razon debe Je ne peux le croire, ni ma raison 

rendir tributo sino d Dios. doit rendre hommage qu'à Dieu 

(EsTATTN.) seul. 

(0 Haya employé dans an sens de pouttsion poar ttnga. 
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No hacian otra cosa los cabreras oue 
corner y callar. (Cervantes.) 

£» l€L$ aventuras no se gana otra 
COSA QUE sacar rota la caheza. 

(ID.) 

No quiero otra cosa, replicô Sanckoj 
en pago de mis muckos y buenos 
servicios sino que vuestra merced 
me dé la receta. (b.) 



Les pâtres ne faisaient que manger 
et garder le silence. 

Dans les aventures, il n'y a à ga- 
gner que d'avoir la tète cassée. 

Je ne désire, reprit Sancho» pour 
tous mes bons services auprès de 
vous, que d'avoir rordonnance 
que vous m'avez promise. 



N® 7. — Non^ mais, rendu par no, sino. 



No digo esto porque quiero examinar 
el ingenio de V. M, sino por curUh 
sidad y no mas. (Cervantes.) 

Temo que se disgusten àe semejanles 
escrituras, no 'por el engano que 
puede haber en ellas, sino por el 
que elles iienen en si. 

(Luis de Léon.) 



Je ne le dis pas, pour que je veuille 
examiner votre esprit, mais par 
curiosité et pas plus. 

Je crains que plusieurs ne se rebu- 
tent de pareilles matières, non 
pas qu'elles soient fausses et 
obscures, mais à cause de l'igno- 
rance où ils sont plongés. 

No soloy sino tambien. 
No soloy sino. 



Mais encore,.. 



N* 8. — Non-seulement... -h ^pn^» ^a» } No solamenté^ sino. 

S "'"^" y^ 1 No que, sino. 

No solamente^ mas. 
No, pero tambien. 



Non-seulement... 



Masante 



mn-seuiemem... j ^ i ^ mas orne 

Mais au contraire... i *^"**" f«* \ *▼«' •*'*«'• Antes bien. 



El favor del cielo... y el testimonio 
de mi condencia.., han serenado 
mi dnimo con una paz que no solo 
en la enmienda de mis costumr- 
bres, sino tambien en el negocio y 
camino de la verdad veo ahora y 
puedo hacer lo que antes no hacia. 

(Luis de Léon.) 

Aventuras se ofrecerdn donde no 
soLAMENTB OS pueda hacer gober- 
nador, sino mas adelante. 

(Cervantes.) 

'Jqui esta vuestro gobernador, San^ 
cho Panza, que ha granjeado co^ 
nocer claramente que no se ha de 
dar nada por ser gobernador, no 
que de una insula, sino de todo el 
mundo. (Id.) 



La grâce de Dieu...et le témoignage 
de ma conscience ont tellement 
tranquillisé mon cœur, que, non- 
seulement sous le rapport de ma 
conduite, mais pour la connais- 
sance de la vérité, je vois et je 
peux maintenant ce que je ne 
voyais ni ne pouvais îadîs. 

Il se présentera des occasions oti 
non-seulement je pourrai vous 
faire gouverneur, mais plus que 
cela. 

Voici votre gouverneur, Sancbo 
Panza, qui est parvenu à connaî- 
tre qu'on ne doit rien donner 
pour être gouverneur, non-seule^ 
ment d'une lie, mais du monde 
entier. 
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No soLàMEinB procura nuestro rey 
conservar pura nuestra santa fé 
caMica en su reino^ como lo hide- 
nm ofros reyes, mas hizo lo que no 
teo ninçuno otro que fué,.. 

(RiVADENEIRA.) 

Porgue elloi no se content an deopo^ 
nerse al denodado impetu de las 
kerejes.,. con su santa vida y doc- 
trhui, PBRO TAMBms hacen el sacri- 
fido de su propia sangre, (Id.) 



Cttando aqui hubieres llegado^ verds 
claramente que todas aquellas 
eosas que antes te agradaban^ no 
80L0 no te cigradardn^ mas aktes 
te causardn aborrecimiento. 

(Granada.) 



Notre 1*0], non-seulemetU lâcha de 
maintenir dans ses royaumes la 
sainte foi catholique dans toute sa 
pureté, 7nais il a fait ce qu'aucun 
autre roi n'a fait. 

Car ils ne se bornent pas à s'opposer 
de toute leur force à Tirruptiou 
impétueuse des hérétiques, au 
moyen d'une vie sainte et d'une 
doctrine céleste, mais ils font en- 
core dans ce but le sacrifice de 
leur sang. 

Lorsque tu en seras là, tu verras 
les choses sous leur vrai jour, et 
tu haïras d'autant plus les choses, 
que tu les as trop aimées dans le 
passé. 



N* 9. — Ne pas, si ce nest^ rendus par no — sino. 

Ad tengo otra cosa que decirdustedy Je n'ai rien à vous dire, si ce n'est 

8IN0 que lo quiero asi, que je le veux. 

Puestas en Mo las cortadoras espa- En voyant ces deux furieux com- 
dasdelosdos valerososyenqjadas O battants brandir leurs épées il ne 
eombatientes^ no parecia sino que semblait peu autre choses! cen'est 
estaban amenazando el cielo^ la qu'ils menaçaient de leur cour- 
sierra, y e/ aUsmo (1). (Cervantes.) roux le ciel, la terre et l'abîme. 

Todos los drboles de la enramada Tous les arbres de la ramée étaient 

estaban llenos*de luminarias d splendidement illuminés par de 



quien no ofendia el viento que no 
soplaba sino tan manso que no 
ténia fuerza para tnoverlas hojas 
de los àrboles (2). (Id.) 



nombreux lampions que l'air 
n'empêchait pas d'éclairer, car il 
ne soufflait pas, si ce n'est qu'il 
remuait à peine les feuilles. 



N» 10.— Plutôt que, si ce n'est que^ plutôt que. 

3ïe mordiera la lengua antes de Je mordrais plutôt ma langue que 
comparar d Dulcinea sino con el de comparer Dulcinée si ce n'est 
mismo cielo» (Cervantes.) avec le ciel lui-même. 

(1) A voir ces deux furieux combattants brandir leurs épées, on eût dit qu'ils 
menaçaient de leur. courroux le ciel> la terre et Tabimo. 

(2) Tous les arbres de la raméo étaient splendidement illuminés par de nombreux 
lampions que l'air n'empêchait pas de brûler, car il était si calme que les feuille^ 
en étaient à peine agitées. 
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Comia..* tan apriesa que no daba II mangeait si vite que les bouchées 

espacio de un hocado a otro : pues passaient pêle-môle au gosier, en 

AiiTBS los engullia que tragaha. sorte qu'il dévorût plutôt qu'il 

(Qdevedo.) n'avalait 

N- il. — Seulement, rendu quelquefois par { ^ ^oF^* 

Enlatierra de los Hermanduros L'Albis prend sasourcedans le pays 

nace el rio Albis^ tan celebrado y des Hermandures : cette rivière 

conocido en otro tiempo: pero était jadis très-connue et très- 

ahora no mas que (2è oidas, célèbre; mais aujourd'hui elle 

(ÂLAMos.) n^est connue que par ou!-dlre. 

No espéra sino que te vayas. Pattends seulement que tu t'en ailles. 

N* i2. — No , employé comme simple conjonction. 

QuUddmele de ahi, no le vean mas Otez-le de devant moi, pour que je 

mis ojos. (Cervantes.) ne le voie pas. 

Rode, senor licenciadOy este apo- Arrosez, Monsieur le licencié» cet 

sentOj NO esté aqui algun endia- appartement, de crainte qu'il ne 

blado. (Id.) soit ensorcelé. 

N» 13. — No, employé pour donner plus de force à l'affirmation. 

Ella se lo sabrd deeir mefor que no Elle le saura dire mieux quemof. 

yo, (Cervantes.) 

Esttzs taies aimas son siempre afi- Ces âmes sont toujours beaucoup 

cionadas d dar mucho mas que no plus portées à donner qu*à rece- 

d recîbir. (Santa Terbsa.) voir. 

Mas iDivird ella (su memoria) que no Sa mémoire lui survivra. 

éL (RivADBNËnu.) 



ARTICLE VIII. 

PASO. 

Cet adverbe exprime : 1^ la faiblesse d'un bruit quelconque ; S» la 
légèreté d'un mouvement. 

Llegôse el visorey d don Antonio y Le vice-roi s'approcha de don An- 

preguntôle paso si sabia quién era toine et lui demanda tout bas s'il 

eltalcaJballerodelaBlanca-Luna, savait qui était le chevalier 'de 

(Cervantes.) la Lune-Blanche. 

Subieron por la escalera lo mas paso Us montèrent l'escalier le plus dou^ 

que pudieron. (Montemator.) cernent quHs purent. 

Estum aqui muy de paso. Il passa par ici très à la hâte. 
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A PDRO, DB PUROy a^jeQtif et adverbe, extrême^ extrêmement ^ à force. 

Derramaba Idgrimeu de pcro gozo II pleurait de joie céleste. 

eipirituaL (Riyadeneiba.) 

Sancho de puro bien eriado no queria Sancho était si poli qu'il n'osait s'as- 

êentarie. (Gërtantes.) seoir. 

Jl PURO perder soldtjtdos iba el fran- A force de perdre des soldats, l'a r- 

céê allanando dificjilfades. mée française surmontait les obs- 

(GoLOMÀ.) tacles. 



ARTICLE ÏX. 

TANTO, CUANTO. 

N* 1. — Tant, exclamatif. 

Cet adverbe se traduit en espagnol par Fadjectif tanio^ tanta^ 
devant les substantifs, et par Tadverbe tan devant les adljectlfs et les 
adverbes : employé absolument, il se rend par l'adverbe tanto. 

Se HMiuyô la tiustre ôrden militar Ainsi fut institué l'illustre ordre de 

de Calatrava tan calificada y de Calatrava, distingué par tant d'é- 

tàhto eiplendor para estosreinos^ clat dans ce royaume, et sous 

debqjo de la cual Juin milifado lequel ont combattu tant et de si 

TAirros y tan insignes héroes. illustres héros. 

Nuestra Sehora conoda tanto la mi- La sainte Vierge était si bien péné- 

sericordia y gracia de Dios.,.. tréç de la miséricorde de Dieu... 

(Ghanada.) (ou connaissant tant la miséri- 
corde de Dieu...) 

Se entra en su aposento Don Qui- Don Quichotte s'enferma dans sa 

jotesin consentir quenadie enirase chambre, sans consentir à ce que 

eon il : \ tanto se teniia de encon- personne n'y entrât : tafit il crai- 

trar ocasiones que le moviesen 6 gnait les occasions de faillir à la 

forzasen d perder el lumesto de- pudeur. 
eoro! 

Tomâ don QtHjote dponer las pier- Don Quichotte voulut de nouveau 

nasd Rocinante, y el cabaflo tornô donner de l'éperon à son cheval, 

ddarsaltosiiAJuroestabade bien mais celui-ci se cabra aussi de 

atado! (Cervantes.) nouveau, tant il était bien atta- 
ché. 

N* 2. — Autant — autant. 

Autant^ répété, s'exprime comme il a été dit (chapitre de TAdjectif, 
article Degrés de signifteation) par euanto^ ta ; tantOy ta , ou ctMn, tan. 
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CuÀNTA virtudj thxkikmodettia tiene Don Claude a autant ie vertu que 

don Claudio, de modestie. 

GuANTAs cabezas, tjmtos pareceres. Autant de têtes, autant d'avis. 

GcAifTo me quieren mis hijos^ tanto Mes enfants me craignent autant 

me temen. qu'ils m'aiment. 

CuAN bueno soy yo para 67, tan malo II est aussi méchant pour mol que 

es él para mi. je^uis bon pour lui. 

Le corrélatif de ciuznto (c^est-à-dire tanto) se sous-entend quelquefois. 

Grecla cuanto estupenda en sus mentiras^ 
Es admirable en el comento de ellas^ 
Si tu con vista no vulgar la miras, 

(ÂRGÉNSOLA.) 

N* 3. — Autant que. 

Se aparté tanto cuanto fe pareciô II s'éloigna autant qu^\\ le crut suf- 

qtée bastaba para estar seguro, fisant pour être en sûreté. 

Su Majestad los puso tantas veces Sa Majesté les mit en fuite at^n^ de 

en afrentosa huida, cuantas inten- fois qu'ils voulurent accepter le 

taron hacer rostro d nuestros es- combat. 
cuadrones, (NuNez de Castro.) 

Al salir del aposento se oyô una voz A la sortie de l'appartement, on en- 

temerosa todo cuanto lasupo for- tendit une voix aussi formidable 

mar el barbero. (Cbrvanïes.) que put la rendre le barbier. 

Ici todo est pour tanto. 

N" 4. -^ Tout ce que, rendu par cuanto^ tanto. 

Ofrece tambien el hombre la volun- L'homme offre aussi sa volonté avec 

tad^ con tanto cuanto tiene. (Gra.) t(mt ce quMl possède. 

De CUANTO puede desearse en el J'ai joui de ^oi^^c^gu^on peut désirer 

mundo... de tanto he gozado, dans le monde. 

(ESTAUN.) 

N" 5. — Autant plus que — autant plus que» 

Autant moins que — autant moins que, 

Tanto eMnas admirable en las obras Autant^ dans les œuvres de la na- 
del arte la invencion que la per~ ture, la génération estp/t»admi- 
feccion cuanto en las de la natura- rable que la nutrition, autant dans 
leza la generacion que la nutri- les œuvres de l'art l'invention est 
cion (1). (Feij6o.) plus admirable que la perfec- 

tion (2). 

(1) (Cesl-à-dire que l'invention dans les œuvres de Tart excelle sur la perfection, 
autant que dans les œuvres de la nature Ja génération excelle sur la nutrition.) 

(2) Autant la génération remporte sur la nutrition dans la naturs, autant Tin- 
vention est supérieure à la perfection dans les œuvres de Tart. 
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La vkrhid cuando se ve pradicaéa es Autant la musique chantée ost plus 

TAHTo MAS çMstosa QUE los simples agréable que la musique notée, 

cons^fos, ccATSTo io es la soi/a can^ autant la vertu pratiquée est p/ics 

iada rsspecto de la pwramente es* noble et plus attrayante quê la 

crita (i). (EsTAUN.) vertu simplement conseillée (t). 

X® 6. — U5 PEC, Yùïidn par tanto cuanto. 

Tanto suivi de cuanto remplace quelquefois Tadverbe composé un 
poco. 

Quisiera,..gueeldolor„.seaplacdm Je voudrais bien que cette «souf- 

TAiiTO ccATTO para darte d enfen- franco se mitigeât un peu afin de 

der el error en que estas. te faire voir ton erreur. 

Bonitaniente... aparté tanto ccanto Je me débarrassai tout doucement 

elpanueloquemetapabalas ojos. du mouchoir qui me voilait loa 

(Cervantes.) yeux. 

Un peu s'exprime aussi avec beaucoup de grftce par les diminutifs 
de tanto, poco. Exemples : tantito, tantilhy mtry poquito^ etc. 

^"^ ^' "" Tellement J^ } «^"^w P«^ '^'^ ^^ '«'^^^ ^' 

EnUHstieron con el escuadron de los L'escadron des Espagnols chargea 

Espanoles tan impetuosamente y si impétueusement, et avec tant 

TAN detropely que sellegô brève- d'ensemble, qu'on en vint bientôt 

mente d las espadas. (Solis.) à se battre à Tépée. 

Nvncadeheahatirseunhomhreihmo L'homme ne doit jamais s'abattre 

QUE llegue d olvidarse de que es tellement qu'il oublie sa dignité 

hombre. • (ïsla.) d'homme. 

N° 8. — Tant que rendu par mientras. 

Tant que la guerre durera, nous Mientras la guerra dure no habrd 
n'aurons jamais la paix du cœur. pazen los dnimos, 

N" 9. — Tant de—que^ rendu par l'adjectif tanto — que» 

Diego de Ordaz cargo d los que le Diègue d*Ordaz chargea ceux qui lo 
oprimian con tanta resolucion que serraient de près, avec tant de ré« 
ks obligé d céder. (Solis.) solution qu'il les obligea de céder. 

(1) (Cest-à-dire : La pratique de la vertu l'emporte sur la théorie autant que la 
musique notée remporte sur la musique chantée.) 

(2) Autant la musique exécutée est plus agréable que la musique notée, autant la 
vertu pratique est plus noble et plus attrayante que la vertu en théorie. 



i 
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Y luego la sierpe $e volviô en un Et bientôt le serpent se changea en 

vkijo anciano que le dijo tantas de un vieillard qui lui dit tant de 

C08Â8 QUE 910 hay mas que oir. choses, que rien n^était pins cu- 

(GERYÂirrES.) lieux à entendre. 

La préposition de n^est plus usitée dans ce cas, et ce serait un vrai 
gallicisme. 

N** 10. — Pas assez— pour ^rendu par no tanto— que. 

La melancolia de don Quîjote no La mélancolie de don Quichotte ne 

pudo TANTO con él , QUE d la vista fut pas chez lui assez puissante, 

de Sancho pudiese dejar de reirse. pour que^ à la vue de Sancho, il 

(Cervantes.) ne rit passablement. 



NMl. — 



A plus forle raison \ ( ^.-«./^ ,»«, 

Tant et plu, doivent se rendre par ^£ J^. 

Et qui plus est . ) \ '^ 



liotengoipena.^yotesacarédelas N'aie pas peur, je te tirerai des 
manos de los Caldeos^ guanto mas mains des Barbares, à plus forte 
de las de la Hermandad. raison de celles de la Confrater- 

nité. 
Las negocios de interés son los que Les affaires d'intérêt rompent sou- 
suelen ramper las amistades mas vent les amitiés les plus solides, 
bien fundadasj guanto y mas las tant et plus i cellesmil 

adquiridaspormedios ruines. à plus forte raison i "*»4«" 

(GoLOMA.) ont été contractées pour de mau- 

vaises fins. 

Se afrentaba después mi almd de ver Mon âme rougissait après, de consî- 

que pueda parar en alguna cria- dérer qu'elle pût s'arrêter sur aa- 

tura^ guanto y mas aficionarse d cune créature, et qui plu» m^ 

«^^»- (Santa Teresa.) qu'elle pût s'y attacher. 

N0 12 Si peu que ^ rendus nar ( porpocoque. 

Pour peu que i renaus par ( ^^^^ ^^^ 

Ya que Dios me ahriô un poco los Maintenant que Dieu a daigné m'ou- 
ojos^ aun sabiendo lo que tocaba vrir les yeux, môme en sachant 
alcoro^TAUTico^iUEestabaenduday ce qui doit être fait au chœur, 
lo preguntaba. (Santa Teresa.) si peu ) -i - i , ^ 

doute, je le demande. « 

N" 13. — iQué tantof interrogatif remplaçant cuanto. 

Pues, êQuÉ TANTo ha Sancho, que os Dis-moi, Sancho, com6tende temps il 
prometi la insula? ya-t-îlque je vous a! promis llle? 



— 303 — 

N» 14. — Con tanto^ au lieu de con tal que. 

GoM TANTO de que vengae sano y bue^ Pourvu que tu reviennes sain et 
no me contento, sauf^ me voilà eonlent. 

N" 15. — En cuanto a, quant à, pour ce qui est. . 

• . • Pero EN^uANTO Â lo queine di- ... Mais quant à l'argent dont tu 
iiste de dinero^ no pieuses en ello. me parlas, n'y pense pas. 



ARTICLE X. 

Si, oui. 

On se sert souvent de cet adverbe pour donner plus de force à l'ex- 
pression. 

Leausted,.. el librode los Jueces,,. Lisez, lisez le livre des Juges... 

EstQj 8f , sera lectura digna del Voilà une lecture digne de votre 

huen entendimiento de vuestra bon esprit. 
tnerced. (Luis de Léon.) 

Las otraspersonaspensaban que es- Les autres pensaient que j'en avais 

t€U>a muy corrida^ y si estuviera été confuse; et en effet, je l'au- 

si el Senor no me favoreciera en rais été si le Seigneur ne m'eAt iA 

tanto extremo. (Santa I^resa.) puissamment aidée« 

TOUT. 

Cet adverbe, placé devant un substantif suivi de que^ peut se tra- 
duire par aunque. 

Tout votre ami qû*'û est. âunque sea su amigo de usted*, 

Tout^ adverbe, suivi d'un adjectif, se rend par por mas que. 

Tout riche qu'il est. Por mas rico que sea. 

Tout sensé qu*ï\ est. Por mas cuerdo qoe sea. 

Quelque^ suivi d'un adjectif, se rend aussi par por mas. 
Quelque riche que vous soyez. - Por mas rico que sea usted. 

Qwn qw^ rendu par formas que. 
Quoi que vous disiez. Por mas que u^ted diga. 

Peu de, un petit nombre de^ suivis d'un pluriel, se rendent par poco. 

Peu d'amis ; tm petit nombre de sdi- Pocos amigos, pocos soldados. 
data. 
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Ne — plus se rend par no — y a. 

Il ne savait plus que faire. No sabia ta gu^ hacer* 

Tout le monde se rend par iodos ou focfa la gente, dans le sens de 
toutes les personnes. 

Tout le monde en iiM]e. Todos hablan, (ou) toda la geiite 

habla de eso. 

Tùus les deuXf tous deux^ traduits par ambos, ambos à dos. (Voir p. 205.) 
Tout aussi... que, se rend par tan — como. Exemple : 

Il est tout aussi bon que vous. Es tan bueno como usted. 



ARTICLE XI. 

QUELQUB8 LOGDTIONS ADVERBIALES FRANÇAISES DONT LA TRADUCTION PRÉSENTS 

QUELQUES DIFFICULTÉS. 



à contre-cœur. 

à coup sûr. 
à crédit, 
à demi, 
à dessein, 
à grands pas. 
à l'amiable, 
à la brune, 
à jamais, 
à la débandade. 
à la dérobée, 
à Tenvi. 
à Fexcès. 
à la file, 
à la longue, 
à Tordinaire. 
à la rigueur, 
à merveille. 

à peu près. 

à peu de chose prôs^. 

à présent. 

à regret. 

à son tour. 



^». 



drepeehOf d pesarsuyo^ de mata 

gana* 
seguramente. 
al fiado. 
d médias, 
de propôsUo* 
d pasos agiganf^idoSé 
amigablemente. 
al anochecer. 
para siemprejamdSw 
en desârden. » 
a hurtadUlas. 
d porfia. 
con exceso. 
en hilera. 
con el tiempo. 
de costumbre. 
enrigor^ rigorosamerUe. 
d las mil maravillas^ primorosa- 

mente, 
poco mas 6 menos. 
casi, poco mas 6 menos. 
ahora. 

C071 disgusto, de mala gana. 
d su tumo^ por furnoj d su vez. 
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à souhait. 

à tort. 

à tort ou à raison. 

à tout moment, 

à volonté. 

à combien ? 

à quel effet ? 

après tout. 

au besoin. 

au dépourvu. 

au loin. 

au moment où. 

au point du jour. 

au reste. 

au-dessus de tout. 

çà et là. 

certes. 

d'abord. 

d'outre en outre. 

dans peu. 

de plus. 

de plus en plus. 

de retour. 

de temps à autre. 

du reste. 

de fond en comble. 

au bout du compte. 

en attendant, 
en détail, 
en face, 
en foule, 
en gros, 
en revanche, 
en songe, 
en suspens, 
en même temps, 
en temps et lieu, 
en entier, 
en vertu de quoi? 
là-dessus, 
longtemps, 
de longtemps, 
longtemps avant, 
longtemps après. 



d pedir de boca, 
sin razon. 
con razon 6 Hn ella» 
a cada initante, siempre^ 9in césar • 
cuando se quiera. 
id cudntof 
ipara quel 

ademdSj al fin y al cabo, 
easo necesario 
de improvisa, 
d lo lejos. 
asi gtitf . 
al amanecer. 
sin embargo, 
sobre todo, 

aqui y alli ; acà y aculld. 
par cierto (que)^ en verdad* 
desde luego, 
de parte d parte, 
dentrodepoco. 
' ademds* 
mas y mas^ cada vez mas. 
de vuelta, 
de vez en cuando, 
por lo demds. 
de cuajo. 
al fin y al cabo ; en resumidas euen- 

tas, 
entre tanto. 
por menor. 
en frente^ cara d cara. 
de tropel. 
por mayor. 
en desquite. 
ensuenos. 

en la incertidumbre. 
alpropU) tiempo» 
d su tiempo. 
por entera, 
^por que razon f 
sobre eso^ diciendo eso. 
mucho tiempo, 
en mucho tiempo. 
mucho antes. 
mucho después. 

20 



i ■ 
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mal à propos. 

nenni. 

non plus. 

non-seulement, mais encore. 

par comparaison. 

par aventure, 
par bonheur, 
par conséquent, 
pas du tout, 
plutôt, 
pour jamais, 
pour toujours, 
sans cesse, 
sous peu. 
tout à coup, 
tout à fait, 
tout au contraire, 
tout de bon. 
tout d'un coup, 
tout doucement, 
tout haut, 
tout bas. 
tout autant, 
tour à tour, 
tout de suite, 
volontiers, 
très-volontiers, 
en tant que. 
tout 9\j plus, 
tant que. 



fuera de tiempo. 

noy no puede ser^ nones. 

tampoco. 

no solo^ sino tambien. 

comparativamente^ pvr ^emplo^ en 

comparacion* 
por casualîdad, 
par fortuna* 
por consiguiente. 

de modo algunOy de ningun modo. 
antes bien, 
para siemprejamds. 
para siempre, 
continuamente, sin césar, 
dentro de poco. 
de repente, 

enteramentey del todo. 
al contrario, 
con empeno. 

de una vez^ de un golpe, 
despacitOy muy poco d poco. 
en voz alta, 
bajo,^ quedo, 

de la misma suerte {lo mismo). 
d su vez, alternativamente. 
en seguida, inmediatamente, 
gustosamente, 
con mu>cho gusto, 
como, 
d lo mas, 
mientras que. 



CHAPITRE XI. 



SYNTAXE DE LA PREPOSITION. 



Ce vaste sujet ne pouvant être sufflsanuneut développé dans une 
grammaire non raisonnée^ nous nous bornons à le traiter sous le point 
de vue purement et simplement pratique. Voici la liste alphabétique des 
prépositions proprement dites : 
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a 
aeerca de contre 
anle avant 

bajO . 60U8 

eon areo 



de de 
desde depnis, dès 
en dans, en 
entre entre, parmi 
eonlra contre 



hdcia vers 
hasta jusqu'à 
para pour 
por paf 



s m aans 

iegun selon 

«06 re sur 

Urai après 



ARTICLE PREMIER. 

PRÉPOSITIONS , LOCUTIONS PRÉPOSITIVES , ET DES MOTS PRIS COMME 

DES PRÉPOSITIONS CLASSÉS PAR ORDRE 



Prépositions qui marquent : 



i<» LE LIEU. 



d eaio de 
al rededor de 
bajo 
bajo de 
deh'ajo 
debajo de 
eerca de 

juntod (P'^'j 

iordedpar^(i>-^a 



cbcx 
antonr 

soiig 

près, proche 



contra 
delante 
delante de 
detde 
detrds de 
d espaldàê de 
en 

dentro de 
eneima 
tobre 



contre 



frente de 



j devant de JJ ^^^^ ^/ > 

dès, depuis, de por medio de ) 



derrière 
derrière 

jdans 
ideiaos 



Meia 
ha$ta 



J»H»« 



â® L-ORDRE. 



ante, antet 
antet de 



iafant 



detde depnit 

entre, por entre entre 



irai \ .--^ 

detpuèê éê f '^^ 



3® l'union. 



à ma» de 

adetnds de 
eon 



I outre 
ayec 



durante . {pendant 
por eipaeto de ) »"'""""* 



iegun 



selon 



eonfoTfiiê 1 ,-8,,,^ 
conforme d } ""^■' 



exeepto 
fuera 
fuera de 



excepté 
I hors 



4® LA SÉPARATION. 



talvo 

iin 



sauf 
aana 



5" l'opposition. 



contra 



contre 



^dSTec^ rf.}-"'»^ 



eiiiftryod»}"*»'*^***^ 



no obttanU 
iin 



6® LE BUT. 



acerea de \ . 

eoneerniente d ] «once™"* 
tocante d touchant 

allende de \ „-^ 1^,^ 



al travé» de 
hé aqui 
léjoi de 
para 
por 



à travers 
voici, voilé 
loin de 

pour 



para eon 



«irren 



reipectodo .Kp^^aa. 
côn reêpeoto 4 J ■ ' ^^^ "" 



i 
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d eauia de k eaïue de 
en viila de to 



7* LE MOYEN. 



eon moHvo de 
por raton de 
mediante 
en fuerxa de 



m 



moyeooaot 



f>or par 



ARTICLE II. 

TENDANCE GÉNÉRALE DES PRÉPOSITIONS. 

AvaDt d'entrer dans les détails que nécessitent quelques prépositions, 
à cause de leur emploi si divers, nous posons en principe : 

1® L'endroit où Ton est s'exprime par la préposition en. Exemples : 

Esté EN la plaza. Il est sur la place. 

Esta EN casa. Il est chez lui. 

Esta EN Madrid^ en Roma^ en Paris. Il est à Madrid, à Rome, à Paris. 

Le he visto en el puente. Je l'ai vu-sur le pont* 

2° L'endroit où l'on va, s'exprime par la préposition d (accentuée). 
Exemples: 

roy k SevUlay me iré k Cuenca. Je vais à Séville, j1i*ai à Guenca. 

Me voy k Francia y k los EstadoS" Je vais' en France et aux Etats* 

Unidos. Unis. 

Fa AL Austria^ k Inglaterra. Il va en Autriche et en Angleterre. 

3» L'endroit par où l'on va, s'exprime par la préposition por. 
Exemples : 



Foy k Rusia for Francia. 
Hizo su retirada por el puente. 
Pasô POR esta calle. 



Je vais en Russie par la France. 
Il fit sa retraite par le pont. 
U passa par cette rue. 



4^ L'endroit d'où l'on vient s'exprime par la préposition de. Exem- 
ples : 

Vengo de Paris. Je viens de Paris. 

Fengo de AletnanUXy de Austria, de Je viens de TAllemagne, deTAutri- 
Rusia. che, de la Russie. 

5® L'instrument avec lequel on fait une chose, l'association ou coopé- 
ration instrumentales (au propre et au figuré), s'expriment par la pré- 
position con. 
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Eseribo cou la pluma. Tém& avec la plume. 

f>§r cox do$ amigos, le vais avec deux amis. 

Lo kago cos temor. Je le fiùs avec craînte. 



ARTICLE m. 

UMàlQUES c£!f£tALES SUE LÀ GOIRESMMIAIICE NE QCELOOBS MÙ^ISITIOKS 

ft*DlŒ LA5CIJE À l'aUTIE. 

La préposition à française , suivie dHin nom de ville ou d'un lieu 
quelconque, et précéda d*un verbe qui n^exprime pas de mouvement, 
se rend par en en espagnol. 

n demeurait à Madrid. Hcia en Madrid. 

Je Fai vue à Séiille. La he vistc en Sevilla. 

Il a mal à la main. Tiene mal en la mano. 

(Mieux : Le duele la mano,) 

Il 4ioi A lo «xw^«»^»o^^ i A i« messe. £*fa en paseoy en e/ fea/ro, en misa. 
U est à la promenade {^^y^^j^ '^ 

n a une blessure au bras. Tiene una herida en el hraxo. 

La préposition française en précédée d*un verbe qui marque le mou- 
vement et suivie d'un nom de pays, se traduit par à ou par |)ara. Exem- 
ples : 

Je vais en Espagne. Foy k Espana^ ou parU para £«- 

pana. 
Il ne reviendra plus eh France. No volverd ya k Francia. 

La préposition de française se supprime en espagnol après tous les 
adjectifs ou adverbes de quantité, pris dans un sens partitif indéter- 
miné. Voir les nombreux exemples que nous avons cités et que nous 
pourrions citer encore. 

La préposition française jpar se rend toujours en espagnol parjpor. 

Pour traduit par por. 

l"" Quand |)ot«r signifie jp^mlanf l'espace de. Exemple : 

Mon fils s'est engagé pcmr deux ans* Mi h^o ha sentado pla%a vo^dos 

anos, 

2® Quand pour exprime la valeur d'une chose. Exemples : 



à 
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\ 



) 



Il vicinf d'acheter une maison pour ^vaba de romprnr una casa pok 

trente mille francs. treînia mil francos. 

Il a fait des emplettes pour plus de Ha hecho comprar poe mas de 

1,850 francs. 1850 francos. 

3° Quand ^owr signifie en faveur de^ à cause de. 

faites-le pour moi. Hdgalo usted for mi. 

Je vous sais mille fois gré de ce Le agradezco à usted infinito la que 

que vous avez fait pour ma ha hecho por mi esposa, 

femme. 

Faites-le, ne fût-ce que pour votre Hdgalo ustedy aunque no sea Hno 

propre utilité. por su misma utilidad. 

Cependant, on dit : 

Vous avez été trop bon pour moi. rM^ri J *^ ^^ portado demasiado 

usted j ^.^^ ^^ ^^^^ sobrado bueno 

conmigo. 
4® Lorsque pour signifie à la place de. Exemple : 
Mon avocat a parlé pour moi. Mi abogado ha hablado por mi. 

5^ Lorsque pour exprime Topinion qu'on a de quelqu'un. 

Cette dame passe pour être très- Esa sehora posa por muy rica. 
riche. 

Pour^ traduit par para. 

Pour exprimant le but^ la ;fn, le penchant ou la tendance se rend par 
para. 

Il écrit pour un libraire. Escribe para un librero. 

L^oiseau est fait pour chanter, et El pdjaro nace para cantar^ y el 

l'homme pour travailler. hombre para trabajar. 

Nous partons pour la France. Salimos para Frauda. 

Facteur, avez- vous des lettres pour Cartero, ^hay cartas para mi? 

moi? 

Ceci est commandé pour vous. 5^ ha encargado esto para usted. 

Laissons cela pour la semaine pro- Dejemos esto para la semuna en- 

chaîne. trante. 

Pour être si bon musicien , il ne Para ser tan buen mûsico no canta 

chante pas bien. bien. 

Cependant ces principes et ces remarques offrent plus d'une difficulté 
dans la pratique, et nous allons essayer d'en faciliter Tapplication par 
l'analyse rapide de la nature de quelques prépositions. 
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ARTICLE IV. 

ANALYSE DE LA NATURE DES PRÉPOSITIONS 

N. B, — Voir l'observation sur la signification attribuée à certaines 
prépositions, à la fin de cette analyse. 

L 

Cette préposition est , en espagnol , d'un usage aussi varié que fré- 
quent. Elle sert à marquer : 

1° La personne qui est l'objet de l'action marquée par le verbe. 

Favorecek Pedro y aborrece kJuan, Il favorise Pierre et abhorre Jean. 

2^ Où va ou à qui s'adresse une personne ou une chose. 

FoykRoma^voykcasa^voykpalacU). Je vais à Rome, chez moi, at^ palais. 
Estas libros van dtrigidos k Indias^ Ces livres sont dirigés vers les In- 
k Cddiz, des, sur Cadix. 

3° Le terme de l'action du verbe précédent. 

f^oy k leer, k escribir^ k pasear. Je vais lire, écrire, promener. 
Le ganô k correr. Il le surpassa à la course. 

Apostô k saltar. Il fit un défi et un pari pour le prix 

du saut. 

4° Le temps, et quelquefois le lieu. 

Le pusieron k la puerta^ vendrd k la On le mit à la porte ; 11 viendra à la 

noche, nuit. 

Vendrd k las ocho de la noche. Il viendra à huit heures du soir. 

5*" La distance du temps et des lieux. 

De mes k mes; de once k doce del De mois en mois; de onze heures à 
dia. midi. 

6^ La manière dont on fait une chose. Exemples : 

Quien k cuchillo mata k cuchillo Qui tue avec le fer, périra par le 

muere, fer. 

Â pié. A pied. 

A caballo, A cheval. 

A mano. A la main, sov^ la main. 

Pon me esos papeles k mano. Mets ces papiers sotis ma main. 

Lo mdtô A golpes. Il le tua en lui donnant des coups. 
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7^ La quantité et le nombre. Exemples : 

Elgastotuhekciendoblones. La dépense se monte à cent dou- 

blons. 

El ejércUo llega k cien mU hombres. L'armée se monte à cent mille hom- 
mes. 

80 Le règlement d^une chose sur une autre ; la conformité de deux 
choses. Exemples: 

Se ceUbrô el tratado k ley de CaS" Le traité fut stipulé suivant la loi 
tUla^ k fu&o de Aragon, de Gastille, suivant la coutume 

d'Aragon. 
Osloasegurokfédehombredebién. Je vous Talfirme, foi d'honnête 

homme. 

9^ Distribution, ordre, compte proportionnel. 

Los fondas pûblicos estdn k très par Les fonds publics sont à trois pour 

ciento. cent. 

Tocâal pueblo k real por vecino. La ville fut imposée à un réal par 

habitant. 
Iban dos k dos. Ils allaient deux à deux. 

l(f Le prix des choses. 

El trigo candeal esta àhùra k se^ Le blé de première qiUalité est 
tenta reaies la fanega. maintenant à soixante réaux la 

fanega (rhectolitre). 

Elpanode Guadalajara se vende k Le drap de Guadalaxara se vend à 
veinte reaies la vara. vingt réaux l'aune. 

11^ Le terme d'un délai, la distance d'une époque à une autre. 

Acabaré la casa deaqui k San Juan. Je finirai ma maison d'ici à la Sainte 

Jean. 
A la coseeha pagaré. Je paierai à la récolte. 

12® La situation des pays, des peuples, des personnes. Exemples : 

A Oriente y k Occidente. A l'Orient et à l'Occident. 

Estaba k la derecha del rey. Il était à la droite du roi. 

Esta casa estd al norte. Cette maison est située au nord. 

13'' La coutume, l'usage, la façon de quelque chose. Exemples : 

Xlaespanola, k la francesa^ kla ^l'espagnole, à la française, à Tan- 

inglesa. glaise. 

Obrô k lo capitan valiente. 11 agit en brave capitaine. 

Hacia las cosas k la lifera. 1) faisait les choses en homme 

étourdi. 
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14^ Le mobile, le principt^ le but de Taction. 

Lo hice L instancia de la tfUla. Je le fis à la demande de la ville. 

4 A gué propôsUo haces eso? A quel propos le fais-tu ? 

lâ° Le rapport de convenance ou la disconvenance de deux choses. 
A tem^ataa de eso; k diferencia de A la ressemblance de ceci: à la 

eso, différence de cela. 

F'a mucho de byeno k tnalo^ de reîr II y a beaucoup de différence entre 
k llorar, de decir k hacer. un homme de bien et un méchant 

homme ; il y a loin de rire à pleu- 
rer, de dire à faire. 

16® I^ menace, le pari. 

A que te castigo si no sakes la lec- Je te punirai si tu ne sais pas ta le- 

don. çon. 

A que te gano d carrer ! Veux-tu parier que je te surpasse à 

la course ? 

A s'emploie quelquefois : V dans le sens de Hksix. jusque. Exem- 
ples: 

Posé el rio con el agua k la eintura. Il passa la rivière, Veau lui venant à 

la ceinture. 
Noie llega el vestido k la rodilla. Son habit ne lui va pas au genou. 

2** Pour hagia, vers^ et contra, contre. Exemples : 

Folviô la cara k la pared. Il tourna son visage contre la mu- 

raille. 
Se fui k otro lado. Il s*en alla cf un autre côté. 

3^ Pour la conjonction conditionnelle si. Exemples : 

A saber yo eso. Si j'avais su cela, ou si je le savais ! 

A decir verdad. A vrai dire. 

Enfin, cette préposition sert à former plusieurs phrases et façons de 
parler adverbiales qu'elle commence, telles que : 



k la verdad à la vérité k pesar de malgré 

( sciemment , ^^. ^^ «^^z^-. ( à n'en pouvoir 

k sabiendas en connaissancede ^ ^^' ^ ^^^^ [ plus - 

V cause ksecas à sec 

Â hurtadillas à la dérobée etc., etc. 

d tontas y k locas à tort et à travers 



4^ A équivaut quelquefois à coN, avec^ et à después de, après. Exem- 
ples : 



# 
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Solamente Jt hacerlas pudiera ganar II n'y a qu'en les faisant qu'il pour- 
ra v/dfa. (Ckrvantks.) mit gagner sa vie. 

Âcudieron luego los ministros de la Les hommes de loi se rendirent 

JuHticia, L desvalijar el polliîio^ y aussitôt pour examiner la cargai- 

k pocas imeltas dieron con el son; et après quelques recherches 

hurto, (Id.) ils trouvèrent Tobjetvolé. 

ANTE. 

Cette préposition a les mêmes acceptions et le même usage que avant^ 
devant^ par-devant, en français, et se rend par l'une d'elles, selon le 
sens. 



Compareciô ante eljuez, 

Ante mi posé, 

Ante todas cosas^ ante todo. 



11 ccni parut devant le juge. 

Il passa devant moi. 

Avant toutes choses, avant tout. 



CON. 



Cette préposition a les mêmes acceptions et le môme usage que avecy 
lorsque toutes deux offrent te même sens. 



Je suis avec mon père. 
Il travaille avec ardeur. 
On apprend avec Tapplication (oh 
en étudiant). 
Con la gracia se alcanza la verda- On parvient à la vraie gloire avec 
dera gloria. le secours de la grâce. 



Esioy con mi padre, 

Trabaja con a fan. 

Con estudiar se aprende. 



CONTRA. 

Cette préposition marque : 

1° Opposition, discordance, etc. 

Yo voy CONTRA ti^ tu CONTRA mi. Je vais contre toi, toi contre mol. 

Lo estrellô contra la pared^ contra II le brisa contre le mur , contre 
el suelo. terre. 

2'' La situation d'une chose placée vis-à-vis d'une autre ; elle signifie 
enfrente de. 

Esta habitacion esta gontea el Cet appartement est à Y opposite de 
oriente. Forient, donne sur l'orient. 

DE. 

L'emploi de cette préposition est très-varié*, nous nous bornons aux 
points suivants. De marque ; 
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1** Possession. 

La casa de mi padre. La maison de mon père. 

2° La matière dont les choses sont faites. 

La estaiua es DE piedra^ y la cqja Lastalueest dé (ou) en pierre; la 
DE oro. boîte est de (ou) en or. 

3° Le lieu d'où sont, d'où viennent, d'où sortent les personnes et les 
choses. 

Lapiedra es del Colmenar, La pierre est (ou) vient de Golme- 

nar. 

Fengo de paseo. Je viens de me promener, de la pro- 

menade. 

No salgo de casa. Je ne sors pas de la maison. 

4° Dans quel temps on est, dans quel temps on exécute une chose, 
ou il arrive quelque chose. 

JSsto se debe hacer de rfta, no de Ceci doit être fait le jour, et non 

noche. pas la nuit. 

rino DE madrugada. Il arriva de grand matin. 

Ya es tiempo de sembrar. Il est déjà temps de semer. 

Es hora de salir. C'est Theure de sortir. 

ô^ L'abondance, ou le manque de quelque chose. 

Ano DE nieves, de enfermedades. Année de neige, de maladies. 

AnoabundantepEtrigo^pero escaso Année abondante en blé, mais 

wLfrutos. courte en fruits. 

Libre de riesgos. A Tabri des dangers. 

6** Quelquefois équivaut à para et se rend par à. 

Es bueno de corner ^fdcil de digerir, C'est bon à manger, facile à digé- 
es dificil de alcanzar, rer, c'est difficile à obtenir 

T Quelquefois équivaut à por, et se rend en français par par^ ou 
par de, 

Lo hizo DE miedOy de Idstima, Il le fit par crainte, par pitié. 

Llorô DE gozQy de compasîon. Il pleura de joie, de pilié. 

No volviô d sus malas manas^ nias db II renonça à ses mauvais penchants 
cansado que de arrepentido, plutôt pour en être fatigué que 

repentant. 

8^ Quelquefois elle équivaut à con. 
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Lo kizo DE intento, de Imena ganM^ U le fLià dessein, de bonne volonté, 
DE mala gana. de mauvaise volonté. 

ff^ D'autres fois à deide^ dès. 

De Madrid posé d ToledOyhE Espana II passa de Madrid à Tolède, cT Es- 
d Italia. pagne en Italie. 

10'' Cette préposition est quelquefois un mot explétif qui donne 
pourtant une gr&ce toute particulière au discours. Exemples : 



Le voleur {^'aubergiste. 

Le fripon de valet. 

L'imbécile de maître. 

Le père si aveugle qu'il ne vit nen. 

Le maire commença à dire mille 
injures à tous les bohémiens, les 
traitant de voleurs publics. 

Le pauvre Rossinante ne faisait pas 
plus de cas des coups d'éperon 
que de... 

Le chevalier, Sancho et le bon Ros- 
sinante restèrent seuls. 



El ladron del vetUero. 

El bribon del criado, 

El tonto DEL amo. 

l Ciego de su padre que nada via! 

El alcalde comenzô d decir mil in- 
jurias d todos los gitanos llamdn- 
dolos DE pûblicos ladrones, 

El pobre de Rocinante no hdcia mas 
caso DE la espuela que.,, 

Quedaron solos^ don Quijote^ Panza 
y el bueno de Rocinante. 

(Cervantes.) 

11*" Quelquefois elle équivaut à coma, 

Dijomeque se llamaba Andrés Cor* Il meditse nommer André Gorzuelû, 
zuelo^ y que habia servido al rey et qu'il avait servi dans l'armée 
muchos ahos de sargento. (Isla.) comme sous-brigadier (sergent). 

Me fui con él de secretario. Je m'en allai avec lui comme son 

secrétaire. 

12» Elle s'emploie avec beaucoup de grâce et d'expression entre 
deux adjectifs de plainte ou de pitié, et des noms substantifs ou des pro- 
noms auxquels ils se rapportent. Exemples : 

jPobrenE mi padre! pobres h^ mis Mon pauvre père! mes pauvres 

hermanos ! frères ! 

/ Infeliz DE mi l infelices de vosotros ! Malheureux que je suis ! malheureux 

que vous êtes ! 

/ Desdlchada de ella ! Infortunée qu'elle est ! 

; Pecadora de mi I Que je suis malheureuse ! • 

; Desventurados de los que por su Malheur à ceux qui par leur faute 

culpa pierden este bien ! perdent un si grand bien î 

(Sanla Teresa.) 

La préposition de, explétive ou non, aime à être suivie d'une autre 
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préposition, ce gui donne souvent au discours de Télégance et de la 
variété. 

IH cuarenta reale$ de k ocho que Je donnai quarante réaux, de huit 

habia troceuio por cuartos. que j'avais changés contre des 

(Cervantes.) sous. 

Para mi tengo entendido que valdrd Je pense que l'once de cette liqueur 

. la onza de ese licor adande quiera vaudra partout plus de deux 

nun DE k dos reaies, (Id.) réaux. 

El amtinerUe, el pasoy la gravedad^ La pose, la démarche, la gravité, et 

y la anchisima presencia de Mon- la grosse présence de Montesînos, 

tesinos^ cada cosa de por sf y todas chaque chose et toutes ensemble 

juntas me suspendieron y admi- me saisirent. 
raron. (ïd.) 

Acuérdaseme... que cuando sait de II me souvient que lorsque je suis 

EN casa DE mi padre, no creo sortie de chez mon père, j'éprou- 

sea mas el sentimiento cuando vais un regret mortel. 
muera. (Santa Teresa.) 

Desde, depuis^ dés. 

Cette préposition a le même usage que leurs correspondantes depuis^ 
dès, en français. 

Desde ia creacion del mundo. Depuis la création du monde. 

Desde Madrid a Sevilla. Depuis Madrid jusqu'à Sévilie. 

Desde ahora^ desde manana. Dès à présent, dès demain. 

Desde entonces^ desde aqui^ desde Depuis lors, depuis ici, depuis là. 
alli. 

En, en^ dans» 

Cçtte préposition marque le temps et le lieu, au propre et au figuré» 
dans lequel une chose se fait ou a lieu. 

Estâmes en la canicula, en el mes de Nous sommes €lans la canicule, au 

agosto, mois d'août. 

Esta EN cizsa, en la Iglesia^ en /n- Il est chez lui , dans l'église, aux 

dias, Indes. 

Es docto en la medicina^ en leyes. Il est savant en médecine, en droit. 

Nadie le excède en bondad. Personne ne le surpasse en bonté. 

Pasa la vida en los estudios. Il passe sa vie à étudier. 

En sert à former des expressions adverbiales. 

En genercUy Evespecialy en verdad. En général, en particulier, en ve- 
nté. 
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Quelquefois en précède rinfinitif, et se rend eu français par à. 

No hay inconveniente en decir esto. Il n'y a pas d'inconvénient à dire 

cela. 

^» équivaut àDESPUÉs de, après avoir ^ lorsqu'elle précède le gé- 
rondif. 

En diciendo esto, se pasard à otra Après avoir dit cela on passera à 

cosa, autre chose. 

En diciendo esto, expiré. Après avoir prononcé ces paroles il 

' expira. 

Entre, entre, parmi. 

Cette préposition exprime la situation, l'état, la qualité de ce qui est 
au milieu de deux choses, au propre et au figuré. 



Entre la espada y la pared. 
Entre hablar y callar, 
Eîtd entre agradecido y quejoso, 
Estd entre bien y mal. 



Entre Tépée et la muraille. 
Entre parler et se taire. 
Il n*est ni content, ni mécontent. 
Il n'est ni bien ni mal. 



Eso es para tratado entre hombres, Co^t uno affaire à traiter (à discu- 



no entre mujeres ni nihos. 



ter) parmi des hommes, non 
parmi des femmes ou des en- 
fants. 



Haciâ, vers^ par, du côté de. 
C'est la même signification que vers. Exemples : 



HAciA al H estd el Escurial. 
Llueve hâcia Aranjuez. 
Mi casa mira iiâcia el norte. 



L'Escurial est par là. 

Il pleut du côté £?' Aranjuez. 

Ma maison regarde le nord. 



Hàcia^ précédé de de^ est une expression adverbiale qui signifiie la 
même chose : c'est-à-dire, du côté de. 

Fenia un hombre de hJIcia el Prado. Un homme venait du côté cfu Prado. 
Fino la nube de hJLcia Alcald. L'orage vint du côté c^'Alcala. 



Hasta, jusques^ jusqu'à. 



Voy hasta Zaragoza. 

Se despidîô hasta ia noche. 

Llevaba hasta mil soldados. 



Je Ydisjusqu^à Saragosse. 

Il fit SOS adieux pour jusqu'à la 

nuit. 
Il condu\Sdi\i jusqu'à mille soldats. 
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Para, vour. 
Cette préposition marque : 

1^ La personne ou la chose à laquelle s'adresse une action ou une 
autre chose. 

Esta caria es para Juan, Cette lettre est pour Jean. 

La honra de la Victoria es para el T/honneur de la victoire revient au 
gênerai. général. 

2^ Le but d'une action, Pusage des choses. 

Trab€0o para ganar. Je travaille pour gagner. 

l Para que me lo preguntasf Pourquoi me le demandes-tu ? 

Salgo PARA Galicia. Je pars pour Ja Galice. 

3° Une époque, un délai déterminé. 

Lo dejarémos para manana. Nous le laisserons pot«r demain. 

Para San Juan pagaré. " Je paierai pour la Saint-Jean. 

4° Le rapport, la proportion entre des personnes, des choses ou des 
actions. 

Para prîncipiante ^ tuo lo ha hecho Pour un commençant, il ne Ta pas 

mal. mal fait. 

PkRKeltiempoquehace,noestdatra' Pour le temps qu'il fait, la cam- 

sado el campo, pagne n'est pas en retard. 

Para ser tan rico^ es poco lo que Pour un homme si riche, il dépense 

gasta, • bien peu. 

Para lo que m^rece, es poca recom- C'est une bien faible récompense en 

pmtsa. comparaison de celle qu'il mérite. 

5** La proximité, rapproche de ce qui va se dire ou se faire. 

Estoy PARA partir. Je vais partir. 

Estaba para decirle que callase. lï était prêt à lui dire de se taire. 

Para s'emploie quelquefois devant d'autres prépositions, notamment 
con et entre ; ce qui donne une tournure gracieuse au discours. 

l Quién es la criatura para con el Qu'est la créature auprès du Créa- 

Criador ? ^ teur (ou en comparaison du). 

El amor de padre para con su hijo. L'amour du père pour son fils. 

Para entre amigos es escusado el Entre amis, compliments sont de 

cumplimiento, trop. 
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Para s'emploie aussi devant des adverbes, comme : 



Para ahora lo quiero. 
Lo quiero para cuando venga, 
Lo quiero para dentro de un mes. 
Para entonces lo verémos. 



Je le veux pour à présent. 
Je le veux pour quand 11 viendra* 
Je le veux pour dans un mois. 
Pour lors nous le verrons. 



PoR, par, pour. 



Por^ marque : 



l"" La personne par qui la chose est faite, et le but pour lequel elle 
se fait. 



El mundo fué hecho por Dios. 
Trahajo por alcanzar premio» 

2** Le lieu (de parcours). 

Paso POR la calle. 
Anda por los cerros, 

3^ Le temps, la durée. 

Salgo de Madrid por un mes. 
Fa d su tierra por vu aho. 
PoR la manana esidn abiertos los 
tribunales, 

4° Le moyen. 

Casarse por procurador. 

5^ La manière. 



J^ monde a été fait par Dieu. 
Je travaille pour gagner un salaire, 
une récompense. 



Il pasFa dans la rue 
Il erre par les forôls 



Je quitte Madrid pour un mois. 
Il va dans son pays pour un an. 
Les tribunaux sont ouvertsie matin. 



Se marier par procuration. 



Lo hacen por fuerza^ por tem^^ por Ils le font par force, par crainti, de 

venganza, gré à gré, par vengeance. 

Pleitea por pobre. Il plaide cToffice. 

6° Le prix. 

Venderd la casa povipoco dineroy 6 la II vendra la maison à bon marché, 
dard d lo mas por cien doblones, ou tout au plus s'il la donnera 

pour cent doublons. 
7® Egalité de valeur. 

A veces uno vale por muclios^ Un seul tient souvent lieu de plu- 

sieurs. 
Pocos soldados buenos valen por un Un petit nombre de bons soldats 
grande ejércilo, vaut une grande armée. 
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8® Elle signifie qudquefois en faveur de,..p6ur. 



Hablar por alguno, 
Empenarse por alguien. 



Parler pour quelqu'an. 
S'intéresder jM)ttr quelqu'un. 



9"* Elle signifie aussi quelquefois au lieu de... pour. 

AHsto POR mi companero y euph por J'assiste pour mon camarade, Je le 
éi. remplace. 

10^ Elle signifie quelquefois comme. 

Esté tetUdo POR buenoy por sabio* Il est regardé comme un homme de 

bien, comme un sage. 

11^ Elle signifie quelquefois en échange de. 

Doy mi vestido por el tuyo. Je donne mon habit pour le lien. 

Troquemoê mi sombrero por el tuyo. Changeons mon chapeau contre lo 

tien. 

Por^ placé devant un verbe, dénote que ce qu'il ei^prime n'a pas 
encore eu lieu. 

La ca$a esta por harrer^ y la caria La maison est à balayer, et la lettre 
POR escribir. à écrire. 

Dans ces expressions : 

Va POR leikiy va por pan^ la préposition por équivaut à ces mots : 
d traer; ainsi, les deux expressions signifient : il va chercher du Aoûf, 
il va chercher du pain. 

Por sert à former l'expression adverbiale por mas que, qtielque... 

lA. Un héiau. 



que^ U a beau. 

Por mas qub quiso disimular su traU- 
don^ noseocultôla trama de esta 
mentira. 

Por mas disimuladon que uno tenga 

no es posiblê dejar de mostrar en 

el rostro alguna senal. (Alamos.) 
La provincia de Tldscala^ por mas 

grande y belicosa qub fiiese^ ténia 

confederacUm con los Totonaques. 

(Sous.) 

Quelquefois on omet ou on sous-entend l'adverbe mas. 



n eut beau dissimuler sa trahison 
(ou quelque dissimulée que fût.sa 
trahison), on ne put cacher 11 n- 
trigue de ce forfait. 

Quelque dissimulé qu'on soit, il n'est 
pas possible de ne pas en laisser 
apercevoir quelques indice^* 

Quelque grande et guerrière que fût 
la province de Tlascala, elle était 
confédérée avec les Totonaques. 
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Cosa parece esta que puede paner en Cette affaire peu( remjdir d'^ton- 
admiracion d toda una Universir- nement même une Université , 
dad^ POR di&creta que sea. toute discrète gt^'ellâ soit 

(GKRViNTBft.) 

PoR astuto QUE seas^ no me engaha- Tout roué que tues, tune metrom- 
rds. paras pas* 

Sbgcii, «efofi, di'aprèê, comme. 

Segun marque la confom^té de deux choses , de deux actions, le 
règlement d'une chose sur une autre. 

Eljuez diô la sentencia segun la ley. Le juge prononça le jugement seUm 

la loi. 
Lo cuento segun me lo han contado. Je le rapporte comme on me Ta rap- 
porté. 
Segun lo hagas tû con otroi asi lo Ainsi tu auras traité te prochain, 
hardn ellos contigo. ainsi tu le a^ras par luL 

SiN. sans. 

Cette préposition signifie ordinairement sans (privation). 

Estoy siN empleo^ estoy sin corner^ Je suis sans emploi, je n'ai pas en- 
trabafa sm eesar. ooredlné, il travaille êam re- 

lâche. 

Elle signifie quelquefois ademàs de, outre, fuera dey sans compter. 

Llevabajoyas de diamante^ sw otras Elle portait des joyaux de diamant, 
alhqfas de oro y plata, outre (ou sans compter) d'autres 

bijoux d'or et d'argent. 

Sobre, sur^ ati-4essus de^ etc. 

Cette préposition sert à marquer : 

1» LMlévation, la supérioritéi Texcellence d'une chose comparée à une 
autre. 

La ciudad esté sobre un monte. La ville est sur une montagne. 

La caridad es sobre todas las vir- La charité est au-'dessus de toutes 
tudes. les vertus. 

2^ Le sujet qu'on traite, ou celui dont on parle. 

Este libre es sobre la agricultura. Ce livre est sur Tagriculture. 
Se disputan sobre el sentido de esta Ils se disputent <tir le sens de cette 
cldusula. phrase. 



HablaTHossoBHEiascosasdeliiempo, Nous parions «tir les affaires du 

temps. 

3° Un léger excédant d'une quantité numérique sur une autre. 

Von Juan tendra sobre cincuenta Don Jean aura un peu plus de cin- 

anos. quante ans. 

Aqui habrd sobre cien fanegas de II y a là environ cent mesures de 

trigo. blé. 

4^ Le temps dans lequel une chose se passe. 

Uegar sobre la tarde. Arriver sur le soir. 

Uablar sobre mesa. Parler à table après diner. 

5^ Garantie, caution, nantissement. 

Prestar sobre prends. Prêter sur gages. 

Elle équivaut souvent à demasde, ou ademaS de, en outre, quoique, 
non eontent. Exemples : 

SoBKE ser reoconv€ncido,quiere que Quoique sa culpabilité soit mani- 
le premien. teste, il ose demander une récom- 

pense. 

Sobre ofenderme^ aun me insulta. Non content de m'offenser, il m'in- 
sulte. 

Sobre p(^e, tihoso» Outre la pauvreté, la teigne. 

TRAS. 

Cette préposition marque l'ordre danis lequel une diose est suivie 
d'une autre. 

Foy TRAS ti. Je vais derrière toi. 

Tras la fortuna viene la adversidad. Après la prospérité, Tadversité. 

Tras, ainsi que s(ére^ se prend aussi dans le sens de ademds de^ 
demàs de. 

Tras ser culpado, es el que mas /e- H est coupable , et c'est encore lui 
vanks ^ griio. qui ma le plus fort. 
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ARTICLE V. 



Retranchement d£s Prépositions» 

Od retranche souvent en espagnol, comme en français, Id préposition 
qui néanmoins reste sous-entendue et régissant son complément, 
devant les noms de manière, d'instrument et surtout de temps. Exemi* 
pies : 



(a} Cuando el Senor nos manifiesta 
su voluntad, pecho por tierra le 
hemos de ohedeeer. (Rivadeneirà.) 

(b)ELYOGoa/(;2/e//o, atadoslosbueyes 
Van rompiendo los sembrados, 

(L. DE Léon.) 

(c) ToDÀ AQUELLA noche no durmiô 
Don Quijote. (Cervantes.) 

(d) Este fué el fin de la aventura.,, 
que diô que reir d los duques no 
solo AQUEL TiEiiPO, sîno EL de toda 
su vida^ y que contar d Sancho 
siGLOS si LOS viviera. (Gervjlntes.) 



Lorsque Notre-Seigneur daigne nous 
manifester sa ;volonté, nous de- 
vons lui obéir, coûte que coûte. 

Les bœufs, le joug au cou, ouvrent 
les sillons de la terre ensemencée. 

Don Quichotte ne put fermer l'œil de 
toute la nuit. 

Telle fut la fin de rayenturc... ce 
qui fit rire les ducs, non-seule- 
ment alors, mais pour tout le 
reste de leur vie, et Sancho en 
eut sujet de parler pour des siè- 
cles. 



Dans les exemples a, b on sous-entend con avant pecho et el yugo. 
Dans les exemples c, (2, on sous-entend durante avant toda aquella 
noche^ aquel tiempo, el de, siglos. Los peut se considérer . ou conunc. 
complément de viviera^ ou comme signifiant durante ellos, 

S IL 
Ripétitian des prépositions. 

Les prépositions d et de se répètent quelquefois avant chaque subs- 
tantif d'un complément complexe; mais en général, celles-ci, comme 
toutes les autres, ne se répètent en espagnol que lorsque les substantifs 
qui en sont le régime ont entre eux un sens opposé, ou lorsque la clarté 
de la phrase Texige. 

§ m. 

Re, particule prépositive française. 

La particule prépositive re (française) , qui n'est usitée que dans la 
composition, et signifie répétition ou redoublement du simple, s'exprime 



en espagnol par le verbe volver^ suivi de la préposition a. Ainsi Ton 
traduit refaire par volver à hacer^ redire par volvtr à iecir^ recùm^ 
mencer par volver à empezar. 

§IV. 

Quelques locutions prépositives françaises. 

A l'égard de. Con respecto d^ para c(m. 

A travers de. Par média de. 

A Texception de. Excepto^ fuera de. 

Aux dépens de. A costa de. 

De peur de. ) « ^ j j 

Deii^intede. l Por né, por temor de. 

En conformité de. Segun^ conforme. 

Par rapport à. For h que hace d. 

§v. 

Observations sur la signification attribuée à certaines prépositions. 

Les prépositions n'étant que des signes de rapport, Tusage n'a pai 
manqué de faire en espagnol ainsi que dans toutes les autres langues'; et 
il en est résulté qu'une même préposition a été employée pour marquer 
des rapports bien divers, et quelquefois mêniie opposés. Lors, donc, que 
nous avons dit que telle ou telle préposition (a onde, para ou par^ par 
exemple] signifie ou dénote jusqu*à dix ou quinze rapports différents, 
ceci doit s'entendre, non de la préposition par elle-même, naais de 
l'usage qui dans Celle ou telle i^rase, dans tel ou tel tour de langage, 
lui attribue tdle ou telle signification, tel ou tel rapport. 



Voir à la fin de la Grammaire la liste alphabétique des diverses 
constructions espagnoles avec les constructions françaises en regard. 
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CHAPITRE Xn. 



STHTAXE DU LA COIMORCTOHI. 



ARTICLE I*. 

MVniON DBS CONJONCTIONS. 



ï 



et 



OONfOlICTMmB COPULATITES. 

ni 
^9 



ai 

006 



i 

êimo 



QOHfOlfOTIOlfS MMOMOTIVM 01* ALTERNÀTITES^ 



on 
ou 



êèB 

àkara 



CONJONCTIONS ADTEÉSATIVES» 



1 



fnilM 



tiietmêrmri9 

dloiMnos 

por lo menùi 

mwnqmB 

piieflofiÉ# 

êupuBMtoqnê 

auneutmdo 
bien que 

Ujûêdê 
iin embargo 
ti no fuera por 



ta coatnira eo» MM rmgên 

an moiot , Jn moins, enanio mas 
9ùug kl liobi. e9n todo têê 



quoique 
bien qté 

qnaaÂ bienniéaie 



Mon qne 

bien loin de, qne 
( eependaf t 
( quoique 

si ce n'était pour 



daâo fitfe 
éntpefà 



en f«f «fii 



iino 



] 



«ptkifeHÉ 

«éUtdeie 
eneore q«» 



atflieni» 

/'sinon 
1 mais bimi 
i mais pintftt 
\maH senleaml 



CONJONCTIONS HYPOTHÉTIQUES OU CONDITIONNELLES. 



dmenoique 

tino 

iino et que 

d otadat (e.) 

bien entendtdo que 

dtido que 
iupueetoque 



)k moins q 
iieèn^ 
. ■ 



qne 
«M 



ie gagerais 

bien entendu qne 



en eu que 
suppose qne 



eato qui 
enemeoqm 

como 

eon ial qut 

con eondieion quê 

ii 



an eas fi^ê 






, pourra qne, tant 
que, selon qne. 

eonditmnqae 



CONJONCTIONS CAUSATIYES. 



como 

mayormenie cuando 
por miêdo de 
por miedo que 
parque 



comme, parce que 
d'autaolplus que 
de peur de 
de peur (crainte) que 
parce que 



fmet que 
pue$to que 
iupueito que 
ya que 
pues 



] 



puisque 
car 
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COmONGTiONS GONTiNUATlVBS. 



asi 
ati ftuei 

asi que 
aUiUoque 



WDSl 

donc 

, ainsi done 
ainsi ane 
aassi Bien qae 
attendu que 



eomo quiera 

eon/brme 

pues 

êea lo que fuerm 

pueito que 

iupueito que 

viito que 



qnoi qn'il en soit 

à mesure que 

donc 

qnoi qn'il arrife 

puisque 

TÙqoe 



agi eomo 
como 



COKJONCTIOIIS COMPARATIVES. 



comme 

de même que 

comme 



aei 

eual 

toi 



ainsi, de même 
tel, comme 
tel 



4 /II» de que 
como 

reipeotoé 
retpeetode 



aum 
enfin 



{afin que 
jpar rapporta 

CONJOnCTIONS AUGMENTATIVES 



eon motivo de 
eon pretexlo de 
paru que 
porque 



aâ*mi$ é, I **S' 

de otra parle 
par otra parte 
ademdi de 
adwm^ 



I 



aun 

en etpeeiat 

êobre todo 



êtno 



iFaiUedri 
outre q«e 
^plii 

CONJONCTIONS ÊXTENSIYES. 



mAoM 
•nfin 



en tanto §rado que 

tanibién 

eino 



à l'occasion de. 
sous prétexte de qno 
pour qne 
pourquoi 



efièbre 

istirioat 

i bien pins 
(qui plnseil 



k tel point que 

aussi 

mais encore 



CONJONCTIONS PÉRIODIQUES. 



4l^«Msl9flie 
deide el putkto quê 

•eique 
tuego que 

en cuarUo 
en lanto que 
mienlrat 
mtentruiiùe 
inierin que 



nhora Me* 

aii 

asi que 

por eto e$ que 

por eonei§m$nie 



ahora ti que 
aei que 
eomo 



êiêÈtBët 



awB&tètfae 



pendant 
Uodia qia 



anteêsu» 

euaném 

enêreUmUf 



deide Que 
detpuet que 
iiempre^tk 



CONJONCTIONS CONCLUàlYBS. 



hé bieikeela étant . 
■insif e'eat pourquoi 

e'eal pourquoi 

par eoaaéqMot 



por eto 

por el tanto 

portanio 
puee 



CONJONCTIONS EXPLICATIVES. 



c'est à préeent que 
ainsi que, comme 
de même que 



i e'fst-jHi»». 



de modo que 
deiuiH$itkê 

êéêêéi 



arant mo 
i pendant qde 
\ tandn q«e 



depuis que 
après oue 
toatea lea fois 



(foorcelteraiaoD, e'eat 
( pourquoi 
( pour la même raison, 
( c'est pourquoi 

Sartant, c'est pourquoi 
onè 



comme, en qualité de 
de sorte que 

«efafcM^âé 

e'cat-Mr*^ 
c'eA k saToir 
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ûâemdt de toio eio 

detde enl&neeê 
eneuanto à 
tocante à 
por lo que mirm à 
por lo que hœe à 



COlfiOMCTIOlfS TBANSITIYBS. 

( après (onti en oatra èê por h deméë] 
\ cela fuera de eto 

dèi Iwi fuera de et <o 

puei 

quant k 



} 



) 



dorctie 
or 



ARTICLE II. 

RÉGIME DES CONJONCTIONS. 

RÈGLE I. — La conjonction si régit l'indicatif lorsqu'elle sert à 
exprimer l'existence d'une chose qu'on sait bien être. Exemples : 



E$ gerUe virtuosa la de Palenda, si 
yo la he vislo en mi vida, 

(Santa Teresa.) 

Pues yoj SI hay en la tierra enfer- 
medades comunes^ si muertes, 
temblores de tierra ^ 6 truenos 6 
reldmpagoSj luego se turba el 
hombre. (Granada.) . 



Les gens de Palencia sont Yertuenx, 
s'il y en a. 

Eh bien ! s'il y a dans le monde des 
maladies contagieuses, s'il y ar* 
rive des assassinats, des tremble* 
ments dé terre, des tempêtes, etc., 
aussitôt l'homme se trouble. 



RÈGLE II. — La conjonction aunque et quelques autres composées 
de que régissent Vindicatif : 1* lorsque la phrase n'exprime aucun 
doute \ 2"^ lorsque les verbes qui les suivent expriment une qualité inhé- 
rente, une chose toujours vraie, une action qui doit certainement avoir 

lieu, qui se fait ou peut se faire dans tous les temps. Exemples : 

« 
AvRQOE me lo ha asegurado^ no lo Je ne le crois pas, quoiqu'il me l'ait 

creo. assuré. 

Pero ACNQUE generalmente agradan Maïs bien que de telles qualités plai- 
mas taies prendas, no son ellas los sent généralement, ce ne sont pas 
vinculos mas fuertes del amor. elles, pourtant , qui attirent ie 

(Granaba.) plus votre estime. 

Adnque es una comediania y se hit Bien çtt'ello soit une artiste élevée 

criado en el tealro el muy timo- au théâtre, elle est cependant 

rata y de mucho 'pundonor, très-honnéte et très-timorée. 

(Isla.) 

RÈGLE IIL — La conjonction que régît le temps que demande le 
verbe de la phrase déterminante ou prindpale. Voir les nraibreax 



— 329 — 

exemples sur remploi des temps et sur la correspondance aux chapi- 
tres VI et VII. 

RÈGLE IV* — Les conjonctions aunque^ him que^ cuando, puestoque^ 
dodo que, supuesio que^ adversatives ou conditionnelles; à menos que, 
caso qucj en caso que, con condicion que^ con tal que, sinoy ^ino es que, 
conditionnelles ; como, finale, explicative ou conditionnelle; jTor miedo, 
por temor de que^ causative ]àftn de que^ para que^ por que , finales; 
de modo que f de suerte que^ explicatives; régissent le subjonctif ordi- 
nairement et dans tout autre cas que ceux exprimés ci-dessus Règle II. 
Les autres conjonctions régissent Tindicatif ou ne régissent rien. 



ARTICLE III. 

OBSERVATIONS SUR QUELQUES CONJONCTIONS. 



▲HORA9 ORA, YA, 6EA. 

Ya en el valle se pierde 
Ya en una flor se para 
Ya otra besa festiva 
Ya otra ronda y alhaga. 

(Melendez, La Mariposa,) 

« Tanli^ le papillon s'égare dans le vallon ; tantflt s'arrête sur une fleur ; 
tantôt \i vient, en se jouant, en baiser une autre; tantôt, enfin, il tournoie 
autour d'une troisième et semble la caresser. » 

Ya pias carinoso 
Ya mas cUto gorgeas 
Ya al ardor que te agita 
Tu garganta enagenas» 

(Melendez, El Ruisenor.) 

« Tantôt tu gazouilles amoureusement, tantôt tu chantes avec hardiesse, 
tantôt, hors de toi-même, tu parais, pour ainsi dire, transporter dans ton 
gosier toute Tardeur qui t'enflamme. » 

Gerônimo ténia buen humor^^kestU' Jérôme était de bonne humeur, soii 
viese bueno, ta enfermo. qu'il se portât bien, soU qu'il fût 

malade. 
Mipadre eramuy igual sea en lo Mon père avait l'âme égale, «oi/ dans 
prôspero, 6 en h adverso. la prospérité, soit dans l'adver- 

sité. 
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Remarquez la conjonction 6 remi^laçant très-bien^ iea^ ifo'M sous- 
I entend. 

YkseaasÊiul, nkseaincamado^iqué Soit bleu, soit rouge, que in'im- 

me importa? porte? 

Yo deseo que Lorenzo venga bien sba Je désire que Laurent Tienne, soU 

solo, 6 bien con su hermano. seul, soU avec son frète. 

Remarquez dans ces deux diMniers exemples que les Espagnols 
joignent souvent les deux conjonctions alternatives fa et sea; bien et 
sea; bien, dans ce demlèr é(tô, tenant la place et te signiflcatioii de 
sea. 

ÂHORA fuese verdad, ahora no^ él es* 
taJba aparejado d dar cuenia de 

si, (RlTADBNEIRA.) 

En los librosde caballeria, sepintan 

AHORA un lamentable y trdgico su- 

ceso^ AHORA un alegre y no pen^ 

sado acontecimiento. 

(Cervantes.) 
Ora vengais une d unoj ora todos 

Juntos:. aqui os aguardo. (b.) 

Lo que puedes hacer del asnOy es 
dejarle d sus aventuras, ahora se 
pièrda 6 no<, , (Id.) 



Que ce fût vrai ou faux, il s'étsùt 
préparé à rendre compte de sa 
conduite. 

t)ans les livres de chevalerie, on ra- 
conte soU un événement tragi- 
que, soit une histoire plaisante, 
soU un incident imprévu. 

Soit que vous veniez à moi on à un 

ou tous ensemble, je vous attends 

ici. 
Ce qu'on doit faire, c'est de laisser 

l'âne au hasard, qu'Use perde ou 

non. 



Dada sehal con pasos ordenados 
Los dos gailardos barbares se mueven 
Ya los viérades juntos, ya apartados; 
Ora lienden el cuerpo, ora le embeben. 

(Ercilla.) 
COAL, TAL, coliO, Âsf , Conjonctions comparatives. 



N** 4. — CUAL, TAL. 



Cual rapides terrehtes encerràdoS 
Por fûertes diques, sUeltas las compuertas 
Bramando rempen, y los dilatados 
Campes intindan, tal por las cubiértas 
Puertas de la ciudad, arrebatados, 
Corren les batallones, las desiertas 
Llanuras inundande de encendide 
Resplandor de las armas deépedido. 

(ESCOIQUIZ.) 
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If 2. ^ CtJAL. hsl Cual dos hambrientos lobos que hermanados 

EntraDdo en un rebano, de repente 
De pasiores y perroe cîrcundados 
Se ven, sin separarse el crudodiente 
Manejan, destrozando a los osados 
Que se acercan, asi aquel par valiente 
De guerreros uno à otro se defienden 
Y al enemigo que los cerca ofenden. . 

(ESCOIQUIZ.) 

N» 3. — Cual, no.menos. Cual las répidas aguas con destreza 

En su heredad ei labrador reparte 

Por diversas corrientes 

NO coii MENos arte 

Divide el gran monarea su guerrera 
Muchedumbre 

(ESCOIQUIZ.) 

N® 4. — CoMo, Asi. Como se Té en el circo un toro flero 

Por la espalda llamado y por la frente 
Por este y por aquel audaz torero 
VolYorse y revolverse diligente 
Sin saber à cual de elles el prîmero 
Ha de oponerse, cui en el inminente 
T duplieadoriesgo Ongulmo estaba 
Dudoso y de Yenoer desesperado. 

(ESCiOiQUlZ.) 

Nota. — Voir les exemples cités au pronom cual et tal. 

Après que, rendu par después de. 

La conjonction périodique après que^ suivie de l'un des trois prété- 
rits (défini, indéfini, antérieur) passifs, se rend par después de^ et les | 
fottneji des prétérits d'indicatif par le participe passé. 

No solo se noté este ahorro degente Non-seulement on -remarqua cette 
y tiempo en los asedios después de économie d'hommes et de temps 
introducido el uso de la artilleria, dans les sièges après que Tusage 
peroseftié ahorrando el estrago. de Tartillerie fut introduit, niais 

(Feuôo.) le carnage en est devenu bien 

moindre. 

QUE. 

N<> 1. — La conjonction copulative que équivaut quelquefois à y et à 
pues causative. 

Nomefuéposihlesubirporlashardas II ne me fut pas possible de monter ; 



Y 
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del corral, ni menos pude apearme 
de Rocinanie; que (pour t) tejuro 
par la fé de quien soy^ que H pu- 
diera subir à apearme^ que te hu- 
biera vengado de manera que 
aqueilos follones y malandrines 
se acorddran de la hurla para 
siempre. (Gbrtantes.) 



par la dôtare de la oaaseKXNir, ni 
même de descendre de cheval: 
ear^ Je le jure, foi de chevalier, si 
j'avais pu monter ou descendre» 
Je t'aurais vengé de ces coquins, 
en sorte qu'ils s'en serùent res- 
souvenu toute leur vie. 



Placeres y halagos 

Qued^os à servhr 

A pechos indignes 

Dehonorvaronil; 

Que el hierro es quien solo 

Sabra redimir 

De afrenta al que libre 

Juré ya vivir. 

(AlUAIA.) 



N<» 2. — Cette conjonction a quelquefois le sens de eamme^ et rem- 
place camo. 

Como Fulano era hombre de bien y Gommeun tel étaitun brave homme 

QUE ténia buena causa^ prevaleciâ ei qu'il avait pour lui la justice, il 

contra todos sus enemigos. eut raison de tous ses ennemis. 

(RuEDA DE Léon.) 

N« 3. — Elle contribue souvent à l'eipression de diverses afièctions 
de r&me, et se place très-bien à la tète des phrases où s'énoncent 
souhait^ admiration, étonnemenij mépris, emmi. 

Sabréisme decir, buen amigo^ que Sauriez-vous me dire, le brave ami, 

buena ventura os dé Dios, donde que Dieu vous protège, où se 

estdn por aqui los palaeios de... trouve par ici le palais de Dulr 

Dulcineaf cinée? 

Enfin,senora^ que tûeres la her- C'est vous donc, Mademoiselle , la 

mosa Dorotea^ la hija del rico belle Dorothée, la fille du riche 

Leonardo! (Cervantes.) Léonard ! 

Oh Jésus mio^ /que es ver un aima Oh ! mon divin Jésus ! quel malheu- 



caida en pecado ! 

(Santa Teresa.) 
Que dé al diablo vuestra merced, 
taies Juramentos^ senor mio. 

(Cervantes.) 



reux spectacle que celui d'une 
&me en état de péché ! 
Monsieur, que le diable emporte 
tous vos serments ! 
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îVdlgameDios! iQvieipMibleque Que Dieu me soit en aide! E8t-Jl 
tanta gente honrada diga que e$ta possible que taut de gens hon« 
e$ bacia y no yelmo ? (b.) nêtes disent que ceci est un bassin 

à barbe, et non pas un heaume 

(casque)? 

N"* 4. — Que équivaut aussi à la coi^onction explicative de suerie 
qtte, de modo que. 

Esta oliva^ dijo el cura^ se haga Cet olivier, dit le curé, doit être 
luego rajas y se queme, que aun coupé el brûlé, en sorte qu^ïl n'en 
no queden de ella cenizas. (Id.) reste pas môme les cendres. ' 

N"" 5. — Lorsque que est répété, le premier est conjonction copu- 
lative, le second pronom interrogatif. 

DijoiQVEQvÈleibadvuestramerced Mais il dit que vous n'aviez point 
en volver tanto por aquella reina à vous mêler de défendre cette 
magimena 6 como se llame. (Id.) reine-là, nommée je ne sais pas 

comment. 

N"* 6. — Que s'emploie explétîvement avec beaucoup d'élégance. 

/ O sobrîna miat respondiô don Qui- Ob ! ma nièce, répondît Don Qfd- 
jote^ y cudn mal que estas en la chotte> que lu es bien loin de la 
cuenta. ^[Cervantes.) vérité! 

H^V.'-Que explétif. 

Il y a des idiolismes espagnols où le conjonctifgw^, purement explétif, 
donne cependant à la phrase une tournure très-gracieuse et un sens 
tout particulier. Exemples : 

Me dyo alguna que otra cosa. 11 me tint quelques autres propos. 

Fino a verme alguno que otro. 11 est venu me voir très-peu de 

monde. 

Habia en el campo alguno que otro 11 y avait dans les champs, quelques 

labrador^ alguna que otra manada cultivateurs, quelques troupeaux 

de ovejas. par-ci et par*là. 

f^ino d verme alguna que otra vez. Il est venu me voir quelquefois. 

À que no vieneJuan, ^cudnto ponesf Veux-tu parier que Jean ne viendra 

pas? 

A que no voy. Tu verras comme je n'irai pas. . 

A QUE te meten en la cdrcel si no On va t'arréter si tu ne t'enfuis vite. 

huyes al instante. 

Los Gitanosy excepto uno que otro. Les Gitanes, quelques-uns exceptés, 

todos son malos. sont tous méchants. 

j}fote, — Voir l'emploi de que après un participe absolu (à ce cha- 
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pitre) , et la signiflcation de dette particule précédée de no au diapitre 
de V Adverbe^ article no. 

SINO et SI NO. 

Ces deux conjonctions ne sont point synonymes. 5mo (un seul mot) 
signifie ordinairement si ce nesU etc. Si no (deux mots) signifie sinon, 
s'il n'est pas ainsi y du moins ^ etc. 

Exemples pour smo~(un seul mot). 

Este muchaçho no hace simjugar. Cet enfant ne fait que jouer. 
No iré (jf Paris sino con lated^ ou Je n'irai à Paris qu'avec vous, (ou) 
SINO cuando usted vaya, si ce n'est lorsque vous irez. 

/ sinon^ au moins^ plutôt que, si ce n*est, 

Si no I si ce n'est y au moins , s'il n'en est pas ainsi, 

( à moins que. si ce n'est que. 

Sinof^i suivi de au moins, se rend par si no suivi ieàlo menas. 

Se alcanzan por (as armas si iio On acquiert par les armes, Wnon plus 

mas riguezas^ d lo m£nos mas de richesses, at^ 9nain« plus d'hon- 

honra que por las letras. neur que par les lettres. 
(Quijote, p. 2, c. XXIV.) 

Souvent on supprime à lo menos, lequel est sous-entendu. 

Este hombre estaba sosegado en su Cet homme était tranquille ches loi, 
casa^ y si no con mucha abundan^ • et sinon riche, du moins à son 
cia, con un pasar honesto, sûse. 

(RiVADBNEIBA.) 

Decid vuestros maies, sehora, que Dites vos malheurs, madame, car 

oidos os escuchan que sabrdn si quelqu'un vous éœute qui, s'il ne 

NO remediarlos^ dolerse de ellos. peut pas y remédier, du moins 

(Cervantes.) s'y intéressera. , 

¥iâ don Qu^ote una venta que fui Don Quichotte aperçut une an- 

como si viera una estrella que d los berge qui, pour lui, fut une étoile 

portâtes, %im dlos alca%ares (1) qui le conduisait sinon à quelque 

de la redeneion le encaminaJba. château, du moinsk une hôtelldrie 

(Quijote, 1, c. n.) quelconque. 

Dans ce dernier exemple, al menos^ sous-entendu avant 4 los por- 
talesy précède si no, 

Pltftât que^ si ce n^est, se rend par antes suivi de sino (un seul mot). 

Me mordiera la lengua antes de Je mordrais plutôt ma langue que 
comparar d Dulcinea, sino con el de comparer Dulcinée si ce n*est 
mismo cielo, (Cervantes.) avec le ciel lui-môme. 

(1) C'est UD jeu de mots. 
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S'il n'en e^pat ainsi, se rend païf tino (deux moto). 

Yo creo que nd senor miente. Si hù^ Je crois que MûDsieor ne dit pa« ^ 
iqué créés? le preguntô don ÇtU-- vrai. Eti bien» s*U n'en est pas 
jotef ainsi, reprît Don Quictiotte, qu'est- 

ce que tu croiras? 

SinOj comme prépositloil» composée , peut quelquefois se séparer 
lorsqu'elle est conditionnelle, c'est-à-dire lorsqu'elle signifie à moins 
que, si ce n*est que. 

Si bien y perfectamente conocido Si vous, Seigneur, étiez bien connu, 

fuefes, Senor ^ no hahria quien no il n'y aurait pas un seul hoimme 

te amase^ si muy malo no fuese. qui ne vous aimât, à moins qu'A 

(AviLA.) ne fût un réprouvé. 

Puesto que s'emploie dans le sens de aunque, quoique. 

No lo quiero créer, puesto ooe lo Je ne veux pas le croire, bien qu'il 
haya dicho. Fait dit. 

Que^ conjonctif français, équivaut à et, t. 

Çiie si vous me dîtes. T si usted me dice. 

Et de (français) équivaut à pero, mais. 

Et lui, de raconter des bêtises et Pero él contar y mas contar m^njar 
faire des contes. derias y fdJbulas. 



CHAPITRE Xin ET DERNIER. 

STNTAJ» DE LlNTERJEGTION. 



ARTICLE PREMIER. . 

INTERJECTIONS SIMPLES ET INTERJECTIONS COMPOSÉES. 

akï tb! aitodêéhil { jçj, 

«tff . béhslahlaleloBfi mtiim! val 

alertai alerte! (f'^io|ol eourage! ferma! or (kl 

olto! alUiM, alloMâoncl mquil attootianl 

aUo ahi l bal^^ 1 arrétai-TOiis là 
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arrêt 

éwmUiê! 

a$emû$! 

oy Diosmiol 

aydêmi! 

bendilw ma Dios ! 

eiJ 

ehiiot 

ehUon I 

iileneio ! 

earoi! 

earamba ! 
edtpita ! 
earaeoUil 
ehitpat ! 
fuego ! 
moscM! 

(dé Dioi î 

{détail 
fuego i de Dioi ! 
ira \ de Dioi! 
hombre! 
raw ! 
emdadêl 
ddle t 
ddle Ma! 
Dioi mio ! 
tdlgame Diotî 
tdlgate Dioi ! 
Diosnoil^e! 
iape! 
eai 

mfmof ! 
afuera ! 
affàwaî 
dianire ! 
diabioi t 
hi! 

ht, hi! 
eallar ! 
pwUo 0n boea ! 
guarda ! 
ha! 
hê! 

que metnalan! 
juro d brios! 
voto d tal! 
malo! 
ojala ! 
maeque! 
oigal 



{ 



iMltl Mtl (cri pm» 
■oimer .!« eherani, 

etc.) 

pitre 1 place I 

ouf! pcsUt! nalpfsto! 

ablab moo Dieul 

hélatl malheur k oioi ! 

Dieu soit béni ! 

bélkolàlko! 

chut! paii! 

8t! chut! molual 

iilcDCC 1 
( diantre I ccrUi! par- 
l bleu! 



pacte ! malpcctcl 



ah, Dieu! 



I ah. Dieu I 

prcndciardkl 

allei encore 1 

oh! reuDu^euz! 

oh! mon Dieu! 
i mon Dieu I Dieu BOUi 
( coit en aide I 

I Dieu nous en précenre ! 

allons! courage! bon 
allons! courage! 

I hors d'ici ! place ! 

diantre I parbleu I 
diable! parbleu! 
ah ! ohl 

ah. ah! oh, oh! 
st ! silence ! 
it ! silence ! 

E rends garde! 
a! hélas! hé! 
oh! ah!. 
h l'assassin t 

I morbleu ! 

tant pis I 
<pl«t k DievI plaiaa h 

ouais! 



okê! 

poêût 

pa%! 

pitetet 

peeiatal 

porra! 

quita! 

que diantre ! 

quidiabloe! 

9o! 

eut! 

ta! 

tate! 

toma!i 

iueo! 

mieho! 
mlAa! 

vaya! 

9aya vaya I 

Virge%Stmtiiima! 

f)iva! 

9itor! 

ffiteDiœ! 

vuelta ! 

ya! 

yu,ifa! 

%ape! 

xarra! 

Jeeûe mio I 

Jetée valedtne ! 

braw! 

buonol 

é! 

oh! 

aparté! 

toga! 

bien! 

muy bien! 

lindo! 

hahe! 

pueeya! 

pette! 

puf! 

eileneio! 

haga Diot ! 

plegue d Diot ! 

ola! 
ladrottetl 



!"• 



( 



{ 






htm J'OM 

Mtrel 

ouf !ôl«^ àe 1kl 

dooemeatl 
paix! paix Ikl 
ah! pour le coup! 
diantre! parbleu I 
i donc! 
que diantre ! 

Sue diable ! 
loi (cri peur urtéier 
les animaux) fao I 
ans! or! 
ko, hol ' 
ib,ak! 
Ta! 

(pour cbasaerlasckians) 
mix\ pour appeler lu 
chat 

Smix ! pour appeler lu 
chatte 
prends garde! allontl 
bien ! 
k merveille! trèi-bieol 
Sainte Viergel 
▼ifal ! 
Tictoire ! 
five Dieu! 
encore! 
ahli'Ttniil 
ih! Je comprends! 
(pour chasser les ckats) 
an! l'ennuTCUx! 
oh, mon Dieu ! 
que Dittt BMM laît «a 

aide! 
bravo! 
bonlkmenreiUe! 
6! 
6! 

place! place 1 
ouf! 
bien! 
très-bien ! 
trèa-bien! 
ah.abi 

ah, ah! Je comprendal 
peste! fi donc! 
ouf! malpeate! 
ailencel 
( plaise k Dieul 
plût k Dieul 
Eolk!bé!ohI(inoi! 
comment I ab I 
au Toleur ! 



{ 



ARTICLE IL 



§1. 

Il n^est guère possible de classer les interjections : tout mot jeté ou 
interjeté dans le discours pour exprimer la joie, Tétonnement, la sur- 
prise, le mépris, Tborreur, etc., est une interjection, et remploi de tel 
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ou tel mot^ le choix de celui-ci plutôt que de celui-là, ne dépendra que 
des circonstances. La lecture des bons auteurs, Tobservation, et surtout 
Tusage, apprendront à rélève cette partie du discours, qui demande 
plus d'habitude que d'exemples, plus de pénétration que d*étude. 

Ah! ayl 6Ï s'emploient indififéremment pour marquer les affections 
de tristesse, de joie, d'indignation, d'ironie, et d'admiration. Ainsi 
Ton dit : 

î AT que pena ! Hélas! quelle douleur ! 

i ÂH que desgracia ! Ah! quel malheur ! 

i desdichado demi! Malheureux que je suis ! 

i Â¥ que gozo ! Ah ! quel plaisir ! 

i Ah que alegria ! Ah! quelle joîe ! 

î felices de nosotros! Que nous sommes heureux ! 

i Oh cielos ! Ciel ! (ou) ô ciel ! 

Ce^ ha, ola et to servent à réveiller l'attention. On se sert aussi de hé 
pour faire répéter ce qu'on n'a pas entendu ou demander l'explication 
de ce qu'on n'a pas compris une première fois. 

Ola est quelquefois interjection d'admiration. To s'emploie le plus 
souvent comme syncope de toma (mot à moi prends}^ pour appeler un 
chien, etc.; on le répète quelquefois en disant to, to. 

Ha sert à appeler, et en outre à exprimer qu'on se réveille ou qu'on 
revient à soi. C'est quelquefois le premier mot que prononce une per- 
sonne qui se rappelle une chose dans son esprit. Exemple : 

i Ha ! esto es lo que bîiscaba, (ou) i ha ! Ah ! voilà ce que je cherchais, {ou) 
y a encontre lo que buscaba. ah ! le voilà trouvé ce que je cher- 

chais. 

Cette même interjection répétée et suivie de hé forme l'expression 
de rire: ha\ha\hé!hé! 

Hé^ et chito! sont pour réprimander ou pour commander le silence. 

Ha la! sus! s'emploient pour animer et éveiller le courage, pour 
exhorter les autres ou soi-même à dire ou à faire quelque chose. 

SU. 

L'interjection, dit Lévizac (t. n, p. 237). sert à peindre d'un seul trait 
les affections subites de l'âme; ce n'est, pour ainsi dire, qu'un cri, mais 
ce cri tient la place d'une proposition entière. 

Rien ne serait plus déplacé, dit Y Académie française (à ce mot), dans 
une période qu'une interjection employée sans nécessité, et qui n'avoue- 

22 
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rait pas le sentiment. Les interjections n'ont pas de place flxe dans' le 
discours, mais elles y figurent selon le sentiment qui les produit, qui 
les manifeste à l'extérieur; la seule attention qu'on doive avoir, 
c'est de ne jamais les placer entre deux mots que l'usage a rendus 
inséparables. Cependant, lorsque les interjections tiennent à une 
phrase, elles se placent ordinairement en tète. 

Enfin, dit Girault-Duvivier, l'interjection est plus usitée dans le dia- 
logue que dans le discours oratoire. (Grammaire générale.) 



Je ne saurais mieux finir mon chapitre de l'interjection, qu'en répé- 
tant ce cri antique et national, ce cri si cher à tout cœur vraiment espa- 
gnol : 

7 Fiva la religion ! Vive la religion l 

/ Yiva elreyl Vive le roi ! 
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PREMIÈRE SECTION. 

TBBSIFICATIOW B»PA«KOI<H. 



CHAPITRE PREMIER. 

ÉLiMEITTS DE PROSODIE. 



ARTICLE PREMIER. 

DE LA PROIfONCUTIOM DE LA LAAGOE BSPA6M0LK. 

S». 

L^alphabet espagnol comprend Tingt-sept lettres, dont voici 

La figure ÂBCGhDËFGHII 
Le nom a bé eé tché dé é éfé gé atché i jota 

La figure LLl MN NOPQRowRrS 
Le nom élé eillé émé éné égné o pé cou éré ou erré ëssé 

La figure T U V X Y Z. 
Le nom té ou vê équis y zêta. 

Les voyelles sont au nombre de cinq : A E I U 

a é i au 

Les consonnes se divisent comme en français : en labiales, linguales, 
palatales ou gutturales, dentales et nasales , selon Porgane qui y a le 
plus de part dans la prononciation. 

Se prononcent comme en français les lettres a, b, e (devant a, o, u)^ 
dy e (fermé), /, g (devant a, o, w), i, /, //, w, n, o,p, q^ r, rr^ s, t^ v. 

Les lettres c, devant e, i; ch ; g, devante, i ; et ;', ont un son quMI faut 
apprendre de vive voix. 

Le h ne s'aspire jamais en espagnol : il • une aspiration très-légère 
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deyanine^cotamehuérfano, hueco^ huevo^ etc., qui 8'aspire moins 
sensiblement que s'il y avait gouérfano^ gouéco^ gouévo^ en français. 

^ tilde a le son de gn dans agneau. 

L'Académie espagnole , ne voulant pas contrarier l'usage universel, 
n'a pas décidé si la prononciation du h doit se distinguer du v, ces deux 
lettres se prononçant conune h en français, quoique un peu mêlé de v; 
cependant, on devrait prononcer chacune de ces deux lettres comme en 
français. 

Le X se prononce comme cs\ sexo^ àexe ; exceso^ excès. 

Le q veut en espagnol, ainsi qu'en français, être toujours suivi de u, 
qui ne se prononce pas devant e, i. Que y ké. Quien, kîén, etc. 

L'r se prononce double : 1** lorsqu'il y en a deux, arrogancia; 2« au 
commencement du mot, Roma^ Rome ; 3* lorsqu'un nom simple com- 
mençant par r est partie d'un nom composé ; prerogativa^ prérogative ; 
maniroto^ dissipateur-, 4"" après les lettres Ij n. Exemples: malrotar, 
dissiper son bien ; enrîquecer^ enrichir. 

RÈGLES DE PRONONCIATION. 

Dans la langue espagnole il y a autant de sons que de lettres (1). 

Lorsqu'il y a plusieurs consonnes réunies, quelles qu'elles soient, cha- 
cune rend le son qui lui est propre et qu'elle ne perd jamais. Lorsqu'il 
y a plusieurs voyelles réunies, quelles qu'elles soient, chacune rend lo 
son qui lui est propre et qu'elle ne perd jamais. 

Il n'y a pas de voyelles nasales ni de lettres muettes. 

Ainsi, a se prononce a 

e é (fermé) 

i i 

o o 

u ou 

s "• 

Diphthongues. 
Il y en a seize en espagnol : 

au patisa ia gracia oi, oy sots, soy 

ei, ey vefs, ley ie cielo ua fragua 

ea \inea îo precfo ue iueûOjhue^o 

eo virgineo iu ciwdad ui, uy rwtdo 

eu deuda oe héroe uo ardt^o 

(i) Le qu, excepté, qui n'a qu'un son en deux lettres, et le h qui ne se prononce 
pas, si ce n'est devant ia diphthongae ue. 



— 341 — 

Triphthmgues, 

11 y en a quatre, qui sont : iai prectats 

iei vacte^s 

uai santigt^ts 

/eii, uey averigîifets, huey 

§111. 

Accent prosodique^ accent orthographique. 

II n'y a dans chaque mot espagnol qu'une syllabe qui porte Taccent 
tonique ou orthographique, et elle s'appelle sous ce rapport longue : 
toutes celles qui la précèdent ou la suivent sont réputées brèves. 

Lorsque Taccent se trouve sur la dernière syllabe, le mot s'appelle 
voz agudtty mot aigu ou long ; lorsqu'il se place sur l'antépénultième, 
c'est-à-dire sur la troisième à compter de droite à gauche (quelquefois 
plus en arrière) , le mot s'appelle esdrujulo^ dactylique, comme dans 
fisica^ la physique; llevàndolo, en le portant; llevândosele^ en le leur 
portant. 

L'accent orthographique ne se met en espagnol que dans les mots 
esdrûjulos^ et lorsque l'accent prosodique est porté sur la voyelle finale 
d'un mot. 

On se sert aussi do cet accent pour distinguer entre eux certains 
mots hoQiographes. En espagnol il n'y a qu'un seul accent ' [aigu). 

L'accent tonique ou prosodique se trouve ordinairement dans la der- 
nière syllabe du mot, lorsque celui-ci est terminé par une consonne ; et 
il se trouve dans l'avant-dernière syllabe lorsque le mot est terminé par 
une voyelle nqn_accentuée. 

Ou appuie la voix sur la syllabe qui porte l'accent prosodique. On 
appuie la voix sur la syllabe qui porte l'accent orthographique, cet ac- 
cent n'ayant, en espagnol, d'autre fonction que celle de marquer la 
syllabe appuyée plus fortement que les autres. 

Les mots monosyllabes^portent tous l'accent prosodique.Jbni JV;,.^ w.» 

Les mots terminés par deux voyelles ne formant pas diphthongue, la 
première porte l'accent prosodique, à moins que la dernière ne porte 
l'accent orthographique. Ainsi, nao^ veo^ iia^ rio, pua^ duoy ont leur 
première voyelle longue. 

Le pluriel des noms suit la règle de son singulier. 

' Senor Padre Aleli Fùico 
Senores Padres Alelies Fùicos 

f CUn seul mot en est excepté, ^^^^^éfi^jSpi 'aî^ caractères. 
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Vs finale, signe du pluriei dans les noms et dans les verbes, ne fait 
pas porter par elle-même Taccent sur sa syllabe. Même remarque pour 
Vn des troisièmes personnes plurielles des serbes. 

La terminaison ia des Imparfaits d'indicatif de la 2"* et 3* conjugaison 
ne forme pas diphthongue, mais deux syllabes. 

S IV. 

Ponctuation. 

Les phrases interrogatives et eiclamatives doivent être précédées et 
suivies de leur signe orthographique, lorsqu'elles sont seules ou les pre- 
mières; mais sUl y en a plusieurs à la suite les unes des autres, la 
première seule portera le signe précurseur, mais toutes porteront le 
subséquent. 

<îOué valen, ay 1 mlsquejaa? 1 pechos inocentes ! 

Acaso de la obscura |0 union! iopaz!... 

Morada de la muerte ^ (Mblmno.) 

Tu duef^o las escucha ? 

On accentue les voyelles employées seules comme prépositions ou 
comme conjonctions, d, é, ô, li, mais jamais Vy. 



ARTICLE II. 

QUAIITITÉ DES STLLABB8. 

1* Toute diphthongue est et doit être longue de quantité par nature, et 
plus longue qu'une voyelle simple. Ainsi» la syllabe at<, dans vivùdi^ est 
plus longue que la syllabe a, dans vivia. 

2» Toute syllabe suivie de deux consonnes dont la première s'épèle 
avec elle, et la seconde avec la syllabe suivante, est nécessairement 
- longue par position. Exemple : Véntaja. Ve y est plus long, c'est4i-dlre 
plus long dans le son, que les deux aa suivants. 

3^ Toute syllabe accentuée est longue par usage. Exemple : Maria. 

4^ Dans tous les mots, la syllabe ou les syllabes non accentuées sont 
brèves, à moins qu'elles ne soient longues par position, comme dans 
véntâja, 

ô^ Toute syllabe formée par contraction est longue. Exemple : dé/, 
â/, pour de ely à el. 

6'' La syllabe brève par elle-même, placée avant deux consonnes qui 
s'épèlent avec la syllabe suivante, reste brève. Exemple : Atroz. 
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CHAPITRE IL 

BÈGUES DE VERSIFICATION ET DR MESURE DES TERS. 

La versification espagnole comprend la connaissance du rhythme, 
la combinaison des vers, et les règles des ouvrages en vers, propres à 
la littérature espagnole. De là la division de la versification en trois cha- 
pitres. 



ARTICLE L 

RÈGLES GÉNÉRALES. 



RÈGLE I. — Tout mot espagnol est onesârâjulo^ ou agudo^ ou llano^ 
selon qu'il a l'accent ou sur Vantépénultième syllabe» ou sur la der- 
nière, ou sur Pavant-dernière. Par la même raison, on est convenu, en 
poésie» d'appeler : 

Vers esdrâjulOy tout vers, quel qu'il soit, qui se termine par un mot 
esdrûjuh. 
Vers agudo^ celui dont le dernier mot est agudo. 
Vers llanoj celui dont le dernier mot est llaruK 

RÈGLE IL — Les vers llanos sont d'un usage plus général et s'appli- 
quent à tous les genres de poésie. C'est par eux que Ton compte le 
nombre de syllabes, en sorte qu'uu vers llano de huit syllabes a huit 
syllabes ; un vers llano de douze, de onze, etc. syllabes en a en effet 
douze, onze, etc. Les vers esdrûjulos^ au contraire, ont une syllabe de 
plus, et les agtidos en ont une de moins que ne le demande leur es- 
pèce. Ainsi, un vers esdrujvlo de onze syllabes en a douze, et un agudo 
de six syllabes en a cinq, etc. 

RÈGLE IIL — Outre la syllabe longue ou les longues exigées, on peut, 
dans tout vers , en faire entrer autant qu'on veut, et les disposer de la 
manière qu'on jugera la plus convenable. 

RÈGLE IV. — Il importe d'observer que dans la récitation de tous les 
vers espagnols se fait une pause ou céiuret laquelle se fait dans les 
vers de onze syllabes après la 4*, ou la ô% ou la 6", où enfin la 7* ; dans 
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les vers de huit syllabes après la 3% ou 4*, ou 5*^, quetquefois même 
après la 6^; dans ceux de six syllabes on la fait ordinairement après la 
3**. Cette facilité de pouvoir faire la pOÊue ou césure dans différentes 
syllabes du vers, y ajoute beaucoup de grâce et d'harmonie» 



ARTICLE II. 

DE L'ÉLISION. 



§1. 

Vélision ou synalèphe est la réunion en une seule syllabe de deux 
voyelles appartenant à deux mots différents. Elle a lieu lorsque, dans 
un vers, un mot finit par une voyelle et que le mot suivant commence 
par une voyelle ou par une h (ext^epté htie). Alors la voyelle finale ne 
compte pour rien. 

11 syL I be- 1 lia in- 1 gra- 1 taâ | quien | el | al- | maa- 1 do- 1 ra 
8 syL No I vien- 1 do os | por | no o- | fen- | de- | ros. 

RÈGLE II. — S'il se trouve un monosyllabe composé d'une seule 
voyelle entre deux mots dont Tun finît et l'autre commence par mie 
voyelle, les trois voyelles se confondent pour ne faire qu'une seule 
syllabe. 

Fal- I taijdo à Es- 1 pa- 1 na | su | ma- 1 yor | te- 1 so- 1 to. 

RÈGLE III. — Vy consonne ne s'élide pas; mais Vy voyelle s'élide /y. 
dans les mêmes cas que les autres voyelles, excepté à. la fin des mots. 

Di- 1 cho- 1 80 I yo I que | vi- | ne à | tan | buen | puer- | to 
Mu- I chos I hay | en | el | mun- 1 do | que han | lie- 1 ga- 1 do. 
De I lo I que | voy | à | de- 1 cir. 

Y hoy I pa- I ra I dar- | me | tor- 1 men- | to 

Y ob- 1 ser- | van- 1 do | si hay | si- 1 len- | cio. 

§11. 

Exceptions. 

Les poètes peuvent ne pas élider les voyelles dans certaûies circons- 
tances. Exemple : 

I al- 1 ma I des- 1 ven- 1 tu- 1 ra- | da! 

Y I a- 1 ca- 1 so I lie- 1 ga un | di- | a 

La I is- 1 la es I mi- | tad | fran- 1 ce- 1 sa. 
Di- 1 cho- I so I hom- 1 bre I que | vi- 1 ves. 
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Au contraire, ils élident les mêmes voyelles dans de pareilles cir- 
constances. 

T 6- I lia I y él I des- 1 de | chi- | qui- 1 tos, etc. 

C'est le sens de la phrase et l'harmonie qui seuls peuvent en être 
juges. 



ARTICLE 111. 

DIVISION DES VERS. 

Classes. — Tous les vers espagnols se divisent en trois classes à l'une 
desquelles chacun appartient. La première est celle des vers lianos; la 
seconde, celle des vers agudos; et la troisième, celle des vers esdrûjulos. 

Ordres. — 11 y a deux ordres de vers espagnols qui les comprennent 
tous. On appelle t;er505 enteros ceux de six, huit, neuf, dix, onze, douze, 
treize et quatorze syllabes ^ et versos quebrados ceux de deux, trois, 
quatre, cinq et sept syllabes. 

Genres. — Les vers enteros et quebrados se subdivisent en cinq 
genres, qui s'appellent : versos de arte mayor, deàrie menor,i^rôicos ou 
Ualianos, ou encore endecasilabos, decasilabos^ et de redondilla. 

Espèces. — Il n'y a qu'une espèce de vers i'arte mayor et de deçà- 
silabos. Il y a deux espèces de vers &!arte menor: la première s'appelle 
de redondilla mayor ^ la seconde de redondilla menor. — H y a deux 
espèces de vers tYalianos ; entero et quebrado^ appelé aussi romance. — 
Il y a six espèces de redondilla : les deux déjà énoncées : mayor et 
menor ^ quebrado de cinco (syllabes) , quebrado de redondilla menor ^ 
quebrado de dos. Ajoutez à ces espèces de vers, celles de : versos à la 
francesa, versos de nueve et de catorce (syllabes), et vous aurez les 
noms de tous les vers espagnols^ u «^^ -» ■'' » /♦' '^* * *;>*'♦ - • t^'> î**^" 



ARTICLE IV. 

STRUCTURE DES VERS. 

Comme c'est par les vers lianos que Ton compte les syllabes, c'est à 
ceux de cette classe que se rapportent les principes et les exemples 
suivants : 

SI. 

QUEBRADO DE DOS. 

Les vers quebrados de dos se composent de deux syllabes dont la pre- 
mière est longue. Exemple : 
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FrêB— cos 

Rï— 08 

Dû— ros 
HiS-los 
Clâ— ros 

Ciê— los 

§11. 

QUEBRADO DB REI>ONDILLA MENOR. 

Les quebrados de très silahas se composent de trois syllabes, dont la 
seconde est nécessairement longue. Exemple : 

Se—muê— ve 
La— nâ— ve 
Mas— le— ve 
Que el— 5— ve. 

QUEBRADO DB REDONDILLA NATOR. 

Les quebradot de redondilla mayor se composent de quatre syllabes 
dont la troisième est nécessairement longue. 

^ A u— na— m5— na ^ 

Muy— tai— ma— da ^ |ïilV* 
Di— jo un— dï— a ^ * 
Cier— ta u— rrâ— ca: 
Si— vi— nie— ras 
A— mi es— tân— cla 
Cuân — las— cô— sas 
Te en— se— nâ— ra. (Iriarte.) 

S IV. 

QUEBRADO DB CINCO. 

Il se compose de cmq syllabes, dont la quatrième est nécessairement 
longue. 

Vlô en— u— na— huer— ta 

Dos— la— gar— tî-jas ^ r^-^ ' "V 

Cier— to— eu — riô— so 

Na — tu — ra— lïs— ta. 

Cô — ge— las— âm— bas 

Y à— to— da— prï— sa 

Quie— re ha— cer— de é — lias 

A — na— to— mï— a. 



\ 
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SV. 

YERSO DB REMNDILLA MENOR. 

Il se compose de six syllabes, dont la cinquième est nécessairement 
longue. Ordinairement, chaque vers llano est suivi d'un verso agudo 
qui ne compte que cinq syllabes, comme il est dit art. 1, règle u, de ce 
même chapitre. 

De a— mo— res— -me— mue— ro, 
Mi— ma— dre, a— eu— dïd, 
Si— no— ve— nie— pr6n— to 
Ve— réis- me— mo— rîr. 
Ca— tor— ce a— nos— tên— go, 
A— yer— los— cum— pli 
Que— fué el— primer— dT— a 
Del— Ko— ri— do a— brîl, 
Y— ni— floB— y— nî— ftas 
Me— sue— len — de— cîr, 
Por— que— no— te— câ— sas 
Ma— ri— qui— lia,— di ? 

S VI. 

ITALUlfO QOUaADO OU ROMÂHGI. , . 

Ce vers se compose de sept syllabes, dont la ji^Krffe est nécessai- 
rement longue. 

A— Dios— mi— dul— ce— vT— -da, 

Fi— lis— a— Dios,— que el— h5— do 

Mi— fin— ha— de— cre— tS— do 

Y es— fuer— za— ya— par- tîr. (Melendez.) 

Ex— cel— so, ho—nor— de— prïn— ci— pes, 
Ter— cer— Fi— li— po— Ma— xi— mo. 
Sa— bio— pru— den— te— ml*— tl— 00, 
De — vo—to— pi— o y— cân— di— do. 

Les quatre derniers sont des vers esdrûjulos; ils ont littéralement huit 
syllabes, mais poétiquement ils n*en ont que sept, la finale n'y comp- 
tant pas. 

S VII. 

▼IRSO DB RBDOMDILLi IIATOR. 

Il se compose de huit syllabes» dont la septième est nécessairement 
longue. 
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Ya— lie— gô el— ins— tan— te— fié— ro 

SU— via— de - mi— des— pe— dî— da, 

Pues— a— nun— cia— ml— par— tî— da 

Con— es— tré— pi— to el— câ— non. (Abriazâ.) 

Les trois premiers vers sont llanosy le dernier est agt^, 

S VIII. 

VERSO DE NUEVE SÏLABAS. 

La huitième est nécessairement longue. 

Si— que— rer— en— ten— der— de— tô— do 

Es— ri — di— eu— la— pre— sun— ciôn, 

Ser— vir— so— lo— pa— ra u— na-cô— sa 

Sue— le— ser— fal— ta— no— me— nôr. (Iriarte.) 

SIX. 

DECASfLABO. 

Les vers decasûabos ont dix syllabes, dont la neuvième est nécessai- 
rement longue. 

En cuai hado naci tan funêsto 

Que à perpétue dolor me condëna? 

Alla dentro me aflige una pëna 

Que yo siento y no puedo decïr. 

Âborrezco lo que anles amâba ; 

Solitaria a llorar me retîro, 

Me pregunta mi madré y suspîro, 

T respondo : Yo quiero morîr. (Giemfuegos.) 

« 

SX. 

VERSO HERÔICO, ITALUNO ENTERO OU ENDECASiLABO. . 

Les vers heréicos ou italianos enteros se composent de onze syllabes, 
dont la quatrième ou la sixième et la dixième sont nécessairement lon- 
gues. 

Dulce Ramôn en tanto que dormïdo 

Â la voz maternai de primavcra 

Vagas errante entre el insano estruëndo 

Del cortesâno mar siempre agitâdo; 

Yo, siempre herîdo de amorosa llâma 

Busco la soledâd, y en su silêncio 

Sin esperânza mi dolor exhâlo. (Alv. Cienfuegos.) 
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Este es el dîa en que con voz tirâna 

Ya sois esclâvos la ambicîon grîtô, 

Y ei noble puêblo que lo oyô îndignâdo 

Muertos sij dîjo, pero esclâvos nô. (Aiuuaza, el 2 de Mayo.) 

Ello es que hay animales muy eîentificos 

En curarse con vârios especificos 

T en conservâr su construccîon orgânica 

Gomo habiles que son en la botânica. (Irurte.) 

Les vers des premiers exemples sont tous llanos; ceux du second 
sont alternativement llanos etagudos; ceux du troisième sont tous 
esdriijulos. 

S XI. 

VERSO DE ARTE MAYOR. 

Les vers de arte mayor^ qui ne sont autre chose que la réunion de 
deux vers de redondilla mener ^ se composent de douze syllabes, dont 
la seconde, la huitième et la onzième sont nécessairement longues , et 
ils demandent une césure après le sixième pied. 

Clarïn de la gioria — que al ciëlo levântas 

Las âltas virtudes — con ëco înmortâl 

£1 Rêy que adorâmes — se adôrna con tântas 

Que à él sôlo se debe — tu etêrno metâl 

Alarme al Olimpo — tu acënto anunclândo 

La aurôra festiva — que hoy vêmos brillâr, 

Verâs las virtudes — del ciëlo bajândo 

Del dûlce Ternando — la sien coronâr. (Arriaza.) 

§ XIL 

VERSOS A LA FRANCESA. 

Ces vers se composent de treize syllabes, dont la douzième est néces- 
sairement longue. Dans cette mesure, il faut qu'à l'imitation du retour 
successif et régulier, la rime française masculine après la féminine, et 
vice versij deux vers llanos rimant ensemble soient suivis de deux vers 
agudos aussi rimant ensemble, et ceux-ci de vers llanos; et ainsi de 
suite, toujours alternativement. 

En cierta catedral una campana habia 

Que solo se tocaba algun solemnedia 

Con el mas recio son, con pausado compas, 

Guatro golpes o très solia dar no mas. 

Por esto y ser mayor de la ordinaria marca 

Celebrada fué siempre en toda la comarca, etc. (Iriarte.) 
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S XIII. 

VERSO DB CATORCE 8ILABA8 OU ALEJANDRIlfO. 

Les vers de quatorze syllabes sont la réunion de deux italianos que- 
brados. La treizième syllabe est nécessairement longue. 

Cuando veo yo algunos que de otros escrit5res 

A la sombra se arrîman, y pîensan ser autores, 

Gon poner cuatro notas 6 haoer un proioguîlio, .^ 

Btloy por aplicarles lo que d^o ei tomîllo. ^^^ 

On voit qu'il y a une espèce de césure ou pause à la fin du premier 
hémistiche après algunos^ arrimah^ notas, aplicarles. 

S xïv. 

Les vers de neuf, de dix, de quatorze syllabes, et les vers à la fran- 
cesa n'ont jamais été d'un usage fréquent ni généralement suivi. 



ARTICLE V. 
DE LA Rnn. 



SI. 

Les Espagnols ont deux espèces de rimes, la rime consonnante (con- 
«onan^e) et la rimeassonnante(a5onanf«]. La rime, soit consonnante, 
soit assonnante, commence toujours à la dernière voyelle longue. Ainsi, 
elle se prend, dans les vers esdràjulos^ à dater de l'antépénultième 
syllabe^ dans les vers llanosy à dater de la pénultième, et dans les vers 
agudos, à dater seulement de la dernière syllabe. 

La différence qu'il y a entre la rime consonnante et la rime assonnante 
c'est que la première exige identité parfaite de toutes les lettres, tant 
consonnes que voyelles, qui suivent la voyelle longue, comme le mon- 
trent ces exemples : 

Rimes consonnantes. 

{gramàtico rarisima teérico honorifico 

de vers t catedràtico hermosisima retôrioo magnifico 

esdrtijulos. ^prolifico catàlogo ridiculo 

Isudoriûco diàlogo ventricule 
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de vers |6ecrêto querëmos preslêza posîble sosteoîdos 
llanos. {apriëto abandonëmos anderêza terrîble airigîdos 



de vers ( brillâr edâd sdl loôr 

ctgudos. Icoronâr libertâd espanôi bonôr 



Mais la rime assonnante qui, à proprement parler, n'est pas une rime, 
mais seulement une ressemblance de son, compte pour rien les con- 
sonnes et se contente de l'identité des voyelles. 

Rimes assonnantes. 

<métrîco séptimo prosélito bôveda 

devers (clérîgo céfiro ejército côlera 

esdnljulos, [éaco iliaco buérfano Cércega 

(Telémaco slmaco murciélago Ândrômeda 

de vers cuâdro cuarto câdmo trâgo etc. ) "tlSfpnY^^mm^^ 
llanos. mésa ligéra pêna Uêva etc. j ^^^^^"^ 

devers naci perdi terni perdîz codornîz)^"!®^^^^^ 
agudos. Dlos amor corazôn caracol voz j J^^^ 

parce que dans les mots respectifli on trouve les voyelles voulues. 

S M- 

S'il se rencontre une diphthongue à la syllabe d'où se compte la rime, 
il suffit que cette dernière commence à la seconde voyelle de la diph* 
thoogue. En conséquence: fuégo rime avec ciëgo; tuëlo 9,yeteiëlo; 
guérra avec tiérra; Uaré avec nacià. 



ARTICLE VI. 

VERS LIBRES (versos sueltos). 

Un des grands avantages de la versification espagnole, c'est qu'elle a 
des vers qui se font sentir pour tels sans le secours de la rime. Ils diflè- 
rent des autres : 1^ non-seulement par l'absence de cet accident, mais 
encore parce qu'ils en rejettent r^^parence, c'est-à-dire toute conson- 
nance finale, comme un défaut ; 2^ parce qu'ils ne peuvent être ni es- 
drûftUoM, ni agwU>$, La cause en est que la cadence des vers Uanos a 
quelque chose de plus grave , de plus majestueux même, et qui imite 
mieux l'harmonie des vers héroïques des anciens, dont Us se rappro- 
chent par leur nature plus que tous les autres. 
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On sent que les vers sueltos^ étant privés de la rime, doivent tirer 
toute leur cadence et tout leur nombre de la disposition symétrique des 
brèves et des longues. C'est cet arrangement régulier qui en fait toute la 
beauté et leur donne une grande analogie avec les vers grecs et latins. 

Le vers italiano entero est le plus usité dans les ouvrages en vers 
libres ou sueltos. 



ARTICLE VIL 

DU MÉLANGE DES VERS ET DES RDIES. 



RÈGLE L — Les vers llanos sont ceux dont l'usage est plus général 
dans la poésie espagnole. Les vers agudos ne s'emploient que mêlés avec 
les vers Uanas. Les vers esdrâjulos peuvent s'employer seuls , mais on 
les rencontre plus souvent mêlés avec les vers llanos^ encore ce mélange 
n'est-il pas très-commun, et rarement avec les agudùs. 

RÈGLE IL — Les vers entiers se mêlent ordinairement et toujours 
très-bien avec les vers rompus ou quebrados^ c'est-à-dire les vers italia- 
nos enteras avec les italianos guebrados; ceux de redandilla mayor 
avec les guebrados de redondilla menor^ etc. , etc. 

RÈGLE IIL — Quelquefois aussi, on mêle des vers entiers de diffé- 
rente mesure avec des vers rompus de différentes mesures. 

RÈGLE IV. — Il n'y a rien de bien déterminé quant au nombre de 
vers de chaque espèce qu'on peut mêler ensemble. Les vers ainsi mêlés 
tantôt forment des stances, tantôt n'en forment pas. Malgré la grande 
liberté qui est laissée aux poètes dans ce mélange poétique, il est utile 
de remarquer : 

1^ Que dans les vers mêlés, soit qu'ils forment des stances, soit 
qu'ils n'en forment pas, les rimes correspondantes ne doivent jamais 
être trop éloignées les unes des autres'; 

2^ Que dans les stances en vers mêlés, comme dans les stances en 
vers entiers, le mélange adopté pour les rimes dans la première stance 
doit en général être suivi dans toutes les autres, et qu'il en est de même 
du mélange de vers de différentes mesures; 

3^ Que les stances en vers mêlés ne doivent pas contenir plus de 
vingt vers. 
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EXEMPLES DE MÉLANGES DE VERS ET DE RI1IE<%. 

Ojos qucya no vcîs quien os miraba 
Cuando érades espejo en que él se via 
l Que cosa podeîs ver que os dé contento ? 
Prado florido y verde dô algun dia 
For él mi dulce amigo yo esperaba 
Llorad conmîgo el grave mal que siento. 
Aqui me dcclarô su pensamîento 
Oile yo cuitada 
Mas que serpiente aîrada 

Y amàndole mil veces atrevido 

Y el triste alli rendido 

Parece que es ahora y que le veo, 

Y aun ese es mi deseo. 

I Ây si ahora le viese, ay tiempo hueno ! 
Rivera umbrosa i que es de mi Sileno? 

(Jorge DE MONTEMAYÛR.} 

Madrigal. Iba cogiendo flores 

Y guardando en la falda 

Mi ninfa para hacer una guirnalda ; 

Mas primero las toca 

A los rosados labios de su boca 

Y les da de su aliento los olores. 

Y estaba, por su bien, entre una rosa 
Una abeja escondida 

Su dulce humor hurtando ; 

Y como en la hermosa 

Fior de sus labios se haliô, atrevida 

La pic6, sacé miel, fiiese volando. (L. Martin.) 

Do quiera que los ojos 

Inquiète torno en cuidadoso anhelo, 

Alli, gran Dios, présente 

Alônitomi espirîtu te siente. 

Alli estas, y ilenando 

La inmensa creacion so el alto empire 

Ydado en luz te asientas 

Y tu gloria inefable à un tiempo ostentas. 

(Melendez Yaldés.) 

Dans ces deux dernières strophes les deux premiers vers sont libres. 

Recuerde el aima adormida 
^ Avive el seso y despierte 
Contemplando 

23 ^ 
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Gômo se pasa là vîda 

Cômo se viene la muerte 

Tan callando! 

iCuàa presto se va el placer 

Gômo después de acordado 

Da doior ! 

Gômo à nuestro pareoer 

Gualquiera tiempo pasado 

Fué mejor ! (Jorge Manrique.) 



ARTICLE VIII. 

DE l'enjambement DES YBRS ET DE CELUI DBS STANCES. 

L'enjambement est permis en espagnol, même dans la poésie élevée, 
c'est-à-dire que le sens peut demeurer suspendu à la fin d'un vers et 
ne finir qu'au commencement du vers suivant. C'est ce qui arrive toutes 
les fois qu'on met dans le vers qui suit le régime , soit direct , soit indi- 
rect^ d'un verbe placé dans le vers précédent, ou dans ce dernier un 
adjectif dont le substantif ne se trouve que dans le suivant. 

Les stances espagnoles ne sont strictement tenues à aucun repos, et 
peuvent, lorsqn'eUes n'ont pas plus de quatre vers, enjamber les unes 
sur les autres; mais lorsqu'elles se composent de cinq vers ou de plus, 
l'enjambement n^est plus permis, et il faut y placer un ou plusieurs 
repos, selon que le demande l'harmonie. 



ARTICLE IX. 

DES LICENCES POÉTIQUES ET DE CE QU'ON DOIT ÉVITÉE EN POÉSIE. 

On doit éviter, en poésie, tout ce qui s'oppose à l'élégance, à la 
grâce, à l'harmonie et à la noblesse de la pensée. Les licences poétiques 
ne peuvent donc arriver jusqu'à se permettre ce qui s'opposerait à l'une 
de ces trois qualités de la poésie. 

Les licences en poésie consistent dans des tours hardis, des construc- 
tions de phrase, des alliances de mots , des expressions choisies, des 
syncopes ou des additions de certaines lettres, et enfin dans des trans- 
positions qu'on ne se permettrait pas en prose, mais qui contribuent 
puissamment à l'élégance, à la grâce, à la noblesse de la pensée et à 
l'harmonie des vers. Voici quelques licences quelquefois nécessaires, 
que les poètes espagnols se permettent : 



Sînéresis. 



(Nie. MORATIN.) 
(L. MORATIN.) 



Diéresis, 



(Saayedra.} 
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1*^^ Par la figure stnalèphe^ les poëtes comptent pour une syllabe la 
voyelle qui unit un mot et celle qui en commence un autre : nous en 
avons parlé à Tarticle de VElision des voyelles. 

2* Par les figures sinéresis et diéresis^ les poètes ou font une syllabe 
de deux voyelles qui ordinairement en forment deux; ou en font deux 
de deux voyelles diphthongues qui ne forment ordinairement qu'une 
syllabe. 

Me puso la dûrea citara en la mano. 
Brama el Êôreas. Felices... 
Piaceres halagos 
Queddos à servir. (Arruza.) 

Ondeando suave al hàbito del viento 
hesahoga al fin su coraKon mezquino. 

Ënvidia de i^ione— 

Y à Uantos de muda — 

Del popular ruido — 

injti8tos se airen. — 

Quebraba el corazon en tal adtdi, — (Melendez.) 

3* Il est permis, pour gagner une syllabe» d'iyouter un e à la an de 
certains mots terminés par une consonne^ tels que pesa pour jms; trqfê 
pour trqj ; felize pour /e/is, etc. 

Al fin de un infelize 

El cielo hubo piedad. (Melendez.) 

4*^ Il est permis de retrancher quelques consonnes, notamment Vs, 
soit pour avoir une consonne nouvelle, soit pour diminuer une syllabe. 

ErUonce el pecho generoso herido -* 

Orden, belleza, vaHeda estremada. -«- (Melendez.) 

Guando dpena empezaba. (Mor. de Fuente.) 

De Fili (Filis) un tiempo la presencia hermosa. 

(JoVELLàNOS.) 

Il est même permis de retrancher une syllabe entière; comme dis 
pour dicen ; dô pour donde; do quier pour donde quiera, 

6* Quelquefois par.syhcope on retranche une voyelle ou une con- 
sonne du milieu d'un mot. Exemple ; 

Crfieza pour crudeza. Ouarte poiar çudrdate. 

Debria pour deberia, Heis pour habeis, 

Despiadado pour desapiadado Herdes pour vieredes (tHéreis). 

De espirtus^ que dichosa. (Melenbez.} 

Espirtu varonil del cuarto Carlos. (Jovellanos.) 
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0* Au contraire , par epentesis, les poêles ajoutent quelquefois une 
lettre au milieu d'un mot. Exemple : corénica ^onvcrénica; Ingalaterra 
pour Inglaterra. 

V 11 leur est encore permis d'imiter certains archaïsmes, atnalle 
pour amarle, etc. 

Y en noche oscura sombras apalpando, (Carbajal.) 
Ser en tu casa con humil llaneza. (Id.) 

8« Il leur est permis de se servir de mots nouveaux pourvu quïls 
soient conformes au génie de la langue. 

Murmullani-e te afanas. (Mclemdez.) 

Los dorados ttndivagos cabeiloa. (L. Moratim.) 

Uidrépicos de aurivoro veneno. (Arriaza.) 

Del pomifero otono. (Burgos.) 

9" Il leur est permis de déplacer l'accent orthographique de certains 
mots, en faisant des mots lUmas des esdrujulos^ et des vers esdrûjulos 
des Uanos. Exemples : eôlo pour éolo;feréiro fomféretro; metedro pour 
metéoro; ou bien itnpio pour impio; sincero pour mc^o. 

10* Quelquefois les poètes suppriment tout à fait l'article défini ou 
indéfini. 

Los surcos se vuelven 

Sepulcro à tiranos (pour a lo$). (Arruza.) 

Asi rota la vêla, abierto el lado 
(un) ( ) Pobre bajel â nàufragar camina. (Qointana.) 

11* Quelquefois les poètes changent le régime ordinaire des verbes 
et des noms. 

(de) Una en medio ( ) las aguas 
(por quien) Ese tu Salvador ( ) que suspiramos. 

Cette licence est très-conunune et très-variée. 

12* Certaines inversions leur sont permises pourvu que la clarté de 
la pensée n'en sou£Ere pas. Exemple : 

De sus pechos entonces. 

En la aima en que yacen, 

Medir los ojos pueden 

El âmbito agradable. (Mblbkdez. 
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GuantoSy preso entre miseras pasiones, 

Gusta plàceres el enjambre humano. (Forner.) 

13* Il n'est pas rare, dans la rime assonnante^ de voir rimer Ve avec 
Vi y Vo avec Yu^ par rafflnité de son entre ces voyelles, et même ui 

avec um, 

^ Le adularas con alla ? 

alla en la fria tumba 

Los miseros que duermen, 

De lagrîmas se cuidan ? (Melendez.) 

On voit rimer Vénus avec pecho ; brindis avec lides; fràgil avec 
suave^ etc.; mais il faut que le poète ait de graves raisons pour en user 
ainsi. 



CHAPITRE IIL 

mPFélUSNTS MODÈLES DE POÉSIE. 



ARTICLE PREMIER. 

MODÈLES POUR LÀ STRUCTURE DES VERS. 



§ I. — Modèle de vers de quatre syllabes. 



Senor mio 
De ese brio 
Lijereza 



§ II. — Modèle de vers de cinq syllabes. 

El amor eUdeano. 



Y destreza 
No me espanto 
Que otro tanto, etc. 

(IrurteO 



Hoy mi Dorisa 
Se va à la aldea, 
Pues se recréa 
Vîendo trillar. 
Sigola aprisa : 
Guantos plàceres 
Mantua tuvîeres 
Voy à olvîdar. 



Que ya no quiero 
Mas dignidades : 
Las vanidades 
Me quîté Âmor. 
Ni fama espero, 
Nianheloanada; 
Solo me agrada 
Ser labrador. 



Voy amoroso 
Para servirla : 
Quiero seguirla 
Pordonde va. 
Vera el hermoso 
Trigo amarillo ; 
Luego en el trillo 
Se sentarâ. 



To îré coD ella 
T el diestro brazo 
En su regazo 
Reclinaré. 
La nînfa belia 
Me dara vida 
Agradecida 
Viendo mî fé. 
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De esotros trillos 
Que estéu mas lejos 
Los zagalejos 
Me envidiardn. 
Mil cupidillos 
Viendo à la bel la 
En torno de ella 
Revolarân. 



Yo alborozado 
Ck>n dulees sones 
Tiernas canciones 
Le canUré : 
Ni habré cuidado 
Ni habrà fatiga, 
Que con mi amiga 
No aliviaré. 



(N. MORÂTIN.) 

§ in. — Modèle de six syllabes. Vers asanantes. 



La.ninainorena 
Que yendo à la ftiente 
Perdi6 sus zarcSUos 
Gran pena merece. 

Diérame mi amado 
A nies que se fuese 
Zarcillos dorados 
Hoy bace très meses. 



Dos candados eran 
Para que no oyese 
Palabras de amores 
Que otros me dijesen. 

Perdilos lavando, 
l Que dira mi ausente, 
Sino que son unas 
Todas las mujeres. 



(Romancero.) 

Voir dans notre Texte grammatical les cbarmantes poésies conson- 
nantes : el InocenteDeseo^ la Bosa de Abril, la Flor del Zurguen^ etc. , etc. 

§ IV. — Modèle de sept syllabes. 



Reina de Pafo y Gnido 
Déjà à tu Ghipre amada, 
T ven dé mi adorada 
Te llama con fervor. 

Dé entre bonor encendido 
Incienso arde oloroso ; 
Contigo venga bermoso 
El rapazueloAmor. 



Las Gracias, descenida 
La tùnica, tus huellas 
Sigan, y marcben de ellas 
Las Ninfas à la par. 

Y juventud pulida, 
Si Amor la inflama ardiente, 
Y Mercurlo elocuente 



Les siguen al Altar. 
(BuRGOs ; traduction d*Horace.) 

S V. — Vers de huit syllabes. Ce sont les plus communs et d'un usage 
universel : nous nous bornons à donner ce couplet asanante. 



Quita, quita, Glori mia, 
Quitate ese odioso vélo... 
Que los rayos oscurece 
De tus ojos hecbiceros. 



§ VI. — Modèle de neuf syllabes. 

Si querer entender de todo 
Es ridicula presundon 
Servir solo para una cosa 
Sueie ser falta no menor. 



Déjà que la lisa trente 
Luzca en todo su despejo 
De los rizos coronada 
De ese tu blando cabello. 

CTracu.) 



(Iriarte, cité plus haut.) 
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§ VII. — Modèle de dix syllabes.ou decasilabo. (Voir chap. ii, art. iv, 

§ix.) 

Ocho veces la cdndida luna 
Renovô de su faz los albores, 
Cada vez contra riesgos mayores 
Ocho veces los viô combatif. 

Y envidiosa los viô la Fortuna 
Sin poder arrostrar atrevîdos, 
T los vie de su rueda cafdos 
T su esfuerzo no pudo rendir. (BsfiA.) 

S VIII. — Endecasilabo, heroico, ou Italiano mayor. (Voir enap. ii , 

art. IV, §x.) 

£n fin voy à partir, barbara amiga» 
Voy à partir y me abandono ciego 
Â tu imperiosa voluntad. Lo mandas ; 
Ni se, ni puedo resistir : adoro 
La mano que hiere, y beso humilde 
El dogal inhumano que me ahoga. 
No temasya las sombras que te asustan, 
Las vanas sombras que te abulta el miedo 
Con fantasmas horribles à la clara 
Luz de tu honor y tu vîrtud opuestas 
Que nacer solo hicieron... en mi labio 
La queja bien no esta: gima y suspire; 
No à culpar tu rigor dé los instantes 
Del mas ardiente amor tal vez postreros. (Melendez.) 

C'est une elegia sublime, toute de vers smltos ou libres, sans rime 
même assonnante» mais d'une harmonie et d'un à-propos admirables. 
On y voit souvent le sens d'une phrase finissant au milieu d'un vers; on 
y remarque enfin un désordre trè^-bien approprié à un cceur brisé de 
douleur et en proie au désespoir. Voici un endecasilabo consonnant : 

El fuego, el humo, el espantoso estruendo J 

De los furiosos tiros escupîdos, /> 

El recio destroncar v encuentro horrendo A 

De lasproas y màstiles rompidos, B 

El rumor de las armas estupendo ^ 

Las varias voces, gritos y apellidos : B 

Todo en revuelta confusion hacia C 

Espectaculo horrible y armonia. C 

No la ciudad de Priamo asolada ^ 

Por tan tas partes sin césar ardia, B 

Ni el erudo efccio de la griega espada ^ 



e 
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Con tal rigor y estrépito se oia B 

Ck)mo la turca y la cristiana armada ^ 

Que envuelta en humo y fuego parecia B 

No solo arder el mar, hundirse el suelo, C 

Pero venirse abajo el alto cielo. C 

Ces stances de huit vers sont deux octaves admirables. 

S IX. — Modèle de vers de doce silabas. 

Los Moros viendo crecer los enganos A 

Y viéndose todos cercados por artes B 

Y combalidos por tantas de partes B 
Alli socorriendo do ya ven mas danos, A 

Y con neeesarios dolores estranos D 
Resisten sus sanas las fuerzas ajenas : C 

Y lanzan los cantos desde las almenas C 

Y botan los otros que no son tamanos. D 

On fait pâme dans chaque hémistiche, en sorte que ces vers ne sont 
que la réunion de deux vers de dix syllabes en un seul de douze, mais 
avec beaucoup plus d'harmonie et de grandeur. C'est encore une octave 
très-bien rimée en eonionante. 

§ X. — Modèle de vers alejandrims ou de quatorze syllabes. 

Yo lei no se donde que en la lengua herbolaria 
Saludando al tomillo la yerba parletaria, etc. 

(Iriarte, Fabula del Tomillo y la Parktaria.) 

Par rapport à la rime , les ouvrages en vers ont plusieurs noms, 
presque tous communs aux deux langues. Nous nousborneronsà en pré- 
senter quelques modèles tirés de compositions moins longues, puisque 
celles d'une grande étendue se composent elles-mêmes d'une infinité de 
stances plus ou moins variées selon le goût du poète, ou selon ce que 
peut comporter le genre de l'œuvre poétique que l'on traite. 



ARTICLE II. 

MODÈLES DE STANCES OU STROPHES ESPAGNOLES, OU DE COMPOSITIONS POÉTIQUES 

d'un nombre DÉTERMINÉ DE VERS. 



§ I, — Modèle de pareado$ ou parejas, 

Â la ciencia de Hîpôcrates unida A 

Dilata los instantes de la vida. (L. Moratin.} A 



- 361 — 



À la ninfa del Turia hermosa y bella A 

Mi imagen doy y el corazon con ella. (Id.) â 

El gato legista. Primer ano de leyes estudiaba A 

Micifat y aspiraba A 

Con todos sus conatos B 

A seroidor del crimen de los gatos. B 

Estudiando una noche en las ParHdas C 

Hallô aquellas palabras tan sabidas : C 

« Juzgador non semelle à las garduftas. D 

Ga manso et non de furtos, es su oficio , E 

Et faga el sacriflcio E 

De cortarse las uftas. » D 

i Sîn unasP dljo el gato ibueno es esto ! F 

Mas me sirven las uôas que el digesto. F 

Vayanse con lecciones G 

Al que naciô con malas intenclones ! (Mora.) G 

Ici le vers septième ne trouve %Oïipareado qu'au dixième. 



Por un alegre prado 
De flores esmaltado 
T de una clara f uente 
Con la dulce corriente 
De aljôfares regado 
Mi dueno idolatrado 



a 
a 
h 
h 
c 
c 



Iba cogiendo flores d 

Mas bella y mas lozana e 

Que ninfa de Diana. e 

Mil risuenos Amores d 

En forma la cercaban / 

Y en su falda jugnban, etc. f 

(Sâayedia.) 



Ici le septième aussi a son pareado au dixième 

§ II. — Modèles de tercetos (tercets). 

Fablo, las esperanzas cortesanas 
Prisiones son dô el ambicioso mueve 
Y donde al mas astuto nacen canas. 

Y el que no las limâre ô las rompîerc 
Ni el nombre de varon ha merecido 
Ni subir al honor que pretendiere. 

El ânimo pIel)eyo y abatido 
Elija en sus intentos temeroso 
Primero estar suspenso que caido. 

Que el corazon entero y generoso 
Al caso adverso inclinara la frente 
Antes que la rodilla al poderoso, (Rioja.) 



B 

A 
B 
C 
B 
C 
D 
C 
D 
E 
D 
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§ m. — Modèles de euartetos. 

EpUaphe. Âqui yacen de Gârlos los despqjos ; J 

La parte superior volviôse al cielo, B 

Gon ella fué el valor; quedôle al suelo B 

Miedo en el corazon, Uanto en los ojos. A 

(L. DE Léon.) 

Epitre morcUe. Ya, duice amîgo, huyo y me reliro j4 

De cuanto, simpley amé, rompi los lazos : B 

Yen y veràs al alto fin que aspiro J 
Antes que el tiempo muera en nuestros brazos. B 

(l^lORATIN.) 

Pobre Geroncio â mi ver ^ 

Tu locura es sîngular. B 

l Quién te mete é censurar B 

Lo que no sabes leer? (Moratin.) J 



Epigramme, 



Gorilo amado, cuando con dulzura A 

Célébras à Filena B 

mitigar intentas la amargura A 

De mi terrible pena ; B 

Refresca el ftero mar su movimiento, C 

El rio su corriente, D 

Su crecido furor el ronco viento C 

Y sus aguas la fuente, etc. (NoRoftA.) D 

Les trois premiers exemples sont des quatrains de vers de la même 
mesure ; le dernier est un mélange i^endecasilabosayec des vers de sept 
syllabes. 

Lorsque les quatrains sont semblables aux quatre premiers d'une 
décima ils s'appellent ordinairement serventesios. 



§ IV. — Modèles de quintillas. 



Âlaba y engrandece 
Â su Dios y Senor el aima mia 

Y en mi espiritu creoe 

El gozo y alegria 
En Dios, mi Salvador, en quien confia. 

(GOIIZALEZ.) 

Pedancio, é los botarates 
Que te ayudan en tus obras 
No los mimes ni los trates ; 
Tu te bastas y te sobras 
Paraescribir disparates. 

Tu crilica majadera 
De los dramas que escribi 



A 
B 
A 
B 
B 

A 
B 
A 
B 
B 
A 
B 
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Pedancio, poco me altéra, A 

Mas pesadumbre iuviera A 

Si te gustàran â tL B 

S V« — ■ Les sestillas sont très-communes et trësrusitëes, et elles sont 
si variables et si variées, qu'elles admettent une foule de combinaisons 
dans Tarrangement de leurs rimes. Les compositions en sept vers ne 
sont pas fréquentes, excepté les seguidillasy si populaires en Espagne, et 
dont nous donnons un seul exemple. 

Seguidilla. 

Parece tu carino a 

Flor del amendro, b 

Nace pronlo y fallece e 

Âl primer viento. b 

No es asi el mio, a 

Pues no le acabô el aire d 

De tus desvios. a 

Les seguidillas sont extrêmement gracieuses et spirituelles, et leur 
mesure légère et inégale y ajoute même de l'élégance et de Tharmonie. 

S VI.— L'octova, la décima et le êoneto (sonnet) sont les troià compo- 
sitions régulières les plus usitées chez les poètes espagnols; elles se prê- 
tent à une foule de combinaisons dans la rime de leurs vers. Nous nous 
bornons à un très-petit nombre de modèles. 

Modèles de octava. (Voir dans ce même chapitre, art. i, S§ 8 et 9.j 

En fuego ardiente Emilia se abrasaba A 

Por Narciso, un pastor que en gentileza B 

Ningun otro del Betis le igualaba, A 

Mas lleno de rîgor y de aspereza ; P 

En vano la pastora le buseaba, A 

Que donde falta amor todo es crueza B 

Y cuanto era mayor su desden fric C 
Mas la zagala siente su desvio. (Iglesias.) 6 

Ck)mo retiembla la inspirada Pitia A 

Para el conflicto que prevé, cobarde, B 

Y el Dios la apremia, la acongoja y sitia A 

Y efervesciente en sus entranas arde» B 
Gual rapido trajo de su patria Ëscitia A 
£1 Aquilon las nubes de la tarde B 
Tal arrebata y en el pecho nueslro C 
Asi fermenta y estremeee el eslro. (Maury ) C 
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Ou voit par ces exemples que les six premiers vers riment alternati- 
vement entre eux, et que les deux derniers riment entre eox séparé- 
ment comme les pareados. 

^$ VII. — Modèles de décimas. Autant elles sont communes dans les 
improvisateurs, prétendus poètes, autant elles sont rares chez les grands 
poètes. Nous citons trois modèles qui peuvent être suivis sans crainte. 

Aqui la envîdia y mentira A 

Me tuvieroD enccrrado, B 

Diclioso el humllde estado B 

Del sabio que se retira A 

De aqueste nmndo malvado B 

Y con pobre mesa y casa C 
En el campo deleltoso D 
Con solo Dios se compasa, C 

Y à solas su vida pasa C 
Ni envidiado ni envidioso. (L. de Léon.) D 

SIendo nlno en nuestro prado, A 

Florinda hermosa, te vi B 

Dar abrigo à un aleli B 

Entre tu seno nevado: A 

De varie lan regalado A 

Empecé à sentir recelos; C 

Y en mis anos pequeftuelos c 
Sin saber lo que era amor, d 
De aquella inocente flor d 
Antes de amar iuve zelos (i). (Maestro GoiizàLEz.) C 

A que luz examinaste a 

Gran Yernet, la noche obscura b 

Que en tu famosa pintura b 

Tan al vivo la copiaste ? a 

Si de noche la pintaste a 

l Que luz tu pincel guiô ? c 

Si de dia, no se yo c 

Cémo lanta obscuridad d 

Juzgdndola realidad d 

Su luz no la disipô. (Iglesias.) c 

Les décimas^ comme on voit, ont dix vers, dont la rime est indicpiée 
par les lettres alphabétiques; ce genre de composition e&t presque 
toujours en vers llanos de huit syllabes mêlés de agudos en sept. 

(ly C'était el pié, c'est-à-dire la dernière «enleucc ou expression qu'on avait pro- 
posée au poêle. 
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SONKTO (sonnet). 

§ VIII. — Le soneto est la composition la plus difficile pour la rime : il 
se compose de quatorze vers^ savoir : de deux cuarietos et deux tercetos^ 
dont le mélange de rimes se voit dans ces trois modèles. 

Modèles de soneto, 

SONETO LLANO. 

A la bataille navale de Lepante. 

Hondo Ponto que bramas atronado A 

Con tumulto y terf or, del turbio seno ' B 

Saca el rostro, de torpe miedo Ueno B 

Mira tu campo arder ensangrentado. A 

Y junto en este ecrco y encontrado A 
Todo el crîstiano esfuerzo y sarraceno B 

Y cubierto de humo, y f uego, y trueno B 
Huir temblando el impie quebrantado. A 

Con profundo murmurio la Victoria C 

Mayor célébra que jamâs viô el cielo D 

Y mas dudosa y singular hazana. C 

Y dî que solo mereciô la gloria C 
Que tanto nombre da a tu sacro sueio D 
El jôven de Austrîa, y el valor de Espana. C 

(IIerrera.) 

soneto agudo. 
j4 un mauvais prédicateur. 

Botijo con bonete clérical . A 

Que vîertes la doctrlna à borbolion B 

Falto de voz, de afecto, de mocion B 

Ueno de furia, ardor y odio fatal : A 

La côlera y despique por igual A 

Dividen en dos partes tu sermon S 

Que por tosco, punzante y sin sazon B 

Debieras predicarselo à un zarzal . A 

l Que prendas de orador en ti se von ? C 

Zazoso acento^ geste pastoril D 

El métal de la voz cual de sartcn. C 

Todo uniforme cual de tamboril, D 

Para orador te faltan mas de cîen, C 

Para arador te sobran mas de mil. D 

(Maestro Gonzalez.) 

Â la mort de Isidore Maique». 

Tû solo el arte adivinar supiste A 

Que los afectos acalora y calma ; B 



i 
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Tû la virtud robudtecer del aima, B 

Que al oro, al hierro, à la oprcsioti résiste. A 

Inimitable actor que mereciste A 

Entre los tuyos la primera palma, B 

Y amigo, alumno y émulo de Talnia, B 

La admiraclon del mundo dîvidiste. A 

ik quién dejaste suceaor muriendo ? C 

De quîén ha de esperar îgual deooro . D 

La escêna que te pierde.y abandona ? E 

Âsi dijo Melpômene, y vertiendo C 

Làgrimas en la tmnba de Isidoro, D 

Getros depone, y purpura y coronas. E 

(Lkandro Moratin.) 

On voit par ces exemples que les ewtrtetos suivent toujours la même 
alternative dans la rime; mais dans les deui tercetoi les poètes la font 
alterner chacun selon son Inspiration. On a composé des mmetos dohles^ 
terciadoSf acrôsticos^ etc., mais aujourd'hui Ils ne sont plus en usage. 



ARTICLE ni. 

OUVRAGES ou COMPOSITIONS EN VERS DONT LE NOM SE TIRE, NON DE LA QUANTITÉ 

DE LEURS VERS, MAIS DU SUJET QU'iLS THAITENT. 

On conçoit aisément que nous ne prétendons pas faire connaître 
toute sorte d'ouvrages en vers ; nous nous bornons à quelques 
stances, appartenant à divers genres de compositions an vers. Nous 
avons déjà fait connaître las seguidittas^ la elegia, el sùneto^ la égloga^ 
el epigrama^ el epitafto^ et quelques fragments d'autres ouvrages ou 
compositions en vers ; nous n'y reviendrons plus, et nous continuerons 
à donner très-sommairement quelques modèles d'autres ouvrages plus 
usuels. 



S 1. — Romance. 

La romance est le genre de poésie favori des Espagnols, c'est réellement 
leur poésie lyrique nationale. La romance se compose d'une suite plus ou 
moins longue de quatrains qu'on peut écrire séparément, mais qui sou- 
vent ne se détachent pas. L^e premier et le troisième vers sont libres, 
tandis que le second et le quatrième riment par consonnance ou par. 
assonnance. Cette assonnance doit être la même dans tous les quatrains 
de la romance. 
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Rien n'est plus varié que la versification des romances; elles se font 
en vers de redondilla mayor ou menor; en vers heràicos (et dans ce cas 
elles s'appellent romances heràicos)^ en italianos quehrados^ en vers de 
cinq syllabes, même en vers esdr%tjulos; mais la romance ordinaire se 
compose de quatrains de vers de huit syllabes (dans les llanos et sept 
dans les agudos]. Quelquefois il y a un refrain qu'on répète, etc. 

Modèle d^une romance ordinaire : 



Cuando yo triste naci 
Luego naci desdichada, 
Luego mostràron los bados 
Mi suerte desventurada. A 

El sol escondiô sus rayos. 
La luna quedô eclipsada, A 

Muriô mi madré en pariendo 
Moza, hermosa y malograda. A 



El ama que me diô lèche 
Jamâs tuvo dicha en nada A 
Ni menos la tuve yo 
Soltera ni desposada. A 

Quise bien, y fui querida, 
Olvidé y fui olvidada : A 

Esto causé un casamiento 
Queà mimetienecansada, etc. A 

(Jorge MONTEMATOR.) 



Modèle de versos de romance en italiana$ qttebrados. 



ODA. 



No con mi Manda lira 
Seràn en ayes tristes 
Lloradas las fortunas 
De leyes infelices, 

Ni el grito del soldado 
Ferez en crudas lides 
el trueno con que arroja 
La bala el bronce horrible. 

To tiembloy me estremezco, 
Que el Nùmen no permite 
Al labio temeroso 
Ganciones tan sublimes. 

Mucbacho soy y quiero 
Decirmas apacibles 



Querellas y gozarme 

Con danzas y con vîtes. a 

En elles coronado 
De rosas y alelies a 

Entre risas y versos 
Menudeo los brindis (1). a 

En coros los muehachos 
Se juntan para oirme a 

Y al punto mis cantares 
Con nuevo ardor repîten ; A 

Pues Baco y el de Vénus 
Me diéron, que felice A 

Célèbre en dulces himnos 
Sus glorias y festines. A 



Quiero cantar de Cadmo, 
Quiero cantar de Âtridas, 
i Mas ay ! que de amor solo, 
Solo canta mi lira 



ODA ANACREéNTlGA. 

Renuevoel instrumente 
A Las cuerdas mndo aprisa. 
Pero si yo, de Alcldes, 
A Ella, de amor suspira. 



A 
A 



(1) Remarquez hrindis rimant avec alelieê d'après la iiccnce poétique. (N* i3 de 
Tart. 9 du chap. précédent.) 



M 



— 368 — 



Pues héroes valientcs, 
liuedâos desde este dia. 



Porque ya de amor solo, 
yi Solo canta mi lira. A 

(E. DR ViLLECAS.} 



Pour faire une glose on prend un texte qui 8e compose d'un, de deux, 
de trois, ou de plus de vers, ordinairement de redondilla mayar. Le 
texte doit contenir un trait d'esprit ou une sentence; et il faut, autant 
que possible, que les vers de la glose soient tellement disposés, que 
tous ensemble, ou chacun d'eux séparément, forment un sens complet^ 
ou du moins qu'on puisse employer chaque vers à la fin de chaque 
stance dans le sens qu'il a dans le texte. 

Modèles. (Voir la leçon 36* de notre Texte.) 

TESTO (texte), 

A Si el que da la vida Uora, 

B <îGémo se puede reir 

C El triste que ha de morir ? 

GLOSA. 



Entrô la muerte en la tierra 
Por el pecado del hombre; 
Bajô Dios, tomô su nombre 
Y en paz se troeô la guerra. 
Tan frio portai le encierra 
Que queda llorando ahora 
t Pues como aunque se mejora 
Se alegra de aquesta suerte 
El que diô causa à la muerte 
Si el que da la vida Uora f A 

Bien es tener alegria 
De nuestro bien y salud, 
Pues de este Nino en virtud 
Comienza desde este dia 
Perotemblarsedebrîa (i^ouv deberia) 



Con ver lo que ha de sufrir, 
Que de nacer à morir 
El mismo Uora tambien : 
Porque mirando por quién, 
^ Cômo se puede reir? 

Si à los tesoros mortales 
Que solo aparentes son, 
Tîene el hombre inclinacion 
Y dpja los celestiales; 
Tenga sus bienes por maies, 
Porque si pîensa reir 
Lo que es tan justo sentir, 
Ârguyo de su placer 
Que no debe de saber 
El triste^ que ha de morir. 



D 



A 
B 
C 
D 
E 
F 



(LoPE PE Veca, à la Naissance de N, S, Jésus-Christ.) 

TESTO. 

Siéntome à las riberas de estos rios 
Donde estoy desterrado y lloro tanto 
Que los hacen crecer los ojos mios : 

Si alguna vez por consolarme canto, 
Es eosa para mi de tanta pena 
Que tengo por mejor volverme al llanto* 
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GLOSA. 

tJnos por se alegrar 
Buscan floridos prados y sombrios, 
Mas yo para llorar 
Lob tristes maies mîos 
A Siéntome à las riberas de estos rios. 

Mas àsperos que abrqjos 
Son para mi estos ârboles y canto : 
Mas que podran mis ojos 
Mirar que no sea llanto 
B Donde estoy desterrado y Uoro tanto. 

Tesligos de mis maies 
Son estas brenas y penascos frios, 
Los fteros animales; 
Testigos son los rios 
Ç Que los hacen crecer los ojosjnios. 

Testigos son las brenas 
Que continuo resuenan à mi llanto, 
Tambien las duras peôas 
Cuyo rigor quebranto 
D Si alguna vez por consolarme canto. 

El verme triste, ausente 
Tan ciego de mi luz clara y serena, 
Y el ver tan elaramente 
Que vivo en tierra ajena 
E Es cosa para mi de tanta pena \ 

T si en el gran tormento 
Mis miembrop se adormeœn algun tanto, 
Tantas congojas siento 
Tan triste me levanto 
F Que tengo por mejor vol verme al llanto. 

LETRILLAS. 

La letrilla est an petit poème lyrique qui doit toujours être d'un style 
simple et gracieux, spirituel et plein d'harmonie. Elle se compose d'une 
suite de stances de plus ou moins de vers : ces vers doivent toujours 
être de peu de syllabes. U y a des tetrillas qui ont un refrain qui revient 
après chaque stance ; d'autres ont un seul et même vers qui revient à 
la fin de chaque stance, comme il arrive dans la glose ] mais c'est plutôt 
un refrain que Ton met en tète du petit poème : il s'appelle estrivillo. 

Dans notre texte espagnol, nous avons inséré plusieurs letrillas^ 
leçons 30*, 31% un Pasior d Filis^ 35% 36% auxquelles nous renvoyons 
nos lecteurs. 
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A ce genre de composition appartiennent les nouvelles dénominations 
de arta, de deux stances; de cavcUinas^ d^une seule stance; de rondo, 
qui en contient trois. 

ARIA. 

Yirgen madré, casta esposa Scrfa tu oon tlerna planta 

Sola tù la venturosa, Oprimlste la garganta 

La escogida tu fuiste De la alerpe aborrecida 

Que en tu seno concebîste Que en la humana frégil vida 

El tesoro ceiestial. Esparciô A dolor mortal. 

(Lbamdro Moratin.) 

KADRIGAL. 

Le madrigal est une comporitlon poétique de deux ou plus de stan- 
ces, mais qui ne doit pas dépasser quinke vers : le nombre de syllabes 
de chague vers ainsi que la rime ne sont pas déterminés. 

(Voir le madrigal de L. Martin, art. vi du Chapitre précédent.) 

Pues disle beila enemiga Pero al cabo la alegria 

Tu tierno pecho à las baias Yolrerà à tu hermoeo cielo, 

Si marchitô la fatiga Pues por su interés un dia 

De tu hermosura las galas^ IHrà Venus : fin el suelo 

Es que Vénus te castiga | G6mo habrà una efigie mia 

I>e haber imitado à Palas. Si yo rompe este modelo ! 

(ÂRRIAZA.) 
ODA. — CANaOlt. 

L'ode se distingue des autres compositions en vers plutôt par l'éléva- 
tion de la pensée et par le choix des expressions que par le nombre des 
stances ou la quantité de syllabes de ses vers. Nous en avons déjà cité 
quelques modèles. 

La cancion n'est autre chose qu'une ode, dont les stances suivent la 
même loi pour la rime et pour le nombre de syllabes de tels ou tels 
vers. La cancion finit par une strophe moins longue que celles qui la 
précèdent, appelée en espagnol deipido^ vuelta, remaU^ etc. 

SU.VA. 

La silva est la composition la plus libre de toutes. Structure des vers, 
nombre de vers, des stances, qualité de la rime, tout est laissé an génie 
du poète. La poésie espagnole excelle dans ce genre de composition. 

ÉGLOGUBSy IDYLLES, SATIRES, CtC. 

Nous croyons avoir d^à dépassé les limites d'un simple précis de 
versification^ et le lecteur nous dispensera bien, sans doute, de ne pas 



parler des ouvrages en vers, communs à toutes left lungtM, teli ^HtS tes 
idylles, les satires, les églogues longues, etc. Nous finissons doM noire 
Précis éb donùant quét^ues stances d'une de ces compositiMft qui ftmt 
tant d'honneur au génie du poète et ft ta beauté de la langue : c'est ttHë 
partie du Cantique spirituel^ de saint Jean de la Croix, inconnti pettt- 
être en France, et gtli, pourtant, est une dés plus Sublimes inspirations 
de l'amour divin et du génie poétique. 

CÂNTICO ESPIRITUAL 

DONDB SE nrrftomtcnBit GRISTG , esposo ; el ALMA , esposa ; uû GBUl^tDRAB, 

GOMPAfiERAS. 



ALMA. 

A dônde te escondiste 
Amado ', y mè dejastë côn gemîdo ? 
Comociervohuiste 
Habiéndomc^ herido': 
Sali tras ti ' clamando, y eras ido. 

Pastores' les que fuerdee 
Alla por las majadas' al otero * 
Si por venlura vierdes 
Aquel que yo mas quiero 
Decidle que adolezco, peno y muero. 

Buscando mis amores 
Iré por esos montés • y ribefasS 
Ni cojeré las flores*, 
Ni temeré las fieras * 
Y pasaré los fiiertes • y fronteras •. 

bosques* y espesuras* 
Plantadas' por ta mano de mi amado 
prado^ de verduras 
De flores * esmaltado 
Decid si por Tosotros ha pasado. 



NOTBS 
pomi L'iNTiLueBMii DM BOTS nsnÉi. 

' Espoto, dirin* Vèrbot 

' Con •nslis êmorMas de Térto 7 to- 

iàfiê Ml n f l(Ma. 
3 Olridida de rai 7 de in crittoras. 



^ Angeice de intrdt. 

* Corot iHgélieeiu 

* Ditini preeeneia. 



< Virtadet. 

* Humillacionef. 
' Gostoi. 

* Mando. 

^ DeiDonio. 

* Carne. 



1 Rlementos. 

* MuUitud de eriatana. 

* Criadas. 

* Oielo. 

B Biaa tfWttra Ja t . 



CRIATURAS. 



Mil gracias* derramando 
Paso * por estos sotos * con presura * 
Y yéndolos mirando 
Con SQla su figura * 
Yestidos los dejô de suhennosura. 



* Virtad«i oattrtlai. 

* Criando. 

^ Elementos. 

* Brevedad. 

* ▼«rbo ditino, SakiAurliJal Fkdrè. 



ALMA. 



; Ah ! d quîén podrà sanarme ? 
Acaba de entregarte ya de vero : 
No quieras envïarme 
De boy mas mensajero * 
Que no saben decirme' loque quiero. 



* Criaturat. 

* Ksplirarma U fM ea Dîm. 
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1 



> Steftadamt àê «tU nà$i 



Gara é cara en It glorîK 



* Eo la gloria 

3 Segno la fida tonporal. 



Y todos * cuantos vagan ' 
De ti me van mil gracias reflriendo, 
Las cuales mas me llagan ; 

Y déjame muriendo \ 
Un no se que % que queda balbuciendo. j 

Mas £c6mo [)ei*8evera8 \ 
aima no vivîendo donde vives % 

Y haciendo porque mueras 
Las fléchas ' que recibes 
De lo que del Àmado en ti concîbes * ? 

t Por que, pues bas llagado 
Âqueste corazon, no le sanaste ? 

Y pues me lo bas robado 
Por que asi le dejaste 

Y no tomas* el robo que bas robado? 

Âpâga mis enojos 
Pues que ninguno basta à deshacelio8(a) 

Y véante * mis ojos 
Plies ères lumbre de elles 

^ solo para ti quiero tenellos (a). 

Descfibre* tupresencîa 

Y materne' tu vistay hermosura: 
Mira, que la dolencia 
De amor no bien se cura 
Sino con la presencia y la figura. 

1 cristalina fuente *, 
Si en esos tus semblantes plateados^ 
Formases de repente 
Los ojosdeseaaos 
Que en mis entranas tengo dibujados ! 

CRISTO. 

Âpàrtalos ^ Âmado, voy de vuelo^ 

Buélvete Paloma • 

Que el Ciervo vulnerado 

Por el otero ^ asoma 

Al aire ^ de tu vuelo y fresco ' toma. 

ALMA. 

Mi Amado, las montanas ', 
Los valles solitarios nemorosos 
Las insulas extranas (6) 
Los rios sonorosos 
El silvo de los aires amorosos. 

La noche sosegada * 
En par de los levantes del Aurora, 
La mûsica callada, 
La soledad sonora, 
La cena que recréa y enamora. 

(a) Deshacellas est pour deshacerîos et tenelîoi pour tenerlas. 
(h) Iles très-éloignées de tous lés ccmtinents. 



* Lot docioref , etc. 

* Contenplan. 

* AltiûiBa notieia da Dioa 4V« no 
paeda anttndcr. 



> En rida mortal. 

> En el eoerpo. 
3 De amor. 
* Considéras. 



1 La F{. 

3 Los articalos doit J'i. 



* Los ojos. 

* Vuelo de esplrita 6 arrobamîeoto. 
' Aima. 

* Ësposo Difls. 
^ CoQtempIacion. 
^ Llama de Amor.— ' Cootento y reereo. 



I Todas estas cosas es Dîos para el Aima 
por vn modo mnj saperior r emi- 
nente, scgun la sentencia del Bien» 
arentarado san Francisco : O Deu$ 
meut et omnia ! Dios mio, j todas 
rais cosas I 
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CRISTO T EL ALMA. 

Nuestrolecho^florido ) , Unu» eon Die,. 

De crines' de leones enlazado, / > virtuaas her^îcai. 

En purpura' lenido, > JCaridid. 

Depazedificado, \ ^ Domi pMcweot. 

Ck)n mil escudos * de oro coronado. / 

Ce cantique ou églogue a quarante strophes» toutes aussi remar- 
quables par le mysticisme de la pensée que par la richesse de l'ex- 
pression. 






FIN DU PRÉCIS DR VERSIFICATION ESPAGNOLE* 
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DEUXIÈME SECTION. 



il. 



LISTE ALPBABériQITB DB DIVESISES GONSTBUGTIOIIS; 



Nota. ^ On a placé dans cette liste : 1* les mots qui se construisent avec des 
prépositions; 2** les prépositions; 3* les mots qu'elles régissent. 



cUabanzarse à los peligros* 
abandonarse à la suerte. 
abocarse con alguno. 
abochomarse de algo. 
abogar por alguno. 
abordât (una nave) é, oon otra. 

« 

aborredble à lai gentes. 
aborrecido de todos. 
abrasarse en deseos. 
abrazarse con la cruz. « 

abrirse é, con sus amigos. 



se précipiter dans les dangers* 

s'abandonner au sort. 

s'aboucher avec quelqu'un. 

se piquer de quelque chose. 

plaider, intercéder j>ofir quelqu'un. 

(un vaisseau) aborder un autre vais- 
seau. 

odieux aux nations. 

abhorré de tous. 

brûler de désirs. . 

embrasser la croix. 

s'ouvrir à^ avec ses amis. 
absolver{d alguno) de sus p^cae^of^^s'abstenir de fruits, de manger. 
abstenerse de la frutOy de comtfr-i''''^^absoudre (quelqu'un) de ses péchés. 



abundar de, en riquezas. 
aburrido de laa desgracias, 
abusar de la amistad, 
acabar de venir, 
acabar con alguno, 

acabar con alguna casa. 

acaecer (algo) à alguno. 
acaecer (algo) en tal tiempo. 
acalorarse en, con la disputa, 
accéder à la opinion de otro. 
accesible à todos. 
acepto à la gente de bien. 



[ 



abonder en richesses. 

fatigué de malheurs. 

abuser de l'amitié. 

ne faire que d'arriver. 

tuer quelqu'un. 

mettre fin à quelque chose. 

détruire quelque chose. 

(quelque chosejarriver à quelqu'un. 

(une chose) arriver en tel temps. 

s'échauffer dans la dispute. 

se rendre à Topinion d'un autre. 

accessible à tous. 

agréable aux gens de bien. 
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acerca de este asunto, 
acercarse à alguno. 
acercarse à la iglesia. 
acertar à, COD la ca»çL^ 
acogerse à sagrado* 



acogerse i alguno. 

aconiodarse à, oon otro dictémen. 

acomodarse con algtmo. 

acompanar (a' alguno]^ i alguna 

parte, 
acompanarse con otros, 
acons^arse cod, de sab%o$. 
acordar$e de a/gifnoj de alguna 

cosa, 
acordauf con las contrarias, 
acostumbrarse é trabqjos^ 
aère de gemio. 
acreditarse de n^cio, 
acreditarse con, para con a^gimo* 

acreedor à, de /a con/îanisa. 
acreedor de a/gtfiio« 
actuarse de^ en Am iMgoda«. 
octt «ar (a' a/giifio} de aJ^Kii <Mllo. 
acusarse de «im cu/pot . 
adaptar (una casa) a ofra. 
qdelantarse àûWçs en dcMoia. 

adherirse é ofro dictdmen. 
ade$^ar (a algum), en cl moM^o de 
Àps armas. 

aaolecer de alguna enfcrmedad* 
adoptar {d alguma) par su fUjo. 
advertir (d alguna) de alguna cas». 

aferrarse çn^ coq su apinwn» 
aferrarsa (imui nava) con olra. 

aficUmar^Ê à digmia i^aio. 

afirmarse en <» (IkAo. 
afrewt^nrm à» «fr jNi^fm 



! 



à l'égard e/e cette affaire. 

s'approcher df« quelqu'un. 

8'approcher de l'église. 

trouver la maison. 

se réfugier dans une église , se re* 

tirer en lieu de sûreté, (fig.) se 

tirer e^'embarras. 
avoir recours à quelqu'un, 
se conformer à une autre opinion, 
entrer au service de quelqu'un, 
se réconcilier avec quelqu'un* 
accompagner (quelqu'un) quelque 

part, 
s'accompagner d'autres personnes, 
prendre conseil de personnes sages, 
se rappeler quelqu'un, quelque 

chose, 
s'accorder avec ses adversairea. 
s'accoutumer ai^ malheur, 
d'un caractère dur^diffloile, sévère, 
se faire passer pour stupide. 
acquérir une bonne réputation att- 

prés de quelqu'un, 
digne de confiance, 
créancier d^ quelqu'un, 
se mettre au fait des affaires, 
accuser quelqu'un de quelque délit, 
s'accuser de ses fautes, 
adapter (une chose) à une autre. 
surpasser d'autres personnes en 

science, 
adhérer à un autre avis, 
dresser (quelqu'un) au maniement 

des armes, 
être atteint d'une maladie, 
adopter (quelqu'un) pour fils, 
avertir (quelqu'un) de quelque 

chose, 
chausser son opinion, 
(un vaisseau) aramber un autre 

vaisseau, 
prendre de l'affection peur quelque 

chose, 
confirmer ce qu'on a dit. 
rougir d'être pauvre. 
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ageno de la verdad. 
agradahle al paladar. 
agradecido à los bénéficias, 
agraviarse de cUguno, 
agraviarse de la senteneia, 
agregarse à otros, 
agrlo al gusto, 
agudo de ingénia* 
ahitane de manjares 
ahagarse de calar. 
ahagarse en el mar. 
ahorc€0arse en las espaldas 

aharrar de razones, 
aharrarse con ninguno. 
airarse con alguno. 

ajustarse à larazan. 

ajustarse al tiempa. 

afiàstarse con alguna. 

alabarse de valiente. 

alargarse & la cindad. 

alcanzar [d alguna) en, de razanes. 

alcanzar {d alguna) en cuentas. 
alegrarse de alga, 
aUjarse de su tierra, 
alimentarse de, con yerbas, 
alimentarse de esperanzas. 
alindar con o/ra heredad. 
alistarse en t/na religion. 

aliviar (d alguno) en «t^ penas» 

allanarse à lojusto. 

alto de cuerpo. 

alzar (d alguno)jpoT rey. 

alzar {las tnanos) al c/e/o. 

o/^ar de obra. 

alzarse contra su soberano, 

alzarse con el banco, 

amable à todos, 

atnable de indole, 

amancebarse con loslibros. 

amante de algo. 



éloigné de la vérité. 

agréable au palais. 

reconnaissant (f^< bienfaits. 

se fâcher avec quelqu'un. 

appeler d'xm jugement. 

se joindre à d'autres. 

aigre au goût. 

dont Tesprit est pénétrant. 

se gorger d'aliments. 

étouffer de chaleur. 

se noyer dans la mer. 

monter à califourchon sur les épau- 
les. 

couper court (en parlant}. 

ne marchander personne. 

se mettre en colère contre quel- 
qu'un. 

se conformer, se rendre à la raison. 

s'accommoder au temps. 

faire un accord avec quelqu'un. 

faire le vaillant. 

s'avancer t7er< la ville. 

convaincre quelqu'un par de bonnes 
raisons. 

demeurer créancier de quelqu'un. 

se réjouir de quelque chose. 

s'éloigner de son pays. 

se nourrir (/'herbes, at^^c des herbes. 

se repaître d'espérances. 

confiner avec les terres d'un autre. 

prendre l'habit dans un ordre reli- 
gieux. 

soulager quelqu'un dam ses peines. 

se rendre â ce qui est juste. ^ 

grand de taille. 

proclamer quelqu'un roi. 

lever les mains au ciel. 

interrompre le travail. 

se révolter contre son souverain. 

faire banqueroute frauduleuse. 

aimable à tous. 

dont le caractère est aimable. 

aimer extrêmement les livres, la 
lecture. 

passionné pour quelque chose. 
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amante de alguno. 

amanarse à escrihir, 

amargo à la boca. 

amenazar {d alguno) con una des- 

dicha» 
amigo de lajusticia. 
amoroso con lo$ suyos. 

ampararse de alguno. 



ampararse de alguna cosa. 

andlogo à la que se dice. 
ancho de boca. 
andar al uso. 
andar con el tiempo. 
andar de capa. 
andar en pleytos. 

andar d gâtas, 

andar por tierra. 

anegarse en /a mar. 

angosto de man^a. 

anhelar à, por mayor fortvma. 

anknar (a algvmo) à ^cer alguna 

cosa, 
anochecer en Madrid. 



\ Aealgu 



na cosa. 



ansiado 
ansioso 

anteponer (una persona 6 cosa) a 

anterior à o^ro tiempo, 
anterior à o^a co«a« 
anfe^ de ahora, 
anticiparse à o/ro. 
anadir {una cosa) â o^ra. 
oorar en el nido, 
aparar en la mano. 

aparecerse à alguno, 
aparecerse en «/ camino, 
aparejarse para d trabajo. 



aimant quelqu'un, amant de quel- 
qu'un, 
se rendre habile à écrire, 
amer à la bouche, 
menacer (quelqu'un) d'un malheur. 

ami de la justice. 

affectueux pour les »ens. 

se mettre sous la protection (^e quel- 
qu'un. 

se défendre contre quelqu'un. 

se mettre à l'abri sous quelque 
chose. 

se garantir de quelque chose. 

analogue à ce qu'on nous dit. 

qui a la bouche large. 

se mettre à la mode. 

se conformer aux circonstances. 

aileron manteau. 

aller de procès en procès, être chi- 
caneur, processif. 

marcher à quatre pattes 

aller par terre. 

se noyer dans la mer. 

qui a la manche étroite. 

soupirer après un meilleur sort. 

encourager quelqu'un à faire quel- 
que chose. 

être, arriver à Madrid à l'entrée de 
la nuit. 

■ 

désireux de quelque chose. 

préférer une personne ou une chose 

à une autre, 
antérieur à un autre temps, 
antérieur à une autre chose, 
autrefois. 

devancer quelqu'un, 
ajouter une chose à une autre, 
pondre dans le nid. 
tendre la main pour y recevoir 

quelque chose, 
apparaître, se faire voir à quelqu'un, 
élre vu dans le chemin, 
se préparer au travail. 
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apartarse de la oeasum, 
apartarse à un lado. 
apasionarse i los libro$. 

apaêionar$e &, de, por algum>. 

apearse de tu apinUm. 
apechugar coq cUguna cota. 

apechugar por hs peligros. 

apedrear con pcUabras. 

apegarse a alguna cosa, 

apelar de la sentent, 
apelar à otro medio. 
apercibirse de armais 

aperclbirse à, para la bakUla. 

apetecible al gu$to. 
apetecido de, por iadotn 
apiadarse de los pobre$> 
aplacar {una rebelion) con $u auto- 

ridad» 
apHcar {una parte de 9U renia) à 

okrat pias. 
aplicartit à lo* ettudioê. 

apoderarge de la hacienda agena* 
apostar à correr, 

apoyar (alguna cosa) con fuertes ra- 

apresurarse à venir, 
apresurarte en lo$ negocios. 
apresurarê» por alguna cota» 
apretar por la cintura, 
aprobarse en alguna facultaef* 
aprobado de cirt^ano. 
apropiado para tal oficio. 
apn^riarse (algo) â si. 
apropinquarse a alguno, 
apf^QBecharse en la virtud. 
aprovecharse de la ocasion. 
apfo para tal empleo. 



manquer, éviter roccagion. 

entrer dans un parti. 

se passionner pour lefk livras» pour 
rétude. 

ge passionner de^ ou pour quel- 
qu'un. 

se désister de son opinion. 

entreprendre une chose avec ardeur. 
{ entreprendre une chose à travers 
I les dangers. 
V braver les dangers. 

maltraiter quelqu'un de paroles. 

(s'attacher à qucdque chose, 
prendre du goût pour quelque chose, 
appeler e^'un jugements 
recourir à un autre moyen* 
s'armer, se munir cf'armes* 

se préparer { f[^^ | le combat. 

appétissant. 

recherché par tout le monde. 

avoir pitié des pauvres* 

apaiser (une révolte) par son auto- 
rité. 

employer (une partie de son reveau-) 
à des œuvres pies. 

s'appliquer à l'étude des lettres et 
des sciences. 

s'emparer du bien d*autrui 

faire un pari et un défi pour le prix 
de la course. 

appuyer (quelque chose) par de 
fortes raisons. 

venir vite, se hâter. 

aller vite en affairas- 
se dépécher de foire quelque ehosa. 

serrer par la ceinture. 

se faire recevoir par une faculté. 

reçu chirurgien. 

propre à tel emploi. 

s'approprier quelque chose. 

s'approcher de quelqu'un. 

faire des progrès dans la vertu. 

profiter de l'occasion. 

propre à tel emploi. 



^ 



apurado de piedio^. 
aguieUirse €iu la ifiqn^a. 
arder ep autores. 

arderseen quimeras. 

armarse de paciencia, 
arraygarse en la virtud. 
arrancar {algo) de algunaparte^ 
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qui a peu de moyens, 
se calmer (toi» la dispute, 
brûler <f amour. 

(se repaître de chimères, 
s'échauffer dans la dispute, 
s'armer de patience, 
se fortifier dans la vertu, 
arracher (quelque chose] de quelque 
endroit. 
arrastrçut {alguna cosa) fat las ca- traîner (quelque chose] par les rues. 
Iles* 

arrebatar (edgo) de ta$ mtmoê df arracher (quelque cho^e) des me^W 

otro, d*un autre. 

/ s'envelopper dans un (Q^nteau. 
arrebazoTse con una tapa. j ^.^^^^^^^ ^,^^ mmU»yx, 

emedrsê de /Wo, être transi de froid, 

arreglarse à las leyes. se conformer aux lois. 

arregostarse à algunm eosa^ être alléché par quelque chpae» 

artemeter à, con, contra el enemigo. i fonS^lur } *'®'^"®""*- 



arrepenHrse de lo mal hechQ^ 

arrestarsê à iodo. 

arribar à tierreu 

arriesgarse à empresas peligros^^ 

arrhnarse à la pareé* 
arrimarse al parecer de alguno. 
arrinconar^e en su cota. 
arregarse (un derecho) i si mlsmot 
arrojarse al peligro^ a pehe^r^ 

arroparsa oon la capa. 
arrosirar à^ con las peliffros. 
asarse de cmhr, 
ascender à o^ro empleo. 
asegurarse de usa enfermédaé* 
asentir à o^ro dietamen. 
asesorarse oon Uiradas, 
asirse a «n poderoso. 
asirse de û/rof oiàfo^of • 

a^/ir é (ot emferwsos, 

asistir a /a /!^«to. 

(i#4*^ir en loi ciua. 

a«i«/ir (dalguno) en <ii« neceMades. 



se repentir fife ce qu'on a fait de mal. 

oser tout. 

prendre terre. 

se hasarder à des entreprises dan- 
gereuses. 

s'appuyer cùntre la muraille. 

se ranger à l'avis de quelqu'un. 

mener une vie retirée. 

s*arroger un droit. 

se jeter dan^le danger, oser com- 
battre. 

se couvrir <f un manteau. 

affronter les dangers, 

brûler de chaud. 

passer à un emploi supérieur. 

se préserver if une maladie. 

déférer à une autre opinion. 

s'aider des conseils de littérateurs, 

s'accrocher à un honmie pqifuiant. 

prendre de nouveaux l^iais pour 
faire réussir un projet. 

garder, soigner les malades. 

assister à la fête. 

servir dans telle maison. 

assister quelqu'un dans ses besoins. 
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asociarse a, con otro. 
asoniarse à, por la ventana. 
asomhrarse de alguna cosa. 
€uparse à gritos. 
asparse por alguna cosa, 
a^pero al gttsto, 
aspero en palabras, 
aspirar à las dignidades. 
asustarse de, por poco. 
atarse a una sola cosa. 
atarse en, por un inconveniente, 
atemorizarse de, por lo que se hace. 

atender à la conversacion» 
atenerse à lo seguro, 
atento con sus mayores, 

atestiguar con otro, 
atinaràj con la casa, 
atollarse en las caminos. 

atraer (algo) à si. 
atragantarse con huesos. 

atrasado de médias, 
atreverse û casas grandes. 

atreverse con las mas fuertes. 
atrihuir {algo) a otro. 
atrihularse en, con las trabafos. 
atropellarse en sus acciones. 
atufarse en la conversacion, 
atufarse de, por poco. 
aunarse con o^ro. 
ausentarse de Madrid, 
autorizada en elpueblo. 
avecindarse en t^na v^/to. 
avenirse con tocfo^. 
aventajarse a ofro;. 
avergonzarse de a/gfo. 
averiguarse con alguna. 
aviarse para partir, 
aviarse de ropa. 
at;25ar (a alguna) de alguna casa. 



s'associer à, at76ona autre. 

se montrer, se mettre à la fenôlre. 

s'étonner de quelque chose. 

crier à tue-tôte, en pleurant. 

se gêner pour quelque chose. 

âpre au goût. 

dur en paroles. 

aspirer aux dignités. 

s'effrayer de peu de chose. 

s'attacher à une seule chose. 

être arrêté par des difficultés. 

s'effrayer, s'alarmer de ce qui se 
fait. 

être attentif à la conversation. 

s'en tenir au certain. 

attentifj officieux pour, envers ses 
supérieurs. 

témoigner avec un autre. 

trouver la maison. 

s'embourber dans les mauvais che- 
mins. 

attker quelque chose à soi. 

avoir le gosier embarrassé par des 
os. 

arriéré, court d'argent. 

oser entreprendre de grandes cho- 
ses* 

s'attaquer aux plus forts. 

attribuer (quelque chose) à un autre. 

s'affliger dans les souffrances. 

être précipité dans ses actions. 

se fâcher dans la conversation. 

se fâcher de y pour peu de chose* 

se réunir à, s'associer avec un autre. 

s'absenter de Madrid. 

respecté par le peuple. 

s'établir dans une ville. 

s'accorder avec tout le monde» 

l'emporter sur d'autres. 

avoir honte de quelque chose. 

se mettre d'accord avec quelqu'un. 

se préparer à, pour partir. 

se nipper. 

donner avis à quelqu'un de quelque 
chose. 



N 
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avocar (una causa) à si. 
avocarse con algufw. 



évoquer une cause à soi. 
s'éloigner, se reUrera»ccquelqu'un. 



B 



balancear & toi parte, 
balancearen laduda, 
balar por dinero. 
haldado de todo el cuerpo. 
bambolear en la maroma. 
bandear (dalguno) deuna estocada, 
banarse en agua, 
barar en tierra. 
barbear con la pared. 
bastard£ar de su naturaleza. 
bastardear en sus acciones. 
batallar con los enemigos. 
bâtir {una muralla) en tierra 
bajar (tropas) à tal provincia, 

bajar à la cueva. 

bctjar de la torre, 

bqjar de su autoridad. 

bajar hâcia el valle. 

bajo de cuerpo. 

beber â la salud de su padre. 

beber al fiado. 

beber sobre tarja. 

benéfico à^ para la salud. 

blanco de cutis. 

blandear con otro. 

blando de corteza. 

blasfemar de la virtud. 

blasonar de valiente, 

bordar (algo) de, con plata. 

bordar (algo) à tambor. 

bordar de pasados. 

borrar (d alguno) del catdlogo. 

bostezar de hambre. 

boto de punta. 

boyante en /a fortuna. 

bramar de coraje. 

bramar contra alguno. 

brear {alguno) a chascos. 

bregar eon alguno, 

brève en w< respuestas. 



] 



pencher d'un côté, 
flotter (faii< Tincertitude. 
soupirer après l'argent, 
perclus de tous ses membres, 
se balancer sur l'escarpolette, 
percer quelqu'un rf'un coup d'épée. 
se baigner dans Feau. 
donner à la côte, s'engraver. 
friser le mur avec le menton, 
dégénérer. 

s'avilir par ses actions, 
combattre contre les ennemis, 
renverser une muraille par terre, 
faire descendre des troupes dans 

telle province, 
descendre à la cave, 
descendre de la tour, 
perdre de son autorité 
descendre rer* la vallée, 
petit de taille, 
boire à la santé de son père. 

vivre d'emprunt. 

bon pour la santé. 

qui a la peau blanche. 

céder à un autre. 

facile à tromper. 

blasphémer contre la vertu. 

faire le vaillant. 

broder quelque chose en argent. 

broder quelque chose au tambour. 

broder au passé. 

rayer quelqu'un du catalogue. 

bâiller de faim* 

émoussé de la pointe. 

qui a le vent en poupe, heureux. 

frémir de colère. 

crier après quelqu'un. 

faire des niches à quelqu'un. 

se quereller avec quelqu'un. 

bref dans ses réponses. 
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hrincar de gozo. 
brindar con regatos. 
hrindar é la salud de alguno. 

bronco de naturaL 
bueno de, para corner, 
bufar de ira, 
bullir en, por todas partes. 

burlarse de algo. 



sauter de joie. 

offrir des présents. 

trinquer, boire à la santé de quel- 
qu'un. 

rf*un caractère brusque. 

bon à manger. 

écumer de colère. 

s'agiter, être en montetnent de tous 
côtés. 

se moquer de quelque cbose. 



^ 



caballeroso en todos sus procederes. 

caber de pies. 

eaber en la mano. 

caer à tal parte. 

caer (bien 6 mal) â caballo. 

caer (bien 6 mal) (una cosa) con 

otra, 
caer hàcia el norte. 
caer de pies, 
caer de su burro. 
caer en la cuenta. 
caer en tierra. 
caer en error. 
caer en tal tiempo. 
caer en lo que se diee. 
caer en el chiste. 
caer en la tentacion. 
caer en el garlito. 
caer por Pascua. 
caer sobre los enemigos. 

caerseàpedazos. 

caer se de dnimo. 
caerse en /lor, 
calarse de agua. 
calarse por un agujero. 
calentarse é. la lumbre. 
caliente de cascos. 
calîficar {d alguno) de docto, 
callar (laverdad) a otro, 
callar de, por miedo, 
calumniar (d alguno) de infusto. 



) 
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noble dans tous ses procédés. 

pouvoir tenir debout. 

tenir fifan; la main. 

donner sur tel endroit. 

se tenir (bien ou mal) à cheval. 

(une chose) aller (bien ou mal) avec 

une autre, 
être situé vers le nord, 
tomber sur ses pieds. 

revenir de son erreur. 

tomber à terre, 
tomber dans Terreur, 
arriver en tel temps, 
comprendre ce qu'on dit. 
trouver, saisir le fin mot. 
succomber à la tentation, 
donner dans le panneau, 
arriver à P&ques. 
fondre sur les ennemis, 
se dandiner en marchant, 
être excessivement stupide. 
s'afûiger, perdre courage, 
mourir à la fleur de son flge. 
s'imbiber e/'eau. 
entrer par un trou, 
se chauffer au feu. 
qui a la tête chaude, 
qualifier quelqu'un de savant, 
taire la vérité à quelqu'un, 
se taire par crainte, 
taxer à tort quelqu'un ifli^ustice. 
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calzarse à aiguno, 

camhiar (algunacosa) coii, por otra. 

caminar d, para SevUla. 

caminar à pié. 

caminar por Francia^ por el monte, 

cansarse dei trabajo, 
cansarse con el trabajo, 
cansarse de pretender, 
capaz de cien arrohas. 
capaz de hacer algo. 
capaz de, para el empleo. 
capiUdar con el enemigo, 
capUular (d aiguno) de maljuez. 

carcomerse de, con aburrimiento, 
carear funa persona 6 cosa) con 

otra, 
carecer de lo necesarto. 
cargar {d aiguno) de h^urias. 
cargarse de razon. 
casar {una cosa) con otra. 
casarse con aiguno. 
catequizar (d aiguno) para aUgwM 

cosa. 
causar perjuicio à aiguno. 
cautivar {d aiguno) con, por bene^ 

ficîos. 
cavar (la imaginacion) en alguna 

cosa. 
cazcalear de una parte d otra. 

céder à otroy al numéro. 

céder {alguna cosa) en favor de otro. 

censurar (alguna cosa) de mala. 

cenirse à lo posible. 
cerciorar (d aiguno) de algo. 

cerrarseen no responder. 
césar de pecar. 
chancearse con aiguno. 
chapuzar(algo) en el agva. 



mener quelqu'un par le née. 

changer quelque chose pour^ contre, 
une autre. 

cheminer vers Séville. 

voyager, aller à pied. 

voyager en France, dieminer jMtr la 
montagne. 

se lasser du travail. 

ivdiwmWer jusqu'à la fatigue. 

se lasser de solliciter. 

qui peut contenir cent arrobes. 

capable de faire quelque chose. 

capable de remplir l'emploi. 

capituler avec Tennemi. 

accuser quelqu'un rf'ôtre mauvais 
juge. 

sécher, se consumer cf ennui. 

confronter une personne on une 
chose avec une autre. 

manquer du nécessaire. 

charger quelqu'un d'injures. 

attendre patiemment. 

unir une chose avsc une autre. 

se mariera quelqu'un, l'épouser. 

catéchiser quelqu'un, tâcher de lui 
persuader quelque chose. 

porter préjudice à quelqu'un. 

captiver quelqu'un par des bien- 
faits. 

penser profondément à quelque 
chose. 

courir d'un endroit à un autre avec 
un air d'empressement. 

cédera un autre, au nombre. 

céder quelque chose en faveur de 
quelqu'un. 

dire d'une chose qu'elle est mau- 
vaise. 

se borner au possible. 

assurer, certifier quelque chose à 
quelqu'un. 

s*obstiner à ne pas répondre. 

cesser de pécher. 

plaisanter avec quelqu'un. 

plonger quelque chose dans l'eau. 
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chico de cuerpo. 
chocar a alguno. 
chocar con alguno. 
chocar {una cosa) con otra. 

circumcribirse & una cosa* 
clamar à Bios, 
clamar por dinero, 

clamorear por los muertos. 
clarearse de hamhre, 
clavar {los ojos) en el sueh. 
coartar {la facultad) à alguno, 
cobrar {dinero) de los dettdores, 
cocerse en dolores. 
codicioso del 6/^n ageno. 
coger la palabra à alguno. 
coger {d alguno) de buen humor. 

colegir de, por los antécédentes, 
coligarse con algunà. 
colmar (a alguno) de beneficios, 
colocar (coda cosa) en «u /«^ar. 
columpiarse en e/ a^re. 
combatir con, contra <?/ eneniigo, 
combinar {una cosa) con o^ra, 

comedirse en /a« palabras, 
comenzar à decir, 
comerse de envidia. 
conmufar {algo) con ofra co#a, 
conmutar (una pena) en o^ra. 
compadecerse de /05 ma/e^ ajenos. 
compatible con lajustida. 
compeler {a alguno) & haeer alguna 

cosa. 
compensar {una cosa) con o^ra. 
competir con alguno. 
complacerse de, en alguna cosa^ 

componerse con /05 deudores. 
cornponerse de ôwewo y ?na/o. 
comprar {algo) al, del vendedor, 

compréhensible al eniendimiento. 



petit (f« taille. 

choquer quelqu'un, 

rompre en visière à quelqu'un. 

(une chose) heurter contre une 
autre. 

se borner à une chose. 

se plaindre à Dieu. 

demander de l'argent, avoir besoin 
chargent. 

soimer les cloches pour les morts. 

mourir de faim. 

avoir les yeux fixés vers la terre. 

limiter les pouvoirs de quelqu*un. 

recevoir de Targent des débiteurs. 

se consumer de douleur. 

envieux du bien d'autrui. 

prendre quelqu'un au mot. 

trouver quelqu'un de bonne hu- 
meur. 

induire des antécédents. 

se liguer, s'associer av^c quelqu^un. 

combler quelqu'un de bienfaits. 

mettre chaque chose à sa place. 

se balancer en l'air. 

combattre contre l'ennemi. 

combiner, comparer (une chose) 
avec une autre. 

se modérer dans ses discours. 

commencer à dire. 

sécher d'envie. 

échangerunechose confreuneautre. 

commuer une peine en une autre. 

compatir aux maux d'autrui. 

que la justice ne réprouve pas. 

forcer quelqu'un à faire quelque 
chose. 

compenser une chose par une autre. 

rivaliser avec quelqu'un. 

être charmé d'une chose, **y com- 
plaire. 

s'arranger avec les débiteurs. 

se composer de bon et de mauvais. 

acheter quelque chose au y du ven- 
deur. 

que l'esprit peut comprendre. 



I 
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comprobar (algo) con instrumentos. 

comprometerse en drbitros* 
comprometerae con alguno. 

comunicar (luz) a alguna parte, 
comunicar (uno) con otro. 
conctbir {alquna cosa) de tal modo, 

conceUT (algo) en el dnimo. 

concebir (una cosa) por buena. 
concéder (algo) a otro. 
conceptuar (d alguno) de, por sabio, 
concertar (una cosa) con otra. 
concertar (una cosa) con otra. 
concordar (la copia) con el original, 
concurrir (muchos) à algun fin, 
concurrir à alguna parte, 
concurrir con otros. 
concurrir (muchos) en un dictdmen. 
condenar (d alguno) à galeras, en 

las costas. 
condescender à los ruegos. 
condescender con la instancia» 
condolerse de los trabajos, 
conducir (algo) à tal parte. 

conducir (una cosa) al bien de «/• 

guno. 
confabularse con los contrarios, 
confederarse con alguno. 
conferir (una cosa) con otra. 

conferir(unnegocio) con, entre log 
amigos. 

conferir (honores) à alguno, 
confesar (el delito) sAjuez. 
confesarse a Bios, 
confesarse con alguno. 
confesarse Aq sus pecados. 
confiar (una cosa) à una persona^ 
confiar en, de alguno. 
confinar (d alguno) i tal parte, 
confitiar (Espana) con Fronda., 
confirmarse en n^ dkêdmm» 



vérifier une chose avec des instru* 
ments. 

passer un compromis par arbitres. 

s'engager, se compromettre envers 
quelqu'un. 

donner du jour à un endroit. 

communiquer (l'un) avec l'autre. 

concevoir (une chose) de telle ma- 
nière. 

concevoir quelque chose dans l'es- 
prit. 

regarder une chose comme bonne. 

accorder quelque chose à un autre. 

croire quelqu'un sage. 

accorder une chose avec une autre. 

(une chose) cadrer avec une autre. 

(la copie) ressembler à l'original. 

(plusieurs) tendre à un môme but. 

se réunir en un lieu. 

concourir avec d'autres. 

(plusieurs) être du môme avis. 

condamner quelqu'un aux galères, 
aux dépens. 

condescendre aux prières. 

se rendre aux instances. 

compatir aux chagrins. 

conduire quelque chose à tel en- 
droit. 

conduire une chose à l'avantage de 
quelqu'un. 

conférer avec ses ennemis. 

s'allier, se coaliser avec quelqu'un. 

comparer une chose avec une autre. 

conférer d'une affaire avec des amis, 
entre des amis. 

conférer des honneurs à quelqu'un. 

avouer le délit au juge. 

se confesser à Dieu. 

se confesser à quelqu'un. 

se confesser de ses péchés. 

confier une chose à une personne. 

avoir de la confiance en quelqu'un. 

confiner quelqu'un en tel endroit. 

(l'Espagne) confiner avec la France. 

s'affermir dans son opinion. 

25 
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confùrmarse oon el iiempo. 
conforme à, (;on su opinion. 
confronUtr oorf alguno, 
eonfrontar {una coêa) con otra, 
C071 fundirse de lo que se vé. 
confundirse en susjuicios. 
congeniar con alguno. 
eonfeturar (algo) de, por sefiales. 

congraciane oon ùtro. 

congrtUulartê con iUê amiga$» 
congratularae de alguna cosai 
conmutar (algo) con o^raeoia. 

conmutar {iu voito) en o^ro. 
conocer de fma eatcfa. 
coMfagrrarM a Dios. 
consentir en a/gro. 
conseroarse en /a tnocencia, 
consolarse con «»« parientes. 
conspirar à alguna casa, 
conspirar contra alguno, 
cotispirar en tm mifino intenta, 
constar {el todo) de parteê. 
constar por testimoniot. 
consuUar à alguno^ para un empieo. 
consuitar con letrados. 

consumado en tina facuUad. 
contaminaru con /os t^iciof as. 
confaminorse de her^ieu. 
cofUemporizar con alguno. 
conUnder con alguno, 
contender sobre fa/ eoia. 
cofif«iier«e en ne obligacion. 
contenerse entre /o< medios. 
contestar à /a pregunta. 
contraer (algo) à «9» asunto. 
contrapesar (una cosa) con ofra. 

con/rojpoiMr (tina cosa) à o/ra. 

conirapuntearse de palabras, 
contrapv/ntearse con alguno. 



s'accommoder ait lempa. 

conforme à son opinion. 

sympathiser a^ee quelqu^in. 

confronter une chose avM uneantrer 

être confondu de ce qu'on voit. 

se tromper dans «es jugements. 

compatir avec quelqu'un. 

conjecturer quelque chose d^apréêy 
sur des indices. 

chercher à gagner la bienveillance 
de quelqu'un. 

se féliciter, se réjouir av€e ses amis. 

se réjouir de quelque chose. 

changer une chose pour^ contre 
une autre. 

changer son vote en un autre. 

connaître d*\me cause. 

se consacrer à Dieu. 

consentir à quelque chose. 

se conserver dan$ l'innocence. 

se consoler avec ses parents. 

conspirer à quelque chose. 

conspirer contre quelqu'un. 

conspirer, concourir à un même but. 

(le tout) être composé de parties. 

être prouvé par des témoignages. 

proposer quelqu'un potir un emploi. 

consulter des, avec des gens de let- 
tres. 

consommé dans une partie. 

se corrompre avec les gens vicieux. 

s'infecter cf'hérésies. 

complaire à quelqu'un. 

combattre, disputer ap^c quelqu'un. 

contester sur tel sujet. 

se tenir dans le devoir. 

se tenir dans un juste milieu. 

répondre à la demande. 

ramener (quelque chose) à un sujet. 

(une chose) en contrebalancer une 
autre. 

mettre une chose en opposition à 
une autre pour les comparer. 

se prendre de paroles. 

contrecarrer quelqu'un. 
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cofUravenir à la ley. 
contrihtdr à tal cosa, 
contribuir con su dànero y cuidadoê, 

convalecer de una enfermedad, 
convencer (d (dguno) con sôlidas ra- 

zones, 
convencerse de lo contrario, 
convenir con otro. 
convenir en alguna com, 
conversar con alguno. 
conversar en materias de esiado, 
convertir {la hacienda) en dinero. 
convertirse à'Dios. 
convidar (a alguno) à corner, 
convidar (d alguno) con tHnero, 
convidarse à los trabajos. 
convocar àjunta. 
cooperar {con otro) à alguna eosa, 

correr con una dependenda. 
carrer por las calles, 
correrse de verguenza. 
corresponder a los bene/kios. 

corresponderse con sus amigoê. 

cortar (a alguno) de vestir. 

corto de manos^ de genio. 

coserse con la tierra. 

cottjar (la copia) con él origimeU. 

crecer en virtudes. 

crecido de cuerpo. 

créer en /)fo5- 

creerse de alguna cosa. 

cuadrar con e/ eneargo, 

cuadrar (alguna cosa) à alguno, 

cual de /o« dos, 

cubrirse de «tMf^. 

cucharetear en ^o<io. 

cuidar de a/^o, de alguno. 

culpar {d uno) de omito. 
cumplir con alguno. 
cumplir con «tf obligacUm. 
curarse de a^ifna enfermedad. 



contrevenir à la loi. 
contribuer à telle chose, 
contribuer de son argent et cfe set 

soins, 
relever d*une maladie, 
convaincre quelqu'un par de bonnes 

raisons, 
se convaincre du contraire, 
convenir avec un autre, 
convenir (Tune diose. 
converser avec quelqu'un, 
s'entretenir cf'affaires d'état 
réaliser son bien, 
se convertir à Dieu, 
inviter quelqu'un à dîner, 
offrir de l'argent à quelqu'un, 
s'encourager aux souffintnces. 
convoquer à une junte, 
coopérer avec un autre à quelque 

chose, 
être chargé cf'une affaire, 
courir par lès rues, 
rougir de honte, 
répondre à des bienfaits, en être 

reconnaissant, 
payer ses amis de retour, 
mal habiller quelqu'un. 
lent, timide, 
se coller contre terre, 
comparer la copie avec Voriginal. 
croître en vertu, 
grandi. 

croire en Dieu. 

être persuadé de quelque chose, 
convenir à son emploi, 
quelque chose conveniràquelqu'un. 
lequel des deux, 
être tout en sueur, 
fourrer son nez partout, 
avoir soin de quelque chose, ifo 

quelqu'un, 
accuser quelqu'un (l'être paresseux, 
s'acquitter envers quelqu'un, 
remplir son devoir, 
guérir if une maladie. 
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eurarte en salud. 

curtirse al frio, al ayre. 
curtldo del iol. 
curtido al trabajo. 
curtido en irabajos. 



se précautionner contre une ma* 

ladîe. 
s*hivemer, $e hàler. 
brûlé par le soleil, 
endurci au travail. . 
accoutumé aux souffrances. 



D 



Dar (algo) à alguno. 
dar (d alguno) de pahs, 

dar de blanco, 

dar en manias. 

dar (una coia) por heeha, 

darse à estudiar, 

darse al diantre* 

darse ipoTvencido. 

deber (dinero) à alguno. 

deber de hacer alguna cosa. 

decaer de su autoridad. 

decir {algo) à otro. 

decir (bien) con una cosa. 

decir {bien) de alguno, 

declararseà alguno. 

declararse por tal partido. 

declinar à, hàcia tal parle. 

declinar en bajeza. 

dedicar [tiempo) al estudio. 

dedicarse à /a virtud. 

defender {d uno) de «u< contrarias. 

de/erir à o^ro dietdmen. 
defraudar {algo) de /a autoridad de 

otro. 
degenerar de su nacimiento, 
dejar {una manda) A alguno. 
d^ar de escribir. 
dejar {algo) en manos de otro. 

d^ar {una dependencia) à cuidado 

de otro. 
delante de alguno. 
delatarse 9\juez. 
deleytarse con la vista, 
deleytarse en oir. 



Donner quelque chose à quelqu'un. 

donner à quelqu'un des coups de 
bâton. 

blanchir. 

avoir des manies. 

regarder une chose comme faite. 

s'adonner à l'étude. 

se donner au diable. 

se rendre, s'avouer vaincu. 

devoir de l'argent à quelqu'un. 

devoir faire quelque chose. 

déchoir de son autorité. 

dire quelque chose à un autre. 

aller bien avec une chose. 

dire du bien de quelqu'un. 

s'ouvrir à quelqu'un. 

se déclarer pour tel parti. 

pencher de^ vers tel côté. 

dégénérer en bassesse. 

consacrer du temps ài'étude. 

s'attacher, se vouer à la vertu. 

défendre quelqu'un contre ses ad- 
versaires. 

déférer à une autre opinion. 

empiéter sur rautorilé d'un autre. 

dégénérer de sa naissance, 
laisser un legs à quelqu'un, 
cesser (f écrire, 
laisser quelque cYiose entre les 

mains d'un autre, 
laisser, commettre une affaire a/9tx 

soins d'un autre, 
devant quelqu'un, 
s'accuser au juge, 
se délecter par les yeux, 
se délecter par l'ouïe. 



% 
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deliberar sobre tal cota, 

dentro de c<xsa. 

depender de alguno, 

deponer (d alguno) de su empleo. 

depositar (algo) en alguna parte* 

derioar de otra autoridad. 
derogar a nobleza, 
derramarse por los vidoi. 



délibérer iur tel sujet, 
dans la maison, 
dépendre de quelqu'un, 
déposer quelqu'un de son emploi, 
déposer quelque chose en quelque 

endroit, 
émaner cf une autre autorité, 
déroger à noblesse, 
se laisser aller au vice. 



derribar i , » , x j^ ^^^i^^ faire perdre à quelqu'un son em- 

dprrnrnr 1 (« <^^9Uno) dC SU CmpUo. ^^^^ ^ ^ 

détruire une ville de fond en comble. 



derrocar 

derrocar (una ciudad) por «terra 
desabrirse con alguno. 
desabrocharse con su amigo, 
desacordarse de alguno. 
desagradable à Bios, 
desagradecido à algun beneficio. 



être en différend avec quelqu'un. 

ouvrir son cœur à son ami. 

oublier quelqu'un. 

désagréable à Dieu. 

qui n'est pas reconnaissant d'un 



bienfait. 
deseûiogarse [con alguno) de su pena. verser son chagrin dans le sein de 

quelqu'un. 
desahuciar (a alguno) de sus espe» ôter à quelqu'un ses espérances. 
ranzas. 



desalojar (alenemigo)de talposicion, 
desapasionar (una persona) de otra. 

desapegarse de alguno. 



repousser l'ennemi de telle position, 
ôler à une personne la passion 

qu'elle a pour une autre, 
se détacher de quelqu'un. 



desapoderar (a algufio)desusbienes. déposséder quelqu'un de ses biens. 



desapropiarse de algo. 



se désapproprier de quelque choses 



desarraygar [una pasion) del co^ déraciner une passion de son cœur. 
razon. 



desarrimar (a alguno) de su opinion, dissuader quelqu'un de son opinion. 

desasirse de ( "fc* „,^ 
t alguna cosa* 

desavenirse con alguno. 
desavenirse {unos) de otros. 
desayunarse con, de alguna noticia. 



desazonarse con alguno. 



se détacher de quelqu'un. 

se dessaisir de quelque chose. 

rompre avec quelqu'un. 

se brouiller les uns avec les autres. 

avoir la première nouvelle cTuno 

chose, 
prendre de l'humeur, s'offenser 



contre quelqu'un. 

desbastar (a alguno) de malas a/i" faire perdre à quelqu'un de mauvai* 

eûmes. ses habitudes. 

descabezarse en, con\ s'opiniàtrer, se rompre la tôle à 

descalabazarse en > alguna cosa. ^ , ', ^ 

descalabrarse en ) quelque chose. 

descalzarse de risa* rire à gorge déployée. 
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deaeanzar de la fatiga. 
descantUlar (algo) dealgunaeosa. 
descararse con alguno. 
descargarse de la acusacion. 
deseartarse de algun encargo, 
descender A los voUles. 
descender de buen Unage. 
descolgarse de, por la muralla. 

descoUar sobre otroê. 

dêscomponerse con alguno. 
desconfiar de €Uguno. 
desconocido à los benefidos. 
descontar (algo) de alguna «tufto, 

rf^^^^î* i de rUa. 
aespeaazarse j 

descubrirte ooo alguno. 
descuidar en alguno. 
descuidarse de, en su obligacion, 
descuidar se con ofra persona. 
deseuidado en e/ ^ra/«. 
desdecir de w cardcter. 
desdedrse de /o prometido. 
desdenarse de alguna eosa. 
desechar {alguna cota) de «i^. 
desembarazarse de estorbos, 
desembarcar de /a nav6. 
desembarcar en c/ puerto, 
desenfrenarse en vidas, 
desenredar de una dificultad* 
desertar del regimiento. 
desesperar de /a pretension, 
defalcar (algo) de alguna eosa. 
desgajarse. de /o« montes, 
deshacerse à trabajar, 
deshacerse de alguna cosa. 
deshacerse en llanio» 
deshtstrosoé alguno. 

desmerecedor de alguna cosa. 
desnudar (unaplaza) de ftierzas. 
desnudarse de pasionês. 
desobligar (a alguno) de ayunar. 



se reposer cte la fatigue, 
ébrécher un peu quelque diose. 
parler effrontément à quelqu'un, 
se décharger cTune accusation, 
s'excuser de faire une commission, 
descendre dans les vallées, 
descendre de bonne famille, 
se couler du haut d'un mur, le long 

d'une corde ou d'autre chose, 
surpasser les autres en hauteur, 

l'emporter sur eux. 
s'çmporler contre quelqu'un. 
se défier de quelqu'un, 
ingrat, 
rabattre quelque chose swr une 

somme. 

étouffer de rire. 

se iiûre connaître à quelqu'un. 

se reposer sur quelqu'un. 

négliger son devoir. 

être trop confiant envers un autre. 

négligé dans sa mise. 

démentir son caractère. 

nier sa promesse. 

dédaigner une chose. 

chasser quelque chose de son coeur. 

se débarrasser (f obstades* 

débarquer. 

débarquer au port. 

se livrer désordonnément au vice. 

surmonter une difficulté. 

déserter du régiment. 

désespérer eTobtenir sa demande. 

défalquer quelque chose flf'uneautre. 

se dégager, sortir des montagnes. 

se tuer de travail. 

se défaire de quelque chose. 

fondre en larmes. 

honteux, déshonorant pour quel- 
qu'un. 

indigne cf une chose. 

dégarnir une place. 

se détacher de ses passions. 

affranchir quelqu'un de l'obligation 
du jeûne. 
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despedirse de alguno. 

despegarse de las cosas de la tierra» 

despenar {à alguno) de una roca. 

despenarse de un vicio en otro. 

desperecerse derisa, 

despertar é alguno. 

despertar del iueno, 

despicarse de la ofensa. 

despoblarse de gente. 

despojavy desposeer (d alguno] de sui 

bienes. 
desposarse con alguno* 

desprenderse de algo. 



desprevenido de todo, 

despues de 

desquiciar (d alguno) de su poder. 



i Uegq,T. 

< alguno» 

\ aiguna casa. 



desquUarse de la pérdida. 

desterrar (d alguno) de su patria, 
destinât (algo) à, para tal cosa. 

destituir {d alguno) de su enipleo. 
destrizarse à llorar. 
destrizarse de enfado. 
desvergonzarse con alguno. 
desviarse del cammo. 
desvimrse por a/gfo. 
detenerse en dificultades. 
determinarse â partir, 
detras de /a iglesia. 
devolver {la causa) sljuez. 
diestro para aiguna cosa, 
diferir (algo) à, para o^ro tiempo. 

dignarse de concéder algo, 
dilatarse en cumplimientos. 
diligente en «t«5 acciones, 
dimanar {una cosa) de ofra. 
diputar (d alguno) à lajunta. 
dirigir (d alguno) en 5ti« negocios, 
discemir (una cosa) de o^ra. 



prendre congé df quelqu'un. 

i$e délachei' de« choses de la terre. 

précipiter quelqu'un d'un rocher. 

se plonger d'un vice dans un autre. 

mourir de rire. 

réveiller quelqu'un* 

s'éveiller. 

se venger d'une injure. 

se dépeupler. 

dépouiller, déposséder quelqu'un 
de ses biens. 

se faire fiancer, se marier av^ quel- 
qu'un. 

se dessaisir, démordre de quelque 
chose. 

dépourvu de tout. 

( être arrivé, 
après I quelqu'un. 

( quelque chose. 

dépouiller quelqu'un de son pou- 
voir. 

prendre sa revanche au jeu, rega- 
gner ce qu'on y a perdu. 

exiler quelqu'un. 

destiner quelque chose à, pour telle 
chose. 

destituer quelqu'un de son emploi. 

fondre en larmes. 

se consumer de chagrin. 

manquer à quelqu'un. 

s'écarter du chemin. 

mourir d'envie de quelque chose. 

être arrêté par des difficultés. 

se déterminer à partir. 

derrière l'église. 

renvoyer la cause au juge. 

adroit, habile dans une chose. 

remettre une chose à un autre 
temps. 

daigner accorder quelque chose. 

se répandre en compliments. 

expéditif, diligent dans ses actions. 

(une chose) émaner d'une autre. 

députer quelqu'un à la junte. 

diriger quelqu'un dans ses affaires. 

discerner (une chose) d'une autre. 
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discrepar en alguna cosa, 
disguslarse de, con, por alguna 

cosa, 
dtsgustarse con alguno. 
disponer de los bienes. 
disponerse a caminar, 
disputar de, sobre alguna cosa. 
disentir de otro dictdmen, 
distar {un pueblo) de otro. 
disHnguir (una cosa) de otra. 
distraerse de, en la conversacUm. 
dlsuadir (d alguno) de alguna cosa. 

divertirse à, en cantar. 
dividlr (una cosa) de otra. 
dividir {el todo) en sus partes, 
dividir entre muchos. 
dividir por mitad. 
doblar de lofusto. 
dôcU à los consejos. 
dolerse de los pecados. 
dormir en el suelo. 
dormir sobre ttita alf ombra, 
dotado de excelentes prendas. 
dudar de alguna cosa. 
durar hasta /a primavera. 
durar por muc/lio tiempo* 
dura de mollera. 



différer en quelque chose, 
se dégoûter cf' une chose. 

se brouiller, rompre avec quelqu^un. 
(Hsposer des biens, les vendre, 
se préparer à marcher, à voyager, 
disputer sur quelque chose, 
être ef avis contraire, 
(une ville) être distante c^'une autre, 
distinguer une chose d'une autre, 
élre distrait c^an< la conversation, 
dissuader quelqu*un de quelque 

chose, 
s'amuser à chanter, 
séparer une chose (f une autre, 
diviser un tout en ses parties, 
partager entre plusieurs, 
partager par moitié, 
s'écarter de ce qui est juste, 
docile aux avis, 
se repentir de ses péchés, 
coucher sur la dure, 
dormir sur un tapis de Turquie, 
doué (fexcellentes qualités, 
douter de quelque chose. 
Axaet jusqu^au printemps, 
durer pendant longtemps, 
qui a la tête dure. 



E 



Echar {algo) à tierra. 
echar (genté) en tierra. 

echar (una casa) por tierra, 

echar {olor) de si. 

echarse d alguna cosa. 
elevarse é, hasta el cielo. 
elevarse de tierra. 
embarazarse en las respuestas. 
embarcarse en negocios. 
embebecerse en alguna cosa. 
embeberse en doctrina sana. 
embobarse con, de alguna cosa. 



jeter quelque chose à, par terre. 

mettre du monde à terre, le débar- 
quer. 

renverser une maison par terre. 
( exhaler une odeur, 
l (figOse faire soupçonner. 

s'appliquer à quelque chose. 

s'élever au^jusqu^au ciel. 

s'élever de terre. 

s'embarrasser dans ses réponses. 

s'engager dans des afl'aires. 

être absorbé dans quelque chose. 

se pénétrer d'une saine doctrine. 

être stupéfait de quelque chose. 
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emhobarse en alguna cosa. 

emborracharse de colera, 
emboscarse en un bosque. 
enibotijarse de ira» 
embreharse en un despenadero. 
embutir (alguna cosa) de algodon, 

embutir {una cosa) en otra. 
empalagarse de alguna cosa» 
empaparse en agua. 

emparejar con alguna, 

emparentar con buena familia. 
empenarse en una cosa. 
empeharse por alguno. 
emplearse en alguna cosa, 
empvjar (d alguna) a hacer alguna 

cosa, 
enagenarse de alguna cosa» 

enamorarse de alguna. 
enamoricarse de alguna. 
encallar {la nave) en arena. 
encalleddo en aslucias. 
encaminarse à, hdeia to/ par^«. 
encaramar ifulana) à to/ enipleo. 
encaramarse en, por, sobre lapared. 
encararse à, con alguna, 
encargarse de a/g»n négocia, 
encasquetarse (algo) en /a cabeza, 

encasùUlarseen alguna parte. 

encqjarse en, por alguna parle. 

encenagarseen vicias, 
encender^e en fra. 
encerrarse en 5^ cc»a. 
encharcarse en, de a^t<a. 

encomendarse â />/os. 
encanarse con alguna, 
^.ncontrarse en /of dictdmenes. 



niaiser, musarderfn faisant quelque 
chose. 

se transporter cfe colère. 

s'embusquer c^anx un bois. 

bouffer de colère. 

s'engager dans un précipice. 

remplir, garnir quelque chose de 
coton. 

insérer une chose dans une autre. 

se dégoûter de quelque chose. 

être imbibé, s'imbiber d'eau, 

( être régal de quelqu'un. 

((figO joindre quelqu'un. 

s'alliera une bonne famille. 

s'obstiner à quelque chose 

faire desdémarches po»r quelqu'un: 

s'employer à, pour quelque chose. 

pousser quelqu'un à faire quelque 
chose. 

perdre la tête de^ pour quelque 
chose. 

devenir amoureux ae quelqu'un. 

s'amouracher de quelqu'un. 

(un vaisseau) échouer sur le sable. 

fin matois, astucieux. 

s'acheminer vers tel endroit. 

élever un tel à tel emploi. 

grimper à, par^ sur la muraille. 

regarder fixement quelqu'un. 

se charger de quelque affaire. 

se fourrer quelque chose dans la 
tête, n'en vouloir pas démordre. 

s'enfermer dansy se retirer en quel- 
que endroit. 

s'introduire, se jeter en quelque en- 
droit. 

se vautrer dans le vice. 

s'enflammer de colère. 

s'enfermer dans sa maison. 

se remplir (feau, (flg.) boire trop 
cfeau. 

se recommander à IKeu. 

se fâcher, s'irriter contre quelqu'un. 

différer de sentiment, être cf une 
opinion contraire. 
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encumbrarse sobre las nubes. 
enderezarse à hacer tal cosa. 

enfermar del peeho. 

enfrascarse en loi négociai* 
engolfarse en cosas graves. 

engreirse con la fortuna. 

enlazar {alguna casa) coa otra^ 
enmendarse coa la correceion. 
enmendarse de^ en alguna casa, 
enredarse (tma casa) coD» en otra» 

ensangrentarse en la disputa, 
ensayarse à, para alguna cosa, 
ensayarse en alguna casa, 
entender de alguna casa. 
erUender en sus négocias, 
entenderse con alguno. 
etUenderse con alguna cosa. 
enterarse de alguna cosa. 

enterarse en cUgun négocia, 
entranarse con alguno. 

entrar en alguna parte, 
entrar à fa parte, 
entrar de, por média, 
entrar con uno. 

entrar (d alguno) por camino. 
entrar dentro de si. 
entrarse à musico. 
entrarseée rondon. 
entrarse por un libro. 
entregar (algo) à alguno. 
entremeterse en cosas de atro. 
entresacar {una cosa) de otras. 
entretener (a alguno) con esperanzas, 
entreverarse con otros. 
entristecerse del ma/ o/eno. 
envidr {algo) à alguno. 
envolverseen cuidados superfluos. 



s'élever sur les nuages. 

avoir pour but rfe, viser à faire telle 
chose. 

tomber, être malade de la poi- 
trine. 

s'embarrasser dans les affaires. 

s'engager dans des affaires impor- 
tantes. 

s'enorgueillir, être vaio de sa pros- 
périté. 

enlacer une chose avec une autre. 

être corrigé par la punition. 

se corriger de quelque chose. 

(une chose) se mêler avec^ s'em- 
brouiller dans une autre. 

s'échauffer dans la dispute* 

s'essayer à quelque chose. 

s'exercer à quelque chose. 

consentir à une chose. 

vaquer à ses affaires. 

s'entendre bien avec quelqu'un. 

s'entendre à, en quelque chose. 

prendre connaissance de quelque 
chose. 

se mettre bien au fait (f une affaire. 

s'unir, se lier étroitement avec quel- 
qu'un. 

entrer en quelque endroit 

prendre part, entrer en part 

s'entremettre comme conciliateur. 

entrer en relation, lier amitié avec 
quelqu'un. 

mettre quelqu'un à la raison. 

rentrer en soi-même. 

se faire musicien. 

entrer à l'improviste. 

lire attentivement un livre. 

remettre quelque chose à quelqu'un. 

se mêler des affaires d'autrui. 

choisir une chose parmi d'autres. 

nourrir quelqu'un d'espérances. 

se mêler parmi d'autres. 

s'attrister du mal d'autrui. 

envoyer quelque chose à quelqu'un. 

se charger de soins superflus. 



i 
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enzarzarse en negodos. 



eqtUvocane {una cosa) con otra. 

equivocarêe en algtn 
errar por el campo. 
escabullirse entre la gente. 
escaparse de la priskm. 
escaparse por la verUana. 
escarmerUar (a alguno) de alguna 

cosa, 
escarmentar con alguna cosa, 

escarmetUar en cabeza qjena. 

escaso de medios. 
esconderse en alguna parte, 
esconderse de alguno, 
escribir (cartas) à alguno, 
esculpir en bronce, 
escunirseé todadiligencia. 
escurrirse de ttn peligro, 
esforzarse à cumplir con su obliga^ 
don, 

esmerarse en alguna cosa 

espantarse de o/^o. 
esperar en Z)m)5. 
estampar en papel, 
estar à /a drrf^n rfc o^ro. 
^stor de via/e. 

e^tor en €Uguna parte, 
estar en antmo cf^. 
e^^ar en lo que se hace, 
estar para salir, 
estar por alguno. 

estar (alguna cosa) por suceder» 

estimar (alguna cosa) à alguno, 

estrecharse con alguno, 
estrecharse en los gastos, 
estrellar (una cosa) en, contra la 
pared. 



{ 



s'embrouiller dans des affaires épi- 
neuses. 

(une chose) ressembler extrême^ 
ment à une autre. 

s'équivoquer en quelque chose. 

errer dans la campagne. 

se glisser dans la foule. 

s'échapper de la prison. 

se sauver par la fenêtre. 

réprimander quelqu'un de^ sur 
quelque chose. 

être corrigé par quelque chose, de- 
venir sage à ses dépens, 

acquérir de Fexpérience auo; dépens 
d'autrui. 

borné; court (f argent. 

se cacher en quelque endroit. 

se cacher de quelqu'un. 

écrire des lettres à quelqu'un. 

sculpter en bronze. 

se sauver, s'enfuir en toute hâte. 

esquiver un danger. 

tacher c/e remplir son devoir. 

mettre tous ses soins à > quelque 
exceller en i chose. 

s'étonner de quelque chose. 

espérer en Dieu. 

estamper sur papier. 

être à l'ordre d'un autre. 

être sur le point de faire un voyage, 
être en voyage. 

être en quelque endroit 

être dans l'intention de... 

être à ce qui se fait. 

être prêt à partir. 

remplacer quelqu'un, être de son 
parti. 

(une chose) n'être pas encore arri- 
vée, devoir arriver. 

savoir gré à, être reconnaissant en- 
vers quelqu'un de quelque chose. 

parler de confiance à quelqu'un. 

retrancher de sa dépense. 

écraser, briser une chose, con^r^ le 
mur. 
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estrellarse con uno. 
estretiarse con toi empleo, 
estribareuj sobre alguna cosa. 

excéder (una eosa) a otra, 

excéder (una cantidad) en mil 

reaies, 
excederse à si misnto. 
exceptuar {d alguno) de cdgunacosa, 

excluir {d alguno) de alguna farte à 

cosa, 
excusarse con alguno, 
exeusarse de hacer alguna cosa. 

^a^ir } (^^^9^^) de alguna carga. 

exercUarse en buenas obras. 
exhortar (d alguno) à tal eosa. 
exonerar (d alguno ôdsi mismo) de 

su empleo. 
expeler {d alguno) de alguna parle, 

experto en las artes. 
exponerse al exdinen, 
exiraer {una cosa) de otra, 
extranar [d alguno) de su patria. 
extraviarse de la carrera. 



tenir tête à quelqu'un. 

commencer à exercer tel emploi. 

appuyer, être soutenu, se fonder 
sur quelque chose. 

(une chose) excéder une autre. 

(une somme) en excéder une autre 
de mille réaux. 

se surpasser soi-même. 

excepter quelqu'un de qodque 
chose. 

chasser quelqu'un de quelque en- 
droit, l'exclure de quelque chose. 

s'excuser à quelqu'un. 

se dispenser de faire une chose. 

exempter quelqu'un de quelque 
charge. 

s'occuper de bonnes œuvres. 

exhorter quelqu'un à telle chose. 

priver quelqu'un, ou se démettre 
de son emploi. 

expulser quelqu'un efequdque en- 
droit. 

versé dans les arts. 

se présenter à l'examen. 

extraire une chose d'une autre* 

expatrier quelqu'un. 

se détourner du chemin. 



Fdcil de digerir, 
faltar d la palabra, 
faltar de alguna parle, 
fallo ûejuicto, 
fastidiarse de manjares, 
fatigarse de, en alguna cosa, 
fatigarse por alguna cosa, 

favorable à, para alguno.* 
favorecerse de alguno, 

fecundo en promesas, 
fiarse de, en alguno. 

fiar (altjo) à alguno. 

fiel a, con sus amigos. 



facile à digérer. 

manquer à sa parole. 

manquer de quelque côté. 

manquant de jugement, insensé. 

se dégoûter des aliments. 

se fatiguer de^ à quelque chose. 

se donner du mouvementpour quel- 
que chose. 

favorable à quelqu'un. 

se recommander, se réclamer de 
quelqu'un. 

qui n'est pas chiche de promesses* 

répondre de^ se fier à quelqu'un. 

vendre à crédit, ) quelque chose à 
confier ) quelqu'un. 

fidèle à ses amis. 



fijar (algo) en la pared* 
flaco de memoria. 
flaquear por tal patte. 

flaquear a la vista del peligro. 
flexible a la razon. 
florecer en virtud y ciencia. 
fluctuar eo, entre dudas. 
formalizarse por una friolera. 
fortificarse en alguna pfiirte. 
forzar (d uno) à hacer alguna cosa» 

franquear {d alguno) de impuestos. 
franquearse à, con alguno. 

freirse de calor. 

frisar (una persona 6 cosa) con otra. 



fuera de casa, 
fuerte de condicion. 
fundane en razon. 
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ficher quelque chose dans le mur. 
qui n'a pas de mémoire, 
chanceler, menacer ruine de tel 

côté, 
s*ébranler à la vue du danger, 
docile à la raison, 
fleurir en vertu et en science, 
être irrésolu , flotter entre des doutes, 
se formaliser d'une bagatelle, 
se fortifier en quelque endroit, 
forcer quelqu'un à faire quelque 

chose, 
affranchir quelqu'un c^'impôts. 
se prêter facilement au désir de 

quelqu'un, 
brûler de chaud, 
(une personne ou une chose) avoir 

de la ressemblance, du rapport 

avec une autre, 
hors (fêla maison, 
qui a un caractère dur. 
se fonder sur la, en raison. 



Ganar {d alguno) à correr. 

generoso de animo. 

girar (una letra) a cargo de otro* 

girar de una parte à otra. 



ghrar por tal parte. 

girar sobre una casa de eomercio. 

gloriarse de alguna cosa. 
gordo de talle. 
gozarse de alguna cosa, 
graduar {una cosa) de, por buena. 
grangear (la volurUad) à, de alguno. 

grato al gusto. 

gravoso é alguno. 

guar darse de alguno^ de alguna cosa. 



surpasser quelqu'un à la course. 

qui a le cœur généreux. 

tirer une lettre de change sur un 

autre, 
aller promptement, se mouvoir d'un 

endroit à un autre, en faisant des 

détours inutiles, 
tourner de tel côté, 
tirer des lettres de change sur une 

maison de commerce, 
se glorifier de quelque chose, 
qui a la taille épaisse, 
jouir, se réjouir de quelque chose, 
regarder une chose comme bonne, 
gagner, se concilier les bonnes 

grâces de quelqu'un, 
agréable au goût, 
onéreux à quelqu'un, 
être en garde contre quelqu'un ou 

quelque chose. 
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recourir à la protection de qael- 
guarecerse de alguna personaàcasa. | qu'un. 

( s'aider de 



guarecerse en alguna parte, 
guamècer {una cosa) con, de otra. 

guiado de alguno. 
guîarse por alguno, 
guindarse por la pared* 

gustar de alguna cosa. 



quelque cfaoee. 
se réfugier en quelque endroit, 
garnir quelque chose de^ avec une 

autre, 
guidé par quelqu'un, 
prendre quelqu'un pour modèle, 
se laisser couler par une corde ie 

long d'un mur. 
goûter quelque chose, à, de quelque 

chose. 



H 



Haher (à alguno) à las manos. 

hdbil para el empleo. 

hdbll en papeles. 

habilUar {d une) en, para alguna 

cosa. 
haJbitar con alguno. 
habitar en tal parte, 
habituarse à, en alguna cosa. 
hablar con, por alguno. 
hablar de, en, sobre alguna cosa. 
hablar en griego. 
hacer i todo. 
hacer de valiente, 
hacer para si. 
hacer por alguno. 
hacerse con buenos libros, 
hallar {alguna cosa) en UU parte, 
hallarse à, en la fiesta. 
hartarse de comida. 
helarse de frio. 
henchir {el cdntaro) de agua. 
herir [a alguno) en la estimadon. 
herido de la injuria, 
hermanar {una cosa) con otra. 

hervir (un lugar) de, en génie, 
hincarse de rodillas. 
hincharse de soberbia, 
hincharse por el buen suceso. 
hocicar en algun négocia. 



trouver quelqu^un sous sa main, et 

Farrôter pour le punir, 
propre à l'emploi, 
habile à manier des papiers, 
habiliter quelqu'un pour quelque 

chose, 
habiter avec quelqu'un, 
demeurer en tel endroit, 
s'habituer à quelque chose, 
parler à, avecj pour quelqu'un, 
parler de, sur quelque chose, 
parler grec. 

être prêt à tout recevoir. 
faire le vaillant, 
travailler pour soi. 
faire pour quelqu'un, 
se procurer de bons livres, 
trouver quelque chose en tel endroit. 
se trouver à la fête, 
se gorger de nourriture 
être transi de froid, 
emplir la cruche ef eau. 
blesser la réputation de quelqu'un, 
offensé, blessé d'une injure, 
rendre une chose pareille à, l'i 

sortir avec une autre, 
(un lieu) fourmiller c^e monde. 
se mettre à genoux, 
s'enfler cf'orgueil. 
être enflé du bon succès, 
faire une bévue dans une affaire. 



I 
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holgarse con, de alguna cosa. 
huir de alguna persona 6 cosa. 
huirse à cdguna parte, 
humanarse à alguna cosa, 
humanarse con los inferiores, 

humear de calera. 

humillarse à alguna persona à cosa, 

kuncUr {alguna cosa) en el agua. 
hundirse en un pantano, 
hurtar en el precio, 
hurtarse à los ojos de alguno. 



Identificar {una cosa) con otra, 

idôneo para alguna cosa. 

igual a, con otro. 

igual en fuerzas, 

igualar (una cosa) é, con otra. 



imbuir {d alguno) de, en alguna 

cosa, 
impeler (a alguno) à alguna cosa, 
impelidode lanecesidad, 
impénétrable â los mas perspicaces, 
impetrar (algo) de alguna, 
implicarse con, en alguna cosa. 
imponer (pena) à alguno. 
imponerse en alguna cosa. 

importar à alguno, 
importunado de, por otro. 
importunar {d alguno) con prêtent 

siones, 
impresionar (d alguno) contra otro. 

impresionar{d alguno) de^ en alguna 

cosa. 
imprimir {alguna cosa) en el dnimo. 

impropio de, en, para tal edad. 
impugnar {alguna cosa) à alguno. 



se réjouir de quelque chose. 

fuir une personne on une chose. 

fuir en quelque endroit. 

se faire à quelque chose. 

devenir plus doux, se familiariser 
avec ses inférieurs. 

fumer de colère. 

se soumettre à quelqu'un ou à quel- 
que chose. 

plonger quelque chose dans l'eau. 

s'enfoncer dans un bou]i)îer. 

voler sur le prix. 

se dérober aux yeux de quelqu'un. 



I 



identifier une chose avec une autre. 

propre à quelque chose. 

égal à un autre. 

égal en forces. 

égaler une chose à, l'égaliser avec 

une autre : (une chose) être égale 

à une autre, 
persuader quelqu'un de quelque 

chose, l'en instruire, 
pousser quelqu'un à quelque chose, 
contraint par la nécessité, 
impénétrable aux plus clairvoyants, 
obtenir quelque chose de quelqu'un, 
s'impliquer dans quelque chose, 
infliger une peine à quelqu'un, 
s'instruire, se mettre au fait de 

quelque chose, 
importer à quelqu'un, 
importuné par un autre, 
importunerquelqu'un c?e demandes. 

prévenir une personne contre une 
autre. 

prévenir l'esprit de quelqu'un sur 
quelque chose. 

graver quelque chose dans son es- 
prit. 

qui ne convient pas à tel âge. 

contester quelque chose à quel- 
qu'un. 
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impugnado de, por muehos, 
imputar (la culpa) à otro. 
inaccesible à lot pretendUetUes, 
inapeable de su opinion, 
incansable en el trabn^o. 
incapaz de remédia, 
incesante en sus tareas. 
incidiren culpa, 
incitar {d,alguno) à tu defensa. 
ineitar (d alguno) contra otro. 
inclinar (d alguno) à la virtud. 
inclinarse por fulana. 

incluir en el numéro, 
incompatible con el mando. 

incompréhensible à los hombres. 
inconsecuente en dlchos y hechos, 

inconstante en su procéder, 
incorporar (una cosa) à, con, en 

otra. 
increible ë, para muehos. 
inculcar (alguna cosa) & alguno. 

incumbir (una cosa) i alguno, 
incurriren delitos. 
indeciso en resolver, 

independiente de fulano. 
indignarse con, contra alguno. 
indigno deperdon. 
indisponer (d uno) con otro. 

inducir (d alguno) à pecar. 
inductivo de error, 
indulgente con sus hfjos. 
indultar (à alguno) de la pena, 
infatigable en el irabajo. 
infecio de here^ia, 
inferior à otro. 
inferior en alguna cosa. 
înferir (una cosa) de, por otrà. 
inficionado de peste, 
infiel à su amigo. 



contesté par plusieurs. 

imputer la faute à un autre. 

inaccessible aux prétendants. 

inébranlable dans son opinion. 

travailleur infaUgable. 

qui est sans remède. 

très-assidu à son ouvrage. 

tomber en faute. 

exciter quelqu'un à se défendre. 

exciter quelqu'un contre un autre. 

porter quelqu*un à la vertu. 

prendre de Finclination pour une 
telle. 

comprendre dans le nombre. 

incompatible avec le commande- 
ment. 

incompréhensible pour les hommes. 

inconséquent dans ses paroles et 
dans ses actions. 

changeant dans sa conduite. 

mêler, joindre une chose à, avec 
une autre. 

incroyable pour plusieurs. 

inculquer une chose dans Tesprit de 
quelqu'un. 

(une chose) regarder quelqu'un. 

commettre des crimes. 

embarrassé |Mmr prendre un parti, 
irrésolu. 

ne dépendant pas d*nn tel. 

s'indigner contre quelqu'un. 

indigne de pardon. 

indisposer quelqu'un contre un au- 
tre. 

engager quelqu'un à pécher. 

qui induit en erreur. 

indulgent pour ses enfants. 

remettre à quelqu'un la peine. 

travailleur infatigable. 

infecté (f hérésie. 

inférieur à un autre. 

inférieur en quelque chose. 

inférer une chose cf'une autre. 

infecté de la peste. 

infidèle à son ami. 



> 
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infiexible à la razon. sourd à la voix de la raison, 

. ^ .. , ,. ^ . (inflexible dans sa résolution. 

tn/lexme en su aictamen. i • xu i ui j • •^' 

(inébranlable dans son opinion. 

influir en «n négocia, avoir de rinfluence dans une affaire. 

infnrmar (d alguno) de, sobre a^- informer quelqu'un de quelque 

guna cosa, 

infundir dnimo é, en alguno* 



chose. 

donner, inspirer du courage àquel- 
qu'rfn. 

enter un arbre sur un autre. 

non reconnaissant des bienfaits, in- 
grat. 

ingrat envers ses amis. 

qui n^est pas propre à remploi. 



ingerir (un drhol) en otro. 
ingrato & los beneficios. 

ingrato con los amigos. 
inhdbil para el empleo. 
inhàbilUar (d alguno) para a/gnma rendre quelqu'un inhabileà quelque 

cosa. chose. 

inhibir {eUjuez) de, en el conod^ empêcher le juge dte connaître de... 
miento, 

insatiable de richesses. 

insensible aux injures. 

inséparable de la vertu. 

insérer une chose dans une autre. 

insinuer une chose à quelqu'un. 

se faufller parmi les grands. 

désagréable au goût. 

insister sur quelque chose. 

inspirer quelque chose à quelqu'un. 



insaciable de riquezas. 
insensible & las injurias, 
inséparable de la virtud. 
insertar (una cosa) en otra. 
insinuar {una cosa) & alguno. 
insinuarse con los poderosos. 
insipido al gusto. 
insistir en, sobre alguna cosa. 
inspirar (alguna cosa) a alguno. 



instalar{d alguno) en una dignidad» installer quelqu'un dans une di- 
gnité. 

instar por alguna cosa. faire des instances pour quelque 

chose. 

instruir {d alguno) de, en, sobre a/- instruire quelqu'un de^ lui ensei- 
guna cosa. gner quelque chose. 

intercéder con alguno por otro. intercéder auprès de quelqu'un pour 



intercéder por otro eon alguno* 

interesarse con alguno por otro* 

interesarse en alguna cosa» 
intemarse con alguno. 

intemarse en alguna cosa* 

interpelar {d alguno) de decîr tA interpeller quelqu'un de dire la vé- 

verdad. rite. 

interpolar (unas costu) con oiraê* insérer des choses dans d'autres. 

26 



un autre. 

intercéder pour un autre auprès de 
quelqu'un. 

8'intéresser auprès de quelqu'un 
pour un autre. 

s'intéresser à quelque chose. 

s'insinuer {iei9» la confiance de quel- 
qu'un. 

approfondir quelque chose. 
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interponer [9U autorîdad) con a^- 

guno, 
intervenir en la$ cosas, 
intervenir por alguno. 
fntimarse con alguno. 

introducirse con ios quemàndan. 
introducirse en, por alguna i^rte, 
inundar (el reyno) de libehs. 
invadidù de, por Iûb contrarias, 
invernar en tal parte, 
invertir {el caudal) en otro uso* 
ir (de Madrid) a, hàcia Cadisi, 
ir <xxk , contra alguno. 
ir por el camino. 
ir por pan. 
ir tras alguno. 
irritarse por poco. 



interposer son autorité sur quel- 

qu'un, 
intervenir dans les affaires, 
intervenir en faveur de qu6lqu*nn% 
8*insinQer dans Taffection de qu^- 

qu'un. 
s'insinuer dans Tamitié des ciiefk 
s'introduire en quelque endroit, 
inonder le royaume de libelles, 
envahi par les ennemis, 
liiverner en tel endroit, 
faire de son bien un autre usage, 
aller de Madrid è^ vers Cadix, 
aller €N7ec, contre quehfu'un. 
suivre la route. 
iJkr cliercher du pain* 
aller après, derrière quelqu'un, 
s'irriter de, pour peu de chose. 



Jactarse de alguna eosa. 
jîigarà taljuego. 
jugar {unos) con otros. 
jugar {alguna cosa) con otra. 

jugar del vocable, 
juntar {una cosa) à, con otra. 
justificarse de algun cargo, 
jurar sobre evangelios, 
juzgar de alguna cosa. 



se vanter de quelque chose. 
jouer à tel jeu. 
jouer les uns avec les autres, 
jouer quelque chose cotUre une au- 
tre, 
jouer sur le mot. 

joindre une chose à, at7fe une autre, 
se justiàer ef une accusatioii. 
jurer sur les saints évangiles. 
juger de quelque chose. 



I 



Ijadaar {alguna cosa) à tal parte, 

lademrse à otro partido. 
ladearse con alguno. 
ladrar à la or^a» 
iamentarse de la desgracia, 
lanzar {algo) a, contra alguna, 

largo de cuerpo. 

largo de manos. 

lastimarse con, en unapiedra. 



incliner^ Dure pencher une chose 

de tel côté, 
pencher pour un autre parti, 
se familiariser avec quelqu*un. 
solliciter, presser viv^nent. 
se plaindre de sou malheur, 
lancer quelque chose d, contre 

quelqu'un, 
grand de taille, 
hcrdi, téméraire, 
se blesser contre une pierre. 
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lastimarse de alguno. 

ieer {lospensamientos) à alguno. 

/^M de tierra, 

levantar (la$ manos) al Mo* 

levantar (alguna co$a) dei snelo, 

levantar {alguna cosa) en alto. 

libéral para, oon sus amigos. 

libertar (d alguno) del peligro, 

librar (d alguno) de Hesgos» 

licUar coo nlgunon 

ligar (una cosa) coq otra, 
ligarse cou^ contra otro» 
lijero de f>iés. 

limitar (las foeultades) é alguno. 
limitado de talentos, 
limpiarse de una acusacion» 
limiar {una posesion) con otra. 
lisonjearse de algtma cosa. 
llamar à la puer ta, 
llegar al puerto. 
llenar (la, boisa) de dinêro. 
llevar (algo) é aigvna parU- 

llevar (d alguno) por la mano, 
llevarse de alguna pasion. 
luchar con alguno. 
iudir (una cosa) con otrQ, 



avoir pitié cfe quelqu'un. 

lire dans la pensée de quelqu'un. 

loin de terre. 

lever les mains au del. 

lever quelque çbose de terre. 

lever quelque cbose i^ haut* 

libéral envmfm amis. 

délivrer quelqu'un du danger, 

tirer quelqu'un du péril» 

combattre conére, ae disputer whks 
quelqu'un. 

lier une chose à, avec une autre. 

se liguer avec^ contre un autre. 

léger, agile« 

restrdndre f autorité de quelqu'un. 

borné, sans moyens. 

se laver d'une accusation. 

(un bien) confiner avec un autre* 

se flatter de quelque chose. 

frapper à la porte. 

arriver au port. 

emplir la bourse <f'argen^ 

porter quelque chose en quelque en- 
droit. 

mener quelqu'un par la main. 

se laisser aller à une passion* 

lutter aveCf contre quelqu'un^ 

(une chose) frotter cotUre une autr^. 



M 



Machacar ep hierro friOf 
maliciar en las acdones mas ino- 

centes. 
malo para a/^no. 
malquistarse con alguno, 
manar (agua) de unafuenie. 
manco de la mano derecha. 
mancomunarse con otros. 
mandar (alguna cosa) i alguno. 

manifestar (alguna cosa) i alguno, 

mantener (conversacion) à alguno^ 
mantenerse de yerbas% 



vouloir blanchir un nègre, 
interpréter malignement lesaotiona 

les plus innocentes, 
méchant efiver« quelqu'une 
se brouiller avec quelqu'un, 
(de l'eau) couler (f une fontaine 
manchot de la main droite. 
s*unir, s'associer ot;^ d'autres, 
commander quelque chose k quel-» 

qu'un, 
manifester, découvrir quelque çbos^ 

à quelqu'un, 
tenir conversation avec quelqu'un, 
se nourrir d'h^rbes* 
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mantenerse en paz, 

maquinar contra alguno. 

maquinar en, sobre alguna coia, 

maravillarse 4e algo. 

mas de eien dueados, 

matarse à trabajar. 

matarse por consegidr alguna cosa, 

matizar oon, de eohres. 

mediano de euerpo. 

mediar eon, por alguno* 

médiat entre dos contrarias, 
medirse con sus fuerzas. 
mcdirse en las palabras, 
meditar en las verdades de la reli^ 

gion. 
medrar en la hacienda, 
meforar de empleo. 
mejorar{(fcUguno) en tercio y quinto, 

menor de edad. 

menos de quinientos duras. 



'»«•«''«• { îhnîde 



I alguno. | 



mesurarse en /a« aceiones. 
meter (dinero) en «/ co/rc. 
me^er (o^ alguno) en empeno. 

meter {una cosa) entre o^ra«. 
me/fr (/o5 dedos) por /o< q;o«. 
meterse à gobemar. 
meterse à caballero. 
meterse en /o « peligros. 
meterse oon to^ 91^ mandan. 

meterse con alguno. 

mezclar (ima (To^a) con ofra. 
mezclarse en négocias, 
mirar (la ventana) à oriente, 
fnirar de /^05. 
wifrar por alguno. 

mirarse en alguna cosa. 



se maintenir, rester en paix. 

madiiner contre quelqu'un . 

penser à, réfléchir 5ur quelque chese. 

s'étonner dfe quelque chose. 

plus de cent ducats. 

se tuer à travailler. 

se tuer pour obtenir quelque chose. 

nuancer avec des couleurs. 

de moyenne taille. 

intercéder auprès dCy pqfir quel- 
qu'un. . . 

être médiateur entre deux ennenais. 

se régler sur ses moyens. 

se modérer en ce qu'on dit. 

méditer sur les vérités de la reli- 
gion. 

devenir plus riche. 

obtenir un meilleur emploi. 

avantager quelqu'un d'un tiers ou 
d*un cinquième. 

inférieur en âge. 

moins de cinq cents piastres. 

obtenir pour^ de quelqu'un. 

être ou se rendre digne, se faire es- 
timer de quelqu'un. 

mesurer ses actions. 

mettre de l'argent dans un coffre. 

se servir de la protection de quel- 
qu'un. 

mettre une chose parmi d'autres. 

jeter de la poudre aux yeux. 

s'ingérer de gouverner. 

se mettre à fainéanter. 

se précipiter dans les dangers. 

se faufiler parmi, s'introduire aU" 
prés de ceux qui ont le pouvoir. 

se brouiller, chercher noise à queU 
qu'un. 

mêler une chose avec une autre. 

se mêler, s'ingérer cf'afifaires. 

(une fenêtre) être exposée à l'orient. 

regarder de loin, 

être ailx petits soinsat/pr^« de quel- 
qu'un. 

réfléchir mûrement àquelque chose. 



misericordioso para, coîi ios pobres. 
moderarse en las palabras, 
mo/arse de alguno, 
mojar (alguna cosa) en agua. 
mojar en nna conspiration, 

molerse à trcfbajar. 
molîdoideiindar. 
molestar(d mo) con visitas* 

molesto à todos. 

montar à caballo. 

montar en mula, 

montar en calera. 

morar en poblado. 

morir al mundo, 

morîr de |Joca edac?. 

worir de enfemiedad, 

morir en gracia. 

morirse de /"no, 

morirse por lograr alguna cosa* 

mortificarse en e/ corner: 

mot^ar (d alguno) de ignorante, 
motivar [la providencia) con buenas 

razones. 
moverse de t(na par^e a o^ra. 
muchos de /o5 présentes, 
mudar {algo) à o^ra parf^. 
mudar de intento. 
mudarse de casa, 
murmurar de alguno. 
mutilar {d alguno) de t«n 6ra2o. 
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miséricordieux «rat?er« les pauvres, 
se m'bdérer dans ses discours, 
se moquer de quelqu'un, 
mouiller quelque chose dans Teau. 
tremper dans une conspiration, 
rouer quelqu'un (^ coups de b&ton, 

de verges, 
se tuer à travailler, 
excédé de lassitude, rompu, 
importuner quelqu'un par ses vi- 

sites, 
ennuyeux, importun, 
monter à cheval, 
monter sur une mule, 
s'emporter. 

demeurer dans un village, 
mourir au monde, 
mourir jeune, 
mourir de maladie, 
mourir dans la grâce de Dieu, 
mourir de froid. 

mourir d'envie d'obtenir une chose, 
se mortifier par la privation d'une 

bonne nourriture, 
railler quelqu'un de son ignorance, 
justifier une mesure par de bonnes 

raisons, 
se mouvoir d^nn lieu à un autre, 
plusieurs des personnes présentes, 
changer quelque chose de place, 
changer c^'avis. 
changer de maison, 
murmurer contre quelqu'un, 
mutiler quelqu'un d'nn bras. 



N 



Nacer con fortuna. 

nacer {alguna cosa) de alguna parte. 

nacido en las malvas. 
nacer para trabajos. 
nadarenelrio. 
nadar entre dos aguas. 
natural à alguno. 



naître avec de, (fans la fortune, 
(quelque chose) provenir d'une 

source. 
d'une naissance obscure, 
naître pour soufiHr. 
nager dans la rivière, 
nager entre deux eaux. / 

naturel à quelqu'un. 
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navegar à Indiat, 
necesarU) du para aigum. 
necetUar de alguno 6 de algo. 

negarse à la camutUcacion. 
négligente en 9Uê propios negocios» 
negociaTj négociante en lanai. 

nimio en su procéder. 
tUnguno de los présentes, 
nivelarse à lo fusto. 
noble de nacimiento. 
noble en sus procederes. 
nombrar {à alguno) para el empleo. 
notar (a alguno) de hablador. 

novicio en tal arte. 



naviguer aux Indes. 

nécessaire à, pour quelqu'un. 

avoir besoin de quelqu'un ou de 
quelque chose. 

se refuser à coxnmuniquei 

négligent pour ses propres affaires. 

négocier sur les, négociant en lai- 
nes. 

exalté dans sa manière dl^agir. 

aucune des personnes préjieàlas. 

se conformer à ce qui ajuste. 

noble par sa naissance. 

noble dans ses procédés. 

nonmier quelqu'un à un emploi. 

taxer quelqu'un cTêtre babillard. 

faire savoir, notifier une chose à 
quelqu'un. 

novice dans tel art. 



Obedecer à sus padres. 

ohligar (d alguno) à alguna cosa. 

obstar (una cosa) à otra. 

obstinarse en alguna cosa. 

obtener {alguna gracia) de alguno. 

obviar à los inconvenientes. 

octdtar (alguna cosa) à, de alguno. 

ocuparse en trabajar. 

ocurrir à alguno un pensamiento. 

odioso al pueblo. 

ofenderse con, de alguna cosa. 

ofrecer (alguna cosa) a alguno. 

ofrecerse à los peligros. 

oir de confesion. 

oler (una cosa) à otra. 



olvidarse de lo pasado. 
oneroso à alguno. 
opinar en, sobre algvna cosa. 
oponerse à alguna cosa, 
oprhnir (d alguno) con el poder. 



optar a los empleos. 



obéir à ses parents. 

obliger quelqu'un à quelque chose. 

(une chose) s'opposer à une autre. 

s'obstiner à quelque chose. 

obtenir une grâce de quelqu'un. 

obvier aux inconvénients. 

cacher quelque chose à quelqu'un. 

s'occuper à travailler. 

aller au-devant de quelqu'un. 

odieux au peuple. 

s'offenser de quelque chose. 

offrir quelque chose à quelqu'un. 

aller au-devant des dangers. 

entendre en confession. 

(une chose)en sentir une autre, (fig.) 
(une chose) avoir l'apparence 
cTune autre. 

oublier le passé. 

onéreux à quelqu'un. 

opiner «t/r quelque chose. 

s'opposer à quelque chose. 

opprimer quelqu'un par son pou- 
voir. 

accepter^ obtenir, entrer dans des 
emplois. 



\ 
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ordenar (d cUguno) de sacerdote. 
orillar à alguna parte. 



ordonner quelqu'un prêtre, 
aborder aux côtes de quelque eU' 
droit. 



Pactar {alguna cosa) con alguno* 

pagar con palabras, 
p^gar en dmero, 
pagarse de buenas razones. 
paladearse con alguna cosa* 
paliar (alguna cosa) con otra. 
pdlido de semblante, 
parar à la puerta, 
parar en casa, 
pararse a deacansar. 
pararse con alguna. 
pararse en alguna cosa, 
parco en la comida. 
parecer en alguna parte» 
parecerse à otro. 
parecerse de rostro, 
participar (algo) à alguno* 

participar de alguna cosa. 

parficularizarse con alguno, 
particularizarse en alguna cosa, 

partir à Italia, 
partir (algo) con o/ro. 

partir en c?o$ partes, 
partir en pedazos. 
partir entre amigos. 

.^M^u. S ^ médias, 
^^^ \ pof m«ad. 

partir por entera, 

partir \ "^^^nedio. 
^'*""^ \ de carrera, 

partirse de Espana, 
pasar é Madrid, 
pasar à cuchillo. 



faire un pacte c^e, ^ur quelque chose 
avec quelqu'un. 

payer de belles paroles. 

payer en argent. 

se payer de bonnes raisons. 

savourer quelque chose. 

pallier une chose avec une autre. 

qui a le visage pâle. 

s'arrêter à la porte. 

rester à la maison. 

s'arrêter pottr se reposer. 

s'arrêter avec quelqu'un. 

être irrésolu sur quelque chose. 

sobre, qui vit avec économie. 

paraître en quelque endroit. 

ressembler à un autre. 

se ressembler de visage. 

faire part de quelque chose à quel- 
qu'un. 

participer, prendre part à quelque 
chose. 

se lier d'intimité avec quelqu'un. 

se singulariser^ se distinguer en 
quelque chose. 

partir pour l'Italie. 

partager quelque chose avec un au- 
tre. 

diviser en deux parties. 

rompre en morceaux. 

partager entremis. 

partager par moitié. 

prendre tout pour soi et ne rien 
laisser aux autres. 

exécuter une chose inconsidéré- 
ment. 

partir d'Espagne. 

passer à Madrid. 

passer au fil de l'épée. 
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pasar de Sevllla à Ccutiz* 

pasar de largo. 

pasar en Ire montes. 

pasar por el camino, 

pasar por entre drboles. 

pasar por coharde, 

pasarse (alguna cosa) de la memoria. 

pasarse (la fruta) de madura. 
pasarse (alguno) de letras. 

pasearse con otro. 
pasearse por el campa, 
pasmarse de alguna cosa. 

patear de despecho. 

pecar con Ira la ley. 

pecar de, por demasiado bueno. 

pecar de ignorante. 

pecar en alguna cosa. 

pecar por demasia. 

pedir {alguna cosa) d alguno. 

pedir con, de, en jtisiicia* 
pedir contra alguno. 

pedir enjustîcia, 
pedir por Dios. 
pedir por alguno. 
pegar (una cosa) à otra. 

pegar (una cosa) con otra. 

pegar («naco^a) contra, en lapared, 

pegar en, contra la pmred. 
pelarse por alguna cosa. 

pelear contra, con alguno. 

peligrar en alguna cosa. 
pelonearse con alguno. 
penar en la otra vida, 

penar i>or j ^napersona. 
'^ ^ l alguna cosa. 



passer de Sévllle àCa^x. 

passer outre. 

passer entre des montagnes. 

passer par le chemin. 

passer à travers des arbres 

passer pour lâche. 

(quelque chose) s'échapper de la 

mémoire, 
(le fruit) être trop mûr. 
(quelqu'un) prendre un grade es 

lettres, 
se promener avec un autre, 
se promener dans la campagne, 
s'étonner beaucoup de quelque 

chose, 
trépigner de dépit, 
transgresser la loi. 
pécher par trop de bonté, 
pécher par ignorance, 
pécher en quelque chose, 
pécher par excès. 

demander quelque chose à quel- 
qu'un, 
demandera bon droit, 
faire des démarches, actionner 

contre quelqu'un, 
demander en justice, actionner, 
demander au nom de Dieu, 
demander p(mr quelqu'un, 
attacher, unir, coller une chose à, 

avec une autre, 
(une chose) être contiguê à une 

autre, 
plaquer quelque chose contre le 

mur. 
se heurter con:tre le mur. 
désirer quelque chose, y travailler 

avec ardeur, 
combattre contre^ se battre avec 

quelqu'un, 
courir risque de quelque chose, 
se disputer arec quelqu'un, 
souffrir dans l'autre monde, 
languir d'amour pot^r quelqu'un, 
désirer ardemment quelque chose. 
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pender de alguna eosa. 
pendiente de un hilo. 
penetrar hasta las eniranas. 
penetrado de dolor, 
pensar en, sobre cUgûna cosa. 

m 

perder [algo) de vista. 
perderse (cUguno) de vista. 
perderse en el camitw, 
perecer de hambre, 
perecerse de risa. 
perecer se por alguna cosa. 
peregrinar por el mundo» 
perfecto en su arU, 
perfumar con inciemo. 
perjudicial a alguno^ à la salud, 

permaneceren alguna parte, 
permitir {alguna cosa) à alguno. 

permutar {una cosa) con, por atra, 

perseguido de enemigos. 

^rZr ] - - *«^- 
persuadir {alguna cosa) a alguno, 

persuadirse à alguna cosa. 



dépendre c^ quelque chose. 

qui ne tient qu'à un fil. 

]^néireT jusqu^aux entrailles. 

pénétré de douleur. 

penser à y réfléchir sur quelque 
chose. 

perdre quelque chose de vue. 

(quelqu'un) être perdu de vue. 

se perdre dans le chemin. 

mourir de faim. 

mourir de rire. 

mourir d'envie de quelque chose. 

voyager par^ parcourir le monde. 

consommé dans son art. 

parfumer avec de Tcnccns. 

préjudiciable à quelqu'un, nuisible 
à la santé. 

demeurer en quelque endroit. 

permettre quelque chose à quel- 
qu'un. 

échanger une chose contre une au- 
tre." 

poursuivi par des ennemis. 

persévérer, persister dans son 
projet. 

persuader quelque chose à quel- 
qu'un. 

se persuader quelque chose. 



persuadirse de, por las razones de être persuadé par les raisons d'un 

ot'ro. autre. 

pertenecer {alguna cosa) à alguno, (quelque chose) appartenir à quel- 
qu'un. 
perirecharse de lo necesario. se pourvoir du nécessaire. 

pesarle {d alguno) de lo que ha (quelqu'un) se repentir de ce qu'il 



hecho, 
pesado en la conversacion. 
pescar cou red, 
piar por alguna cosa, 
picar {d alguno) con un alfiler* 
picar de, en todo, 
picarse de alguna cosa* 
pintiparado à alguno* 

plagarse de granos. 



a fait. 

ennuyeux dans sa conversation. 

pécher au filet. 

soupirer après^ «rier pour l'avoir. 

piquer quelqu'un avec une épingle. 

8*entendre un peu à tout. 

se piquer de quelque chose. 

parfaitement, ressemblant à quel- 
qu'un. 

devenir, être couvert de boutons, 
de pustules. 
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plantar {d alguno) en alguna parte* 

plantane en Segovia. 
pUytear por una quMa. 



poblar de drboles. 
poblar en buen parqje* 

poblarse de gente, 

ponderar (alguna cosa) de grande. 

pcner {d uno) é o/ido. 
poner {alguna eo$a) en alguna parte* mettre, placer quelque chose en 

quelque endroit. 



planter là, laisser quelqu'un en 
quelque endroit. 

arriver en très-peu de temps à Sé- 
govie. 

plaider pour une maison de campa- 
gne. 

planter £^*arbr6S. 

fonder un village, une ville dan9 un 
bon endroit, et la peupler. 

se garnir cThabitants. 

exalter, vanter à l'excès quelque 
chose. 

mettre quelqu'un en métier. 



pùner {d alguno) por corregidor. 

ponerse à escrWir. 
porfiar con alguno. 

portarse con decencia. 
posar en alguna parte. ^ 
poseido de temor. 
potponer (una eosa) à otra. 

pùsterior à otra cosa. 
postrado de la enfermedad, 
posirarse à los pies de alguno. 

postrarse en cama, 
postrarse en tierra. 

précéder (d otra) en dignidad. 

precedido de otro. 
preciarse de valiente. 

precipitarse de, por alguna parte. 



choisir, établir quelqu'un pour cor- 
regidor. 

se mettre à écrire. 

disputer opiniâtrement at?i?c quel- 
qu'un. 

être mis décemment. 

se reposer en quelque endroit. 

saisi de crainte. 

faire moins de cas d'une chose que 
d'une autre. 

postérieur à une autre chose. 

affaibli, énervé par une maladie. 

se prosterner aux pieds de quel- 
qu'un. 

se jeter sur^ s'étendre dans un lit. 

se pTosterner jusqu'à terre, se ren- 
verser sur la place. 

être au-dessus de quelqu'un en di- 
gnité. 

précédé cf' un autre. 

se vanter d'être vaillant, se piquer 
de bravoure. 

se précipiter def dans quelque en- 



droit. 
precisar (d alguno) à hacer alguna forcer quelqu'un à faire quelque 

eosa. chose. 

preferir {alguna cosa) â otra. préférer une chose à une autre. 

preferido de alguno. préféré de^ par quelqu'un. 

preguntar (alguna cosa) à alguno. demander quelque chose à quel- 
qu'un. 



\ 
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prendarse de alguno. 



s'attacher à^ prendre de l'affection 
pour quelqu'un. 
prender {las plantcLs) en la tierra. (les plantes) prendre racine dans la 

terre. 
prenunciar (alguna cosa) à alguno. prédire quelque chose à quelqu'un. 
preocuparse de alguna cosa. se préoccuper de quelque chose. 

prepararse à, para alguna cosa» se préparer à, pour quelque chose. 
preponderar (una cosa) à otra. 



(une chose) prévaloir sur une 
autre. 

faire abstraction de quelque chose. 

présenter quelque chose à quel- 
qu'un. 
presentar {d uno) para un obispado, présenter quelqu'un pour un évô- 



prescindir de alguna cosa, 
presentar (alguna cosa) à alguno. 



preservar (d alguno) de daiio. 
presidir a otros. 
presidir en un tribunal, 
presidido de otro. 
prestar (dinero) à alguno. 
prestar sobre prendas. 
presumir de docto. 



ché, 

préserver quelqu'un de dommage, 
présider d'autres personnes, 
être président d\m tribunal, 
présidé par un autre, 
prêter de l'argent à quelqu'un. 
prôter-5wr gages, 
présumer de sa science. 



prevalecer (la verdad) sobre la men- (U vérité) prévaloir, l'emporter sur 



tira. 

prevalecer contra otro. 
prévenir (alguna cosa) à alguno, 

prévenir (d alguno) de una noticia. 

prevenirse de lo necesario, 

prévenirse para un viafe. 
primero de, entre todos. 
primorear en la mûsica. 
pringarse en su empleo. 
privar (a alguno) de lo suyo. 

privar con alguno. 
probar (d alguno) â pintar. 

probar de todo. 
procéder à la eleccion. 
procéder con, sin acuerdo, 
procéder contra alguno. 
procéder (una cosa) de otra. 



le mensonge, 
prévaloir contre un autre, 
apprêter, préparer quelque chose 

pour quelqu'un, 
prévenir, informer quelqu'un d'une 

nouvelle, 
se précautionner, se pourvoir du 

nécessaire, 
faire ses préparatifs pour u n voyage. 
Je premier de^ parmi tous, 
exceller dans la musique, 
mal verser dans son emploi, 
priver, dépouiller quelqu'un de ce 

qui lui appartient, 
être en faveur ow/^ré* de quelqu'un, 
éprouver les talents d'une personne 

dans la peinture, 
essayer de, goûter à tout, 
procédera l'élection, 
agir avec, sans réflexion, 
procéder contre quelqu'un, 
(une chose) procéder cTune autre. 
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intenter un procès à quelqu'un 
pour des délits. 

pçpclamer quelqu'un roi. 

agir, solliciter pour quelqu'un. 

prodigue de son sang. 

prodigue de paroles. 

produire des pièces en justice* 

ramer, lutter contre les flots. 

faire face à Tadversité. 

faire profession dans un ordre reli- 
gieux. 

prolonger le délai fixé à quelqu'un. 

promettre quelque chose à quel- 
qu'un, 
se promettre en mariage, 
élever quelqu'un à quelque charge. 
s'oublier en quelque chose, 
enclin à faire l'aumône, 
propice à quelqu'un, 
propre à, pour quelque chose, 
proposer quelque chose à quel- 
qu'un. 
proponer (d alguno)etiprimer tugar, proposer quelqu'un en premier lieu, 

en première ligne. 
proporcionar (su gasto) d sm renias, proportionner sa dépense à ses re- 
venus. 
proporcionarse para alguna cosa, se rendre propre à quelque chose. 
prorumpir en Idgrimas. fondre en larmes. 

prosperar {d alguno) con bene/icios. rendre quelqu'un heureux par ses 

bienfaits. 
protéger (d alguno) en sus preten- protégerquelqu'unefan^sespréten- 



procesar (a uno) por delitos, 

proclamar {d alguno) por Rey. 
procurar por alguno. 
prôdigo de su sangre. 
prôdigo en palabras, 
producir (instrumentos) enjuicio, 
proejar con Ira las olas, 
proejar contra la adversidad, 
profesar en religion, 

prometer {alguna cosa) à alguno, 

prometerse en casamiento. 
promover (d alguno) â algun cargo, 
propasarse a, en alguna cosa, 
propenso à hacer limosna, 
propicio à alguno, 
propio para alguna cosa, 
proponer (alguna cosa) à alguno. 



sûmes, 
provechoso à la salud, 
proveer (la plaza) de viveres, 
proveer (et empleo) en alguno, 
provenir de otra cosa, 
provocar à ira. 



tions. 
utile, bon à, pour la santé, 
pourvoir la place de vivres, 
conférer un emploi à quelqu'un, 
provenir rf'autre chose, 
provoquer la colère, y exciter. 



provocar (d alguno) con malas pa^ provoquer quelqu'un par des in- 

labras, jures. 

proximo à morir, sur le point de mourir. 

pudrirse de tristeza, se consumer de tristesse. 

pudrirse en un empleo, végéter dans un emploi. 

pujar por alguna cosa, faire ses efiForts pour obtenir quelque 

chose. 



I 
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purgar (d alguno) con mana. 
purgarse de la sospecha. 
purificarse de sus imperfecciones. 



purger quelqu'un avec de la manne. 

sejustifieref'un soupçon. 

se purger de ses imperfections. 



Quebrantar (los huesos) à alguno. 
quebrar (el corazon) à alguno. 
quebrar de un millon. 

quedar de asiento. 
quedar de pies, 
quedar en casa, 
quedar {camîno) por andar. 
quedar por alguno. 

quedar por cobarde. 

quedar {una cosa) por mîa. 

quedarse en el sermon. 

quejarse a, de alguno. 

quemar (d alguno) con malas ra- 

zones, 
quemarse de alguna palabra. 



quemarse por alguna cosa. 



querellarse é, ante el juez. 

querellarse de su vecino.. 

querido de sus amigos. 

quien deellos. 

quitar [alguna cosa) à alguno. 

quitar {alguna cosa) de alguna parte. 

quitarse de quimeras» 



casser les os à quelqu'un. 

briser le cœur à quelqu'un. | 

faillir, faire banqueroute cTun mil- 
lion. 

résider. 

rester debout. 

rester à la maison. 

(du chemin) rester encore à faire. 

répondre pour quelqu'un, le cau- 
tionner. 

passer pour lâche. 

(une chose) m'ôtre adjugée. 

rester court dans un sermon. 

se plaindre à, de quelqu'un. 

impatienter quelqu'un par de mau- 
vaises raisons- 

se piquer^ s'offenser de quelque 
parole. 

Îse mettre en colère pour quelque 
chose, 
brûler d'envie d'avoir, d'obtenir 
quelque chose, 
se plaindre ai«, porter plainte par 

devant le juge, 
se plaindre de son voisin, 
chéri de ses amis, 
lequel, qui Centre eux. 
ôter quelque chose à quelqu'un* 
ôter, retirer, enlever quelque chose 

de quelque endroit, 
éviter, fuir les disputes. 



R 



Rabiar de hambre. 
rabiar por alguna cosa. 

radicarse en la virtud. 
raer {una cosa) de otra. 



enrager, crever de faim. 

éprouver un désir ardent c^tf quelque 
chose. 

s'affermir, se fortifier dans la vertu. 

rayer, effacer une chose d'une au- 
tre. 
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raliar las fripas à cualqttiera. faire bondir le eoeur^ faire soulever 

Festomac à, de quelqu'un. 

rayar con la virtud. briller par sa vertu. 

razonar con alguno. raisonner, discourir avec quelqu'un. 

rebalsarse (élagua) en alguna parte, (l'eau) arrêter son cours en quel- 
que endroit. 

rebajar (algo) del precio. rabattre quelque chose du prix. 

reêatir (una cantidad) de otra. déduire une quantité ef'une autre. 

rebelarse contra su jefe, se révolter contre son chef. 

rebosar de gozo, nager dans la joie. 

recaer en t/na enfermedad^ en tina faire une rechute dans une maladie, 
falta. retomber dans une faute. 

reccUcarse en lo dicho, redire ce qu'on a déjà dît, se ré- 

péter. 

recatarse de alguno. être réservé vis-à-vis de quelqu'un, 

s'en méfier. 

recavar {alguna cosa) de. con a/- obtenir quelque chose ef^ quelqu'un. 
guno. 

recetar {médicinal) à, para alguno. ordonner des remèdes à, pour quel- 
qu'un. 

recetar contra alguno. agir contre quelqu'un. 

recibir {alguna cosa) de alguno. recevoir quelque chose de quel- 

qu'un. 

recibir à cuenta. recevoir à compte. 

recibir {d alguno) en casa. recevoir quelqu'un chez soi. 

recibirse de abogado. se faire recevoir avocat. 

recio de cuerpo. fort rfe corps. 

reclinarse en, sobre a/^una coia. s'appuyer, se reposer sur^ s'accoter 

contre quelque chose. 

recluir {d alguno) en alguna parte, reclure, renfermer quelqu'un en 

quelque endroit. 

recobrarse de la enfermedad. se remettre d'une maladie. 

recogerse a casa. lentrer chez soi. 

recômendar [alguna cosa) é alguno. recommander quelque chose à quel- 
qu'un. 

recompensar {agràvios) con benefi' payer des offenses, des torts, par 
dos, des bienfaits. 

reconcentrarse {el odio) en el cora- (la haine) se concentrer dans le 
zon. cœur. 

reconciliar (d uno) con otro. réconcilier quelqu'un avec uu autre* 

reconocer {d alguno) por supariente» reconnaître quelqu'un pour sou pa^ 

rent. 

reeonvenir (d alguno) con, de, £Obre convaincre quelqu'un de quelque 
alguna cosa. chose. 

recordar {alguna cosa) à alguno* rappeler quelque chose à quelqu'un. 
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recostarse en, sobre la sUla. 
recudir (d alguno) con el sueldq. 

redonde'arse de deudtu. 
redudr (alguna cosa) à la milad. 
redundar en beneficio. 
referirse à alguna cosa. 
reflexionar sobre alguna casa, 
refocilarse con alguna cosa, 
reformarse en el modo de pensar. 
refugiarse à, en sagrado. 



refutar {um esctito) con ïmenas ra^ 

zones, 
regenerado en Cristo, 
reglarse à lojusto. 
regocifarse de alguna cosa. 
regodearse en, con alguna cosa. 

regular en las cosas mas menudas. 

reincidir en la culpa, 

reirse à carcajadas. 

reirse de alguno. 

relajarse en el servicio de Dio$* 

remirarse en (Uguna cosa. 

reemplazar {d alguno) en su empleo. 

remUirse al dictdmen de otro. 
remontarse à las nubes. 
remover (d alguno) de su empleo. 
renacer por el bautismo. 
rendirse à la razon. 
renegar de cdguno^ de algo. 

repartit (alguna cosa) à, entre mu-- 

chos. 
reprender (d alguno) de sus publias, 
representarse (alguna cosa) à la 

imagfnacion. 
resbalarseée lasmanos. 

resenUrse de alguna cosa. 
resfriarse en.to deî>ocUm» 



se reposer sur une chaise. 

payer à qiieiqa*uncequi lui revient 
de ses appointements. 

se débarrasser de ses dettes. 

réduire quelque chose de moitié. 

tourner au profit, à l'avantage. 

s*en rapporter à quelque chose. 

réfléchir sur quelque chose. 

se complaire en quelque chose. 

réformer sa façon de penser. 

se réfugier dans une église, se reti- 
rer en lieu de sûreté, (fig.) se tirer 
d'embarras. 

réfuter un écrit par de bonnes rai- 
sons. 

régénéré en N. S. lésus-Ghrist. 

se régler sur la justice. 

se réjouir de quelque chose. 

se plaire, se délecter à quelque 
chose. 

réglé dans les moindres choses. 

retomber dans une faute. 

rire aux éclats. 

rire, se moquer de quelqu'un. 

se relâcher dans le service de Dieu. 

mettre beaucoup de soin à quelque 
chose. 

remplacer quelqu'un dans son em- 
ploi. 

se rapporter au sentiment d'antrul. 

s'élever jusqu* aux nues. 

déposer quelqu'un de son empld. 

renaître par le baptême. 

se soumettre à la raison. 

renier quelqu'un, renoncer à quel- 
que chose. 

partager quelque chose entre plu-» 
sieurs. 

reprendre quelqu'un de ses fautes; 

(quelque chose) s'offirir à l'esprit 

tomber, glisser, s'échapper des 

mains* 
se ressentir de quelque chose, 
devenir moins pieux. 
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resguardarse de alguna cosa. 
residir de asiento en alguna parte, 

residir en la corté, 

resignarse à la volufUad de Dhs, 

resistir à la tentacUm. 

resolverse à alguna cosa. 

responder à la pregunta. 

responder por alguno. 

restar (una cantidad) de otra, 

restituirseàsu casa, 
resultar {una cosa) de otra. 
retirarse à la soledad. 
retirât se del mundo, 
retozar con alguno» 
retraerse à alguna parte, 
retraerse de alguna cosa. 

retratarse de lo dicho. 

rétrocéder â» hécia tal parte. 

reventar de risa. 
reventar por hablar. 
revestirse de su autoridad. 

revolcarse en los vicias. 

revolver à, contra, hàcia, sobre e/ 

enemigo. 
reynar en los corazones. 
rico en bienes raices. 
ridiculo en el modo de pensar. 
robar (dhiero) & alguno. 
rodar (el carro) por iierra. 
rodiar {d alguno) por todas partes» 

rogar (alguna cosa) é alguno. 
romper con alguno. 
romper por alguna parte. 

rozarse (una cosa) con otra. 
rozarse en las palabras. 



se garantir de quelque chose. 

être domicilié, fixé en quelque en- 
droil. 

i^ésider à la cour. 

se résigner à la volonté de Dieu. 

résister à la tentation. 

se résoudre à quelque chose. 

répondre à la demande. 

répondre pour quelqu'un. 

retrancher une quantité c2*une 
autre. 

retourner chez soi. 

(une chose) résulter d'une autre. 

se retirer dans la solitude* 

se retirer du monde. 

folâtrer avec quelqu'un. 

se réfugier en quelque endroit. 

se démettre de quelque chose, (fig.) 
s*en dissuader. 

se rétracter de ce qu'on avait a- 
vancé. 

reculer, rétrograder jusqu^à^ vers 
tel endroit. 

crever de rire. 

crever d'envie de parler. 

s'enorgueillir, s'infaluer de son au- 
torité. 

s'abandonner au, se vautrer datis 
le vice. 

retourner à, contre, vers^ sur Ten- 
nemi. 

régner sur les coeurs. 

riche en biens fonds. 

ridicule dans sa façon de penser. 

voler de l'argent à quelqu'un. 

(une charrette) rouler sur la terre. 

environner, circonvenir quelqu'un 
de tout côté. 

prier quelqu'un de quelque chose. 

rompre avec quelqu'un. 

rompre , se briser en quelque en- 
droit. 

(une chose) ressembler à une autre. 

s'embrouiller en parlant, bégayer, 
bredouiller. 
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saber à vino, 

saber à çue qtenerse. 

saber àetrabqjos. 

saber de coro. 

sacar (una cosa) à plaza. 

sacar (algo) de alguna parte, 

sacar en limpio. 

sacar (ou) poner en limpio (d un 

nino). 
sacar (ou) poner enUmpio (d uno), 
sacar en limpio (un negocio). 
sacar en limpio {una euenta). 
saciarse de alguna cosa, 
sacrificar (alguna cosa) A Dios, 
sacrificarse por alguno. 
sacudirse de alguno. 
salir à campana, 

salir à la palestra. 

salir (un camino) à tal lugar. 

salir (una cosa) à otra. 

salir con la suya. 

salir contra alguno, 

salir del barranco,' 

salir (una mancha) en la colada, 

salir por fiador, 

salir por el albanal, 

saltar (una cosa) à la imaginacion, 

saltar de el suelo. 

saltar de gozo. 

saltar en tierra, 

salvar (d alguno) del peligro, 

sanar de la enfermedad, 

satisfacer por las culpas. 

satisfacerse de /a dud'a. 

secarse de ^ed. 

segregar (a alguno) de alguna parte, 

segregar (una cosa) de o/ra. 



avoir un goût (f« vin. 
savoir à quoi s'en tenir, 
connaître les peines, la misère^ s'y 

accoutumer, 
savoir par cœur, 
publier, divulguer une chose, 
ôter, arracher quelque chose de 

quelque endroit, 
mettre au net, (fig.) mettre au clair, 
nettoyer un enfant, le changer rf^ 

langes, 
instruire quelqu'un, 
débrouiller une afifaire. 
liquider un compte, 
se rassasier de quelque chose, 
sacrifier quelque chose à Dieu, 
se S2icv\ûer pour quelqu'un, 
se débarrasser de quelqu'un. 

aller à la guerre, se mettre en cam- 
pagne. 

se mettre sur les rangs. 

(un chemip) conduire à tel endroit. 

(une chose) ressembler à une autre. 

venir à bout de ce qu'on désire. 

aller se battre contre quelqu'un. 

sortir «^'embarras. 

(une tache) passer à la lessive. 

se rendre caution. 

se tirer d'une affaire d'une manière 
peu honorable. 

(une chose) se présenter tout à 
coup à l'imagination, à l'esprit. 

sauter de terre, rebondir. 

sauter rfejoie. 

sauter à terre, débarquer. 

sauver, délivrerquelqu'unrfu danger 

guérir d'une maladie. 

expier ses fautes. 

se tirer d'un doute, l'éclaîrcir. 

être extrêmement alléré. 

mettre quelqu'un à part. 

séparer une chose d'une autre. 

27 
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seguirse (una casa) de otra, 

semejarse (una cosa) é. otra, 
sentarse à la mesa. 
sentarse en la silla. 
sentenciar (d nno) à dettierro» 
sentirse de algo, 

senalarse en las armai* 

separar (una cosa) de otra, 
ser (una cosa) de gusto de todos. 

ser {una cosa) à, para algunos. 

servir de mayordomo, 
servir en palacio. 
servirse de alguno. 
significar (alguna cosa) à alguno. 
sincerarse de alguna cosa. 
singularizarse en alguna cosa. 
sisar de la compra. 

sitiado de enemégos. 



sUiar por han^e. 



situarse en alguna parte. 

sobrellevar (los trabajos) con /w- 

cienda. 
sobrellevar (d alguno) ensustrabafos. 
sobrepujar (d alguno) en autoridad. 
sobresalir (d otro) en galas. 

sobresalir entre todos. 

sobresaltarse de alguna cosa. 
sojuzgado de enemigos. 
someterse & alguno. 
sonar (alguna cosa) à hueca. 
sonar (una notida) Mciato/ parte* 



I 

I 



I 



(une chose) provenir d'une autrei 
en être la conséquence. 

(une chose) ressembler à une autre. 

s'asseoir à table. 

s^asseoir sur une chaise. 

prononcer la sentence d'exil. 

se sentir de quelque chose, en avoir 
du ressentiment. 

se signaler dans la carrière des 
armes. 

séparer (une chose) (f une autre. 

(une chose) être du goût de tout le 
monde. 

(une chose) être à, pour quelques- 
uns. 

exercer l'emploi de majordome. 

servir dans la maison du Roi. 

se servir de quelqu'un. 

signifier quelquechose à quelqu'un. 

se justifier de quelque chose. 

se singulariser en quelque chose. 

retenir une partie de ce qu'on 
achète. 

environné of'ennemis, assiégé par 
les ennemis. 

prendre une ville par famine. 

(fig.) profiter du besoin de quel- 
qu'un pour l'obliger à une chose. 

se placer en quelque endroit. 

(fig.) se procurer un emploi quelque 
part. 

supporter, endurer les peines^ la 
misère avec patience. 

soulager quelqu'un dans ses peines. 

surpasser quelqu'un en autorité. 

être plus fêté qu'un autre. * 

'surpasser tous les autres en gran-» 
deur. 

(fig.) l'emporter sur touB les autres. 

s'alarmer de quelque chose. 

subjugué par des ennemis. 

se soumettre à quelqu'un. 

(quelque chose) sonner le creux. 

(une nouvelle) courir, être répandue 
vers tel endroit. 



i 
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êOMocar (su stcrtto) à atguno. 

sordo à lus voces, 

sordo de un oido, 

sorprender {d alguno) con alçiuna 

cosa, 
sorprenderle en alguna cosa. 
sorprendido de la bulla. 
sospechar {alguna cosa) de alguno. 

sospechoso A alguno. 

subdividir en partes. 

subir à alguna parte. 

subir à caballo. 

subir de punto. 

subir de precio. 

subir sobre la mesa, 

subrogar {una cosa) en lugar de otra. 

subsistir del auxilio ctfefw. 

subsistir en el dictdmen. 

suceder (d alguno) en el empleo. 

sufrir (los trabajos) con paciencia. 

sugerir (alguna cosa) à alguno. 

sujetarse é alguno^ à alguna cosa. 

sumergir (alguna cosa) en el agua. 
suministrar (lo necesario) él alguno. 
sumirse en alguna parte. 

sumiso à la voluntad. 
supeditado de los contrarios. 
supeti.or à sus enemigos. 
superior en lîu:es, 
suplicar de la sentencia. 
suplicar por alguno. 
suplir por alguno. 
surgir (la nave) en el ptierto. 
surtir de viveres. 
suspenso de oficio. 
suspendido en el ayre. 
suspirar por el mando. 
sustentarse con yerbas. 

sustentarse del ayre. 



{ 



arracher à quelqu'un ion teoret. 

sourd aux cris. 

sourd éfune oreille. 

surprendre quelqu'un par quelque 
chose. 

le surprendre à quelque chose. 

surpris à Timproviste par la foule. 

soupçonner quelqu'un de quelque- 
chose. 

suspect à quelqu'un. 

subdiviser en parties. 

monter en quelque endroit. 

monter à cheval. 

croître, augmenter. 

renchérir. 

monter sur la table. 

substituer une chose à une autre. 

subsister, vivre du secours d*autrui. 

demeurer ferme dans une opinion. 

succéder à quelqu'un £?an$ un emploi 

souffrir des peines avec patience. 

suggérer quelque chose à quel- 
qu'un- 

se soumettre à quelqu'un, s'assu- 
jettir à quelque chose. 

plonger quelque chose dans l'eaa. 

procurer le nécessaire à quelqu^un. 

s'enfoncer, s'engouffrer dans quel* 
que endroit. 

soumis à la volonté. 

opprimé, terrassé par ses ennemis. 

supérieur à ses ennemis. 

supérieur en connaissances. 

appeler rf'un jugement. 

supplier, solliciter pour quelqu'un. 

remplacer quelqu'un. 

(un vaisseau) aborder au port. 

approvisionner. 

interdit de ses fonctions. 

suspendu en l'air. 

soupirer après le commandement 

se nourrir, vivre (fherbes. 

vivre de l'air du temps. 

(fig.) se repaître cf espérances chi- 
mériques. 
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êustUuir à alguno. 
stuHtuir por alguno. 
suitituir {su derecho) en oiro. 
tustraerte de la obediencia. 



substituer à quelqu*un. 
remplacer quelqu'un, 
subroger un autre m son droit, 
se soustraire à l'obéissance. 



Tachar (d alguno) de Hfero. 

tapar [la boca) à alguno. 

tardar en venir. 

tasar (alguna cosa) à tcU precio, 

temblar de frio, 

temblar desde los pies hasta la ca- 

beza. 
temido de muchos. 
temeroso de la muerte. 
tenUble à los eontrarios. 
templarse en corner. 

tener {à uno) por oiro. 

tener en mucho^ en menos. « 

tenerse en pie. 

tenerse en buenas. 

tenerse por mas sabio que otro. 

tenir de azul. 

tehldo con sangre. 

tirar d, hàcîa tal parte. 

tirar à pajizo. 

tirar por tal parte. 

tiritar de frio. 

titubear en alguna cosa. 

tocar d degûello. 

tocar à recoger. 

tocar (la herencia) à alguno. 

tocar en alguna parte. 

m 

tocado de enfermedad. 
tomar con, en /a« manos. 
tomar {una cosa) de ^a/ mocfo. 
tomar {alguna cosa) por /a/ parte. 

torcido de cuerpo. j 



blâmer quelqu'un of'ôtre léger. 

l'accuser ^^'inconstance. 

fermer la bouche à quelqu'un. 

tarder à venir, se faire attendre. 

taxer quelque chose à tel prix. 

trembler de froid. 

trembler depuis les pieds ^tr^^u'à la 
tête. 

craint, redouté de plusieurs. 

craignant la mort. 

redoutable aux ennemis. 

éviter le moindre excès dans le 
manger. 

prendre quelqu'un pour un autre. 

faire beaucoup, peu de cas. 

se tenir debout. 

bien prendre ses précautions. 

se croire plus sage qu'un autre. 

teindre en bleu. 

teint de sang. 

tirer à, vers tel endroit. 

tirer xttr le jaune. 

tirer de, par tel endroit. 

trembler de froid, trembloter. 

balancer, être irrésolu, indécis en 
quelque chose. 

sonner la charge. 

battre la retraite. 

(une succession) revenir à quel- 
qu'un. 

toucher, être contigu à quelque 
endroit. 

atteint de maladie. 

prendre avec^ dans les mains, 
prendre une chose de telle manière. 

prendre quelque chose par tel en- 
droit. 

qui a le corps tortu, contrefait. 
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tornar a^ de alguna parte* 

trahajar à destajo, 
trahajar en alguna cosa, 
trabcyar por alguna cosa. 

trahajar por otro, 
trahar de alguno. 
trabar (una cosa) con otra» 
trabar en alguna cosa, 
trabarse de palabras, 
trabucarse en las palabras: 

traducir [del frances) en castellano. 
traer (alguna cosa) de una parte é 

otra. 
traficar en drogas. 
transferir {alguna cosa) à otro 

tiempo, 
transferirse à tal parte, 

transfigurarse en o^ra cosa. 
transformar {una cosa) en otra. 

transitar por alguna parte, 

fransigir con alguno» 
transpirar por toc/â» partes, 
transportar^ trasladar (alguna 

cosa) de alguna parte à otra, 
traspasar {alguna cosa) à alguno, 

traspasado de do/or. 
trasplantar de una parte à o/ra. 

tratar con alguno. 
Iratar de alguna cosa. 



tratar en /ana5. 

tratar (a alguno) de Excelencia. 
travesear con alguno. 
trepar por /a pared. 
trUnttar {respetos) à alguno. 
rMe de> por alguna cosa. 



retourner en, revenir cie quelque 

endroit, 
travailler en bloc, 
travailler à quelque chose, 
travailler pofir faire» finir, obtenir 

quelque chose, 
travailler pour un autre, 
médire de quelqu'un, 
lier une chose avec une autre, 
disputer sur quelque chose, 
se quereller, 
se tromper, faire une équivoque, 

dire une chose pour une autre, 
traduire du français en espagnol, 
porter une chose d'un endroit à un 

autre, 
trafiquer en drogues, 
renvoyer, remettre quelque chose à 

un autre temps, 
se transporter, passer en tel en- 
droit, 
se transformer en une autre chose, 
transformer, métamorphoser une 

chose en une autre, 
passer, voyager par^ traverser 

quelque endroit, 
transiger avec quelqu'un, 
transpirer par tous les côtés, 
transporter, transférer une chose 

e^*un endroit à un autre, 
transmettre, céder quelque chose à 

quelqu'un, 
pénétré^ navré de douleur, 
transplanter ef'un endroit en un 

autre, 
traiter avec quelqu'un, 
traiter quelque choise, de quelque 

chose , discourir sur quelque 

chose, 
négocier, trafiquer ef% laines, 
traiter quelqu'un éTExcellence. 
plaisanter avec quelqu'un, 
grimper par la muraille. • 

rendre ses hommages à quelqu'un, 
triste de. pour quelque chose. 
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triunfar de lot enemig&s. 
troear (una cosa) por otra. 

tropezar en alguna cosa, 

turbar (d alguno) en alguna cota. 



triompher det ennemis. 

échanger une chose contre une autre. 

broncher, faillir en quelque chose. 

(fig.) disputer tur quelque chose. 

(fig.) être arrôté par quelque obs- 
tacle. 

troubler quelqu'un en quelque 
chose. 



U 



Ultitno de todot. 

uncir (lot bueyet) al carro. 

mgir {d alguno) oon aœite. 

unico en tu etpecit, 

uniformar [una cosa) à, con otra» 

unir {una cosa) é, con otra, 

unirte en comunidad, 
unirtè entre ti. 



uno de, entre muchot. 

utar de tu derecho. 

uturpar (alguna cota) à alguno. 

util à la patria. 
util é, para tal cota. 
utUitartê en, cou alguna eota. 



le dernier dk tous. 

atteler les bœufs à la charrette. 

oindre, frotter quelqu'un (f huile. 

unique en son genre. 

rendre deux choses uniformes. 

unir, joindre une chose à, avec une 
autre. 

s'unir en communauté, s'associer. 

s'unir, s'accorder entre soi, se con* 
fédérer, prendre des arrange- 
ments ensemble. 

un dCy parmi plusieurs. 

tiser de son droit. 

usurper quelque chose tur quel- 
qu'un. 

utile à la patrie. 

utile è, pour telle chose. 

retirer du profit de quelque chose. 



f^acar al ettùdio. 

vaciarse de alguna cota. 

vaeiartei^T la boca. 

ffOcilar en lat retpuettat. 

vacUar entre la esperanza y el te- 

mor. 
vacU) de entendimiento. 
vagar por el mundo. 
valerse de alguno, 
tmUrse de alguna eota. 



vaquer à l'étude. 

se débarrasser de quelque cbosê. 

(fig.) dire quelque chose qu'on a sur 
le cœur, s'en rendre le cœur net. 

se vider par la bouche, vomir. 

chanceler dans ses réponses. 

flotter entre la crainte et l'espé- 
rance. 

borné. 

errer çà et là par le monde. 

s'appuyer du crédit de quelqu'un. 

se servir, faire usage de qurtque 
chose. 
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valuar {una cosa) en tal precio, 
vanagloriarse de alguna eo$a. 



variar en mis deposiciones» 

vecino al trono. 

vecino de Alfredo. 

velar à los muertos, 

velar sobre alguna cosa. 

vencer {al enemigo) en baialla eam- 

paL 
vencerse à alguna cosa. 
vencido de los contrarios* 
venderse à alguno, 
vengarse de alguna. 
venirse à, de, por alguna parte, 

venir con alguna. 
versado en la literatura. 
verse con alguno. 

verse en altura. 

vestir à la moda» 

vestirse de pano. 

viajar por la Europa. 

vigilar sobre sus sûbditoS' 

violentarse à, en alguna cosa* 

visible à, para todos. 

vivir à su gusto. 

vivir con alguno. 

vivir de limosna. 

vivir Qn comunidad. 

vivir en lacorte. 

vivir por milagro, 

vivir eohre la haz de la tierra, 

volar al cielo. 

vplar por el ayre. 

volver à, de, hâcîa, por tal parte. 

volver de rabo. 

volver por la verdad. 
volver sobre si. 
volver se contra alguno. 
vùtar enelpleyto. 



évaluer une chose à tant. 

se glorifier, tirer vanité de quelque 

chose, 
varier dans ses dépositions, 
voisin du trône, 
voisin rf'Alfred. 
veiller les morts, 
veiller à, sur quelque chose, 
vaincre l'ennemi en bataille rangée. 

se résoudre à quelque chose. 

vaincu par les ennemis. 

se vendre à quelqu'un. 

se venger de quelqu'un. 

venir, s'en venir à, de, par quelque 

endroit, 
venir avec quelqu'un, 
versé dans la littérature, 
se voir avec quelqu'un, vider une 

querelle les armes à la main. 

être élevé en dignité. 

s'habiller, se mettre à la mode. 

s'habiller en drap. 

voyager par l'Europe. 

veiller sur ses sujets, à leur bonheur. 

se contraindre en quelqij[e chose. 

visible à, pour tout le monde.. 

vivre à sa guise. 

vivre, demeurer avec quelqu'un. 

vivre rf'aumônes. 

vivre en communauté. 

vivre à la cour. 

vivre par miracle. 

vivre sur la surface de la terre. 

voler, s'envoler au ciel. 

voler dans^ en l'air. 

retourner à \ 

revenir rfe . ( tel endroit. 

retourner, revenir j •^* '»"'*»^**' 

vers^ par / 

arriver tout autrement qu'oft ne 

l'attendait, 
prendre la défense de la vérité, 
l'entrer en soi-même, 
se tourner contre quelqu'un, 
voter, donner sa voix dans un procès. 



votar por alguno. 
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voter poufy donner son su£F^ge à 
quelqu'un. 



ZalnUlirse \ ^^ ^, 
zambullirse 1 ®" ^^ ^«'«• 

zafarse de alguna persona. 

zafarse de alguna cosa. 

zambucarse ) ^„ ^i ^ ^ ^ 
sampar^e i ^^ <^9una parte. 

zampuzar (algo^ se) en e/ a^ua. 
zapatearse con alguno. ^ 

20zo6rar en /a tormenta. 



zurrar [la badana) a alguno. 



s'enfoncer dans Feau, plonger. 

éviter, fuir, esquiver quelqu'un. 

refuser de faire quelque chose. 

entrer, se jeter promptement cUms 
un endroit pour s'y cacher. 

plonger quelque chose dans Peau, 
plonger. 

(fig.) résister, tenir tête à quelqu'un. 

être en péril, faire naufrage dans 
une tempête. 

(fig.) se laisser abattre par l'adver- 
sité. 

repasser le buffie à quelqu^in , le 
rosser. 



§11. 

IDiofiSMES ET PROTEBBES FRANÇAIS ET ESPAGNOLS. 



A bon chat bon rat. 



Acquiers bonne renommée et dors 
la grasse matinée. 

Adieu, jusqu'au revoir. 

A donner et à prendre on peut faci- 
lement se méprendre. 

A grands cris. 

Aide- toi, Dieu t'aidera. 

A rentrée de l'hiver. 

Aller droit au fait. 

AUdns donc ! 

Après nous le déluge. 

A quelque chose malheur est bon. 

A quoi bon cela? 

Argent comptant. 



d buen bocado buen grito^ amor ean 
amor se paga^ donde las dan las 
toman. 

cobra buena fama y échate d dormir. 

d Dios^yvedmos^ ou hasta mas ver. 
en tomar y dar es fdcil errar. 

d voces desentonadoSj dgrito herido. 
d quien maàruga^ Bios le ayuda. 
d boca de invierno, 

DEJARSE DE GUENTOS. 

jvamos! acaba y a. 
muera Marta^ y muera harta. 
no hay mal que por bien no venga. 
iqué harémos con esof 
al contado^ de contado^ d dinero 
seco. 
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Arrive que pourra. 
Arriver trop tard. 

A sotte demande, point de réponse. 
A tout hasard, à tout événement. 
A toutes jambes. 
Au bout du compte. 
Aux gueux la besace. 
Au pis aller. 

Au royaume des aveugles les bor- 
gnes sont les rois. 
Aussitôt dit, aussitôt fait. 
Aussitôt pris, aussitôt pendu. 
Autrefois, quand j'étais jeune. 

Avant de te marier regardes y deux 

fois. 
Avec les loups on apprend à hurler. 



venga lo que quiera. 

asno muerto la eebada cU rabo. 

d palabras necias^ oidos sordos. 

d Dios ydla venturUj d lo que saïga, 

à todo correr^ d mas andar, 

al fin y al cabo, 

idônde ird el buey que no aret 

por mal que vaya. 

en tierra de ciegos el tuerto es rey. 

aqui te cojo y aqui te mato. 

no fue Visio ni oido, 

alld en mis tiempos, en mis moceda' 

d€i. 
antes que te cases mira lo que haces. 

quien con lobos anda d ahullar se 
ensena. 



Avec les points sur les i, sin faltar punto ni coma» 

Avec le temps les arbres donnent con el tiempo maduran las uvas. 
leur fruit. 



Avez-vous perdu la tète? 
Avoir bon pied, bon œil. 
Avoir des jambes de fuseaux. 
Avoir deux cordes à son arc. 
Avoir le cœur gros. 



^ esfd usteden su camisa? 
no set ni cojo ni manco. 
tener piemas de palos de tambor. 
tener el pie en dos zapatqs. 
no caber el corazon en ^l pecho. 



Avoir iîberté de faire ou de ne pas tener su aima en su panza, 

faire quelque chose. 
Avoir quelque chose sur le bout dç tener algo en elpîco de la lengua. 

la langue. 
Avoir une dent contre quelqu'un. tomar, tenei^ à une entre dientes. 
Avons-nous gardé les cochons en- ienquébodegonhemoscomidojuntosf 

semble ? 



Bâtir des châteaux en Espagne. 

Bon chien chasse de race. 

Bon diable. 

Boire à môme. 

Boire avec excès. 

Boire un coup. 

Bras dessus, bras dessous. 

Calmez-vous, apaisez-vous. 

Ce qui est dit est dit. 

Ce qui vient au son de la flûte, s'en los dineros del sacristan canton" 



hacer i ^^^^^^ ^^ viento. 

\ castillos en el aire. 

se parecen los cascos d la olla, 

aima de Dios. 

beber d pote. 

beber d boca ôpico de jarro. 

dar un beso al jarro. 

d brazo partido, con brazo apretado 

y carihoso. 
envaine Vm. 
lo dicho dicho. 
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retourne au son du tambour. 
C'est à Tordre du jour. 
C'est à présent mon tour. 
C^est bonnet blanc et blanc bonnet 
C'est clair comme le jour. 
C'est de la moutarde après dîner. 
C'est drôle ! 
C'est du nectar. 
C'est faux. 
C'est là la difficulté. 
C'est là le diable. 
C'est le pays de Cocagne. 
C'est mon ami intime. 
C'est perdre son temps de vouloir 

débarbouiller un nègre. 
C'est son affaire, cela le regarde. 
C'est tendre comme rosée. 
C'est un fainéant. 
C'est un homme de bonne mine. 
C'est un homme de sac et de corde. 
C'est un homme instruit. 
C'est un ouvrage long à terminer. 
C'est un salpêtre. 
C'est un tapageur. 
C'est une Agnès. 
C'est une autre chanson. 
C'est une autre paire' de manches. 
C'est vrai comme mot d'évangile. 
Ce serait vouloir prendre la lune 

avec les dents. 
Ce sont des paroles perdues. 
Cela arrivera la semaine des trois 

jeudis. 
Cela entre par une oreille et sort 

par l'autre. 
Cela est au-dessus de ses forces. 
Cela me déchire le cœur. 
Cela m'est indifférent. 
Cela n'est d'aucune importance. 
Cela ne fait pas mon compte. 
Cela ne me regarde pas. 
Cela ne se jette pas au moule. 
Cela ne tient qu'à un fil. 
Cela ne vaut pas tripette. 
Cela ne vaut rien ; fi donc ! 



do se vîenen y cantando $e van. 
es del dia, 
ahora entro yo, 

lo mismo es d cuestas que al homhro. 
es tan claro como el agua^ el $oL 
afôrrese Vm. con ello. 
fcosa rara ! 

es un dmbar^ un hdlsamo. 
no hay taL 
ahi sera ello. 
ahi serd el diablo» 
es la tierra del Pipiripcu). 
es muy mio. 
es perder tiempo^ querer volver 

blando lo prieto, 
con su pan se lo coma, 
esta como una lèche, 
tiene su capa en el hombro. 
es kombre de buena capa. 
es hombre que huelé d horca. 
es hombre de buenas letrcum 
es la obra del EscuriaL 
es un azoguCy una cendra. 
es de la cdscara amarga. 
es una bendita. 
este es otro cantar. 
esa es harina de otro costal, 
habla el evangelio. 
esto es tan imposible como dar una 

palmadaen los cielos, 
es hablar por demds. 
esto svcederd en la semana que no 

traiga viémes. 
por un oido me entra^ y por otro me 

sale, 
no cabe esto en él, 
esto me llega d las entranas, 
ahi me las den todas. 
este no monta un cabello» 
no me esta d cuenta, 
no se entiende eso conmigo, 
esto no es buhuèlo. 
eso estd colgado de un hilo. 
esto no vale un bledoy una elèUa. 
es un asco. 



- 427 — 



Cela pèse sur l'estomac. 

Gela tombe sous le sens. 

Cela touche au vif. 

Cet habit va mal. 

Cette femme porte la culotte. 

Cette femme est en grand négligé. 

Celui qui quête pour Dieu quête 

pour deux. 
Celui qui me trompe me le paye. 
Chacun fait ce que bon lui semble. 

Chacun sait ce qu'il a à faire. 
Chacun parle comme il peut. 
Chacun mesure les autres à son 

aune. 
Chacun cherche son semblable. 
Chacun doit se mêler de son métier. 
Chacun pour soi et Dieu pour tous* 
Chacun sait où le bât le biesse. 

Changer d*aîr. 

Chaque fou a sa marotte. 

Chacufi prend son plaisir où il le 

trouve. 
Chat échaudé craint Teau froide. 
Chercher midi à quatorze heures. 
Chercher quelqu'un à cor et à cri. 

Chercher quelqu'un par terre et par 

mer. 
Chien qui aboie ne mord pas. 
Combien voulez-vous gager que 

cela arrivera ? 
Comme bon lui semble. 
Comme il est dit, sans plus ni 

moins. 
Compter sans son hôte. 
Consulter sa bourse. 
Corsaires contre corsaires ne font 

pas^ dit-on, bien leurs afifah*es. 
Courir deux lièvres à la fois. 
Courir à travers champs. 
Dans la chaleur de la conversation. 
Dans le jour, la semaine, l'année. 
De bonne foi, en vérifté» 



asiéntase esto en el estémago. 

cdese esto de su peso. 

esto toca en el aima, 

este vestido cae mal. 

esta mujer lleva las caluonês. 

esta mujer esta muy casera, 

frayle que pide par Dios pide por 



el que me la hace^ me la paga. 
eada uno puede hacer de su capa un 

sayo. 
cada uno se entiende. 
cada uno habla como quien es. 
cada unojuzga por su eorazon del 

ajeno. 
cada oveja con su parefa. 
el que las sabe^ las tarie, 
cada uno para si y Dios para todos. 
cada uno sabe donde le aprieta el 

zapato» 
mudar de eîeto. 

cada loco con su tema y cada lobo 
por su senda. 

gato escaldado del agua fria huye. 
buscar cineo pies al gato. 
buscar d uno con trompetas^ ou por 
pregones. 

BUSCAR L UNO DE ZECA EN MECÀ OU POR 
TIERRÂ8 T MARES. 

perro ladrador nunca mordedor. 
g cudnto va que esto sucede ? 

como mejor le parezca. 
como en ello se tiene. 

hacer cuenta sin la huéspeda. 

consultar con su bolsillo. 

de corsario d corsario no se pierden 

sino las barriles, 
tirar d dos chitas. 
eçhar por esos trigos, 
en el fttego de la conversacion. 
entre diay ssmana^ ano. 
d Imhuênù f0,dfè... 
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De bon cœur. 

De bouche en bouche. 

De but en blanc. 

De ce train on va vite. 

De deux maux il faut choisir le 

moindre. 
De gré à gré. 

De ma vie ni de mes jours. 
De soi-même. 
De tout mon cœur. 
De vive voix. 
Découvrir saint Pierre pour couvrir 

saint Paul. 
Défendre à toute outrance. 
Défendre bien ses droits. 
Depuis deux ans. 

Devenir pauvre faute de conduite. 
Devenir un coquin fiefifé. 
Deviner la pensée de quelqu'un. 
Dieu voit tout, entend tout. 

Dire en face. 

Dire et faire sont deux. 

Dire oui, consentir. 

Dire oui, dire non. 

Dis-moi qui tu fréquentes, et je te 

dirai qui tu es. 
Donner de la tête contre les murs. 
Donner un pois pour avoir une 

fève. 
Donner à penser. 
Donner tout au diable. 
Donner du fil à retordre. 
Dormir sur ses deux oreilles. 
Disputer avec quelqu'un. 
Dur à cuire, dur à manger. 
Du soir au lendemain. 
Ecouter quelqu'un attentivement. 

Elle fait des minauderies. 
Elle fait le pot à deux anses. 
Elever quelqu'un jusqu'au ciel. 

En forgeant on devient forgeron. 



{ 



demU amores. 
de gente en gente. 

de golpe y zumbido. 
de buenas d primeras, 

d esepaso el dia es un soplo. 
del mal el menor. 

de bien d bien^ de buenas d buenas ' 

no en mis dias. 

de suyo. 

con el aima y la vida. 

boca d boca, 

quitar d un santo para dar d otro, 

defender d capa y espada. 

defender bien su capa. 

de dos ahos acd. 

dar con el culo en las goteras. 

dar en la fior de picaro. 

beber los pensamientos d alguno. 

Dios no corne ni bebe mas juzga lo 

que ve. 
dar entre c^a y ceja. 
deldicho al hechohay grande trecho. 
dar el si. 

decir de si, decir de no. 
dime con quien andas, y te dire quien 

ères, 
dar con la cabeza por las paredes. 
dar agyja y sacar reja. 

dar en que entender, 

dar al diablo el hato y el garabato. 

dar bien que roer, 

dormir d piema suelta 6 tendida. 

ponerse d razones. 

duro de cocer y peor de corner. 

de hoy d manana, 

beber las palabras^ los acentos d 

otro. 
hace ascos. 

pônese 6 anda en asas, 
subir d uno sobre los cuemos de la 

luna, 
el uso hace maestro. 
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En moins de rien. 

En parlant du loup on en voit la 
queue. 

En un clin d'œil. 

Entendons-nous, parlons franche- 
ment. 

Entre chien et loup. 

Entre deux selles le cul par terre. 

Être dans la gueule du loup. 

Être de chair et d'os. 

Être déchu de ses espérances. 

Être fou d'une personne. 

Être les bras croisés. 

Être orgueilleux. 

Être soumis à telle juridiction. 

Face à face. 

Faire comme les autres. 

Faire donner dans le panneau. 

Faire d'une pierre deux coups. 

Faire la sainte nitouche. 

Faire la sourde oreille. 

Faire le niais. 

Faire parler de soi. 

Faire rafle, emporter tout. 

Faire une chose par manière d'ac- 
quit. 

Fermer à quelqu'un la porte au nez. 

Fin comme gribouille. 

Finissons. 

Foi d'honnête homme. 

Fourrer son nez partout. 

Fuir à toute bride. 

Gardez-le, je n'en ai pas besoin. 

Garder une poire pour la soif. 

Gare, gare. 

Gare l'eau ! 

Gens de bas étage. 

Gouverne ta bouche selon ta bourse. 

Graisser la patte. 

Graissez les bottes d'un vilain, il 
dira qu'on les lui brûle. 

Grand bien lui fasse. 

Homme mélancolique. 

Homme niais ei stupide. 



{ 
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en un nada, 

en nombrando al ruin de Roma iuego 

asoma. 
en un ahrir y cerrar de ojos, 
vamos claros, 
estemos d cuentas, 
entre dosluces, 

dos al saco^ y el saco en tierra, 
andar en las astas del toro, 
ser de carne y sangre, 
qvedarse al son de buenas)noehes, 
estar loco por una persona. 
esfar mano sobre mano. 
tener ventana al cierzo, 
no eaber en el mundo, 
caer debajo de tal jurisdiccion. 
boca con boca. 
bailar al son que se toca, 
hacerentrar d uno por el arillo. 
hacer de un camino dos mandados. 
hacer la gâta ensogada, 
hacer oidos de mercader. » 

hacer del bobo, 
caer en nota, 
irse con la boda. 
hacer alguna cosa por cumplir. 

dardalguno con lapuerta en la car a. 

agudo como punta de colchon, 

vamos aviando. 

d ley de caballero, 

meter el hocico en todo. 

huir d uha de caballo. 

arrôpese con ello. 

hacer hucha. 

trapa^ trapa, 

agua val 

gente de escalera abajo. 

gobierna tu boca segun tu boisa. 

untar el carro. 

cria cuervos y te sacardn los ojos. 

buen provecho le haga. 
aima en pena. 
aima de cdntaro. 



Homme saas foi ni toi. 

Hors de vue, hors de touTtolr. 

Hurler avec les loups. 

H a beau faire. 

Il a bon nez. 

Il a carte blanche. 

Il a de bons gros piliert. 

Il a de l'expérience. 

Il a de quoi vivre. 

U a la tète verte. 

U a le cœur à la main. 

Il a le Jlabloau corps. 

U a le visage tout en feu. 

Il a mordu à l'hameçon. 

U a un corps de fer. 

11 allonge I» courroie. 

U apprend par cœur 

Il attend une occasion (arorablc. 

Il bSille auï corneilIcB. 

Il bat le pavé. 

Il bredouille. 

Il connaît bien son monde. 

11 crève dans sa peau. 

Il court plus vite que le vent. 

I] dit d(!â choses agréables. 

[| dit tantôt blanc, tantôt noir. 

U donne à bon compte. 

Il donne de l'eau bénite de cour. 

U donne de mauvaise grftce. 

Il dort à la belle étoile. 

II dresse les oreilles. 

U emploie le vert et le sec. 

Il emploie toutes les herbes de la 

Sainl-Jean. 
Il en fait tout ce qu'il veut. 
Il entend bien ses intérêts. 
II est accroupi. 

Il est connu comme le loup blanc. 
Il est doré comme un calice. 
Il est droit comme un jonc. 
Il est du temps du roi DagoberC. 
Il est esclave de sa parole. 
Il eel exempt d'amour-propre. 
U est boœme de cœur. 



aima de caballo. 

ahora que te veo, me aeturdo. 

baytar al ion qve tocan. 

por mas que kaga. 

tieite lari/as tuirlccs. 

tiene buta para todo. 

tkne biienos cimientos. 

tahe de toda eostumbri. 

tlene que corner. 

tient tos catcot d la gineta, 

lleva 6 tlene el corazon en la» manoê. 

tlene el diablo en el cuerpo. 

esta heeho una ateua. 

plcô 6 cayô en el antuelo. 

tiene carne de perro. 

estira el cuero, 

aprtnde de cabeza, dememorta. 

esld d la capa. 

piema en las mttsaraHai. 

es un aioia-cal/es. 

habla d borbatones. 

sabe con quien ha de tratar. 

asiilla décoléra. 

déjà atrds hs vleniui. 

habla al gvsla 6 al patadctr, 

due unat vecet eeâa y otrat ba' 

llesta. 
da con tonvenlencla. 
dndate en flores, 
da eomo por amor de Dios. 
duerme end meton de la ettreila- 
agwia tasorejas. 
no dqa roso ni veltoso. 
vdlese de todos los eiuatmat- 

hace de él cera y pdbtlo, 

sabe tu cuenta. 

tétd en cuctillat. 

es tan conocldo como la ruda. 

eitd hecho un ascua de oro. 

ei derecho como un huto. 

es del tiempo del rey que roMà. 

eshombre de su paifdtra. 

esld qjeno de si. 

es muy hombre. 
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Il est intime. « muy de dentro. 

Il est né coiffé. Aa naetdo de piei. 

Il est «ans protectioD. no tiens hombre. 

Il est sans ressources. noiienematquelacapaenethombro. 

Il est soue la férule. ettd debajo de lapalamenta. 

Il est sur la pt^lle, il est dans la no tiene en que caerte muerto. 

dernière misère. 

Il est sur le pavé, sans ressources', guedaen la calle. 

Il est sur les épines. estd en espinas. 

II est tiré à quatre épingles. estd cou todas au^al/llerei. 

Il est tout en eau. estd hechouna agva. 

M est tout en feu. ettd hecho un fuego. 

Il était sur les épines. estaba en ascuas. 

Il était Bur ses gardes. estaba sobre aviso. 

Il fait bon à pécher en eau trouble, d Ho revuelto ganancta de petca^ 

dores. 

Il fait bon vivre, on apiH«ad tou- bueno es vtvir para ver. 

jours. 

Il fait de nécessité vertu> *aca fuerzat de /lagueaa. 

Il fait des sienneis. kace de lat s 



Il fait l'école hiilssonniôre. hace eorrales novillot. 

Il fait le monsieur hace de prohombre. . 

Il lait valoir sa marcbandise. alalia sus agujelas. 

Il bit la sourde oreille. no entiende miiska. 

El faut battre le fer pendant qu'il est ( «'/if "" ^"'T *' '''^""J"' 

^ j_ i al hierro caliente machacar de re- 
\ pefUe. 

Il faut faire pont d'or & un ennemi al enemigo guehuyepuentedeplata 

qui fuit. 

Il faut qu'un menteur ait bonne el mentir pide memoria. 

mémoire. 

Il A^ppe à tour de bras. da d toda fuerza. 

Il frappe au but. da en et clavo. 

11 frappe d'estoc et de taille. herir de punla y tampon. 

Il y a commencement à tout. principlo quieren las cosoi. 

il y a dans la foire plus d'un ftne qui kaymuckos diablos que te portée* 

s'appelle Hartin. uiws d olros. 

Il y a eu de grands débats. l^^bo toros y canas. 

Il y a plus de jours que de semaines, mat diat kay que longantaat. 

Il y eut un tapage de tous les dia- hubo una de todoi lot rffoMw. 

blés. 

Il y va de sa tête. en eito le va la vida. 

Il jase comme une pie. habla como una chicharra. 

II jette les hauts crifl. da el grito que le pone en el rieto. 

Il Jeûne le ventre plein. ayuna detf^tii de harto. 



I 



I 



I 



I 



I 



— 432 — 

joue rhonnête homme. hdcese el hombre de bien, 
lui reste encore à payer mille lequedanaunguepagarmitescudot, 

écus. 

mange à ventre déboutonné. corne d reventar. 

mange comme un ogre. corne como un descosido. 

ment comme un arracheur de miente mas que da por Dhs. 

dents. 

met de Feau dans son vin. afloja en sus pretensiones. 

met ses gants. calza sus guantes. 

met ses lunettes de travers. cdlzaselas al rêvés, 

n'a ni feu ni lieu. no tiene casa ni hogar, 

n'a ni feu ni lieu. irae el hato d cuestas. 

n'a pas besoin de lisières. puede andar sin andadores. 

n'a pas de bon sens. tiene cascos de calahaza. 

n*a pas de quoi mettre sous la T estd con la boca en la pared, 

dent. ( no tiene que llevar d la boca. 

n'a pas inventé la poudre. no es muy diablo, 

n'a pas la force de refuser. no tiene boca para negar, 

, , (no tiene blanca. 

n a pas le sou. i » j , >■, 

^ (noie queda cera en el oido, 

n*a rien à lui, il est trop libéral. no tiene cosa suya. 

n'en est pas pour sa petite dent, no haypara untar un diente. 

n'entend pas la plaisanterie, il no es hombre de burlas 6 amigo de 

n'aime pas à plaisanter. burlas. 

n'est bon ni à rôtir ni à bouillir, no es carne nipescado. 

n'est pas de bonne humeur. no estd [ para^L^tS^^ 

n'est brave qu'en paroles. no tiene mas qv£ palabras. 

n'est pire eau que celle qui dort, del agua mansa me libre Dios^ que 

de la brava me guardaré yo. 

ne faut pas chanter victoire d'à- al fin secanta la gloria. 
vance. 

ne faut pas disputer des goûts. sobre gustos no hay disputa. 

ne faut pas faire tout ce qu'on no son todas fiestas de guardar. 
nous dit. 

ne faut pas parler de corde dans, no hay que mentar la soga en casa 

la maison d'un pendu. del ahorcado. 

n'y a pas de plaisir sans peine. no hay atajo sin trabajo. 

n'y a pas de plus mauvais sourd no hay peor sordo que el que no 

que celui qui ne veut pas en- quiereoir. 
tendre. 

n'y a pas de roses sans épines. no hay miel sin hiel. 

n'y a pas moyen de vivre avec no hay forma de vivir con ese hom- 



cet homme. bre. 

Il n*y a point de difficulté. no hay que hacer. 



Il n'y a point de feu sans' fumée. 
Il n'y arien déplus. 
Il n'y a si bon cheval qui ne bron- 
che. 
11 n'y manque absolumenl rien. 
Il ne marclûnde personne. 

Il ne pèche pas par ignorance. 

n ne peut contenir sa joie. 
II ne sait ni A ni B. 
n ne sait pas de quel bois faire 
flèche. 

Il ne se laisse pas marcher sur le; 
pied. i 

Ils ne s'accordent pas. 

Il ne voit goutte. 

Il parle & cœur ouvert. 

Il parle à l'aventure. 

Il parle à tort et à travers. 

Il parle à tort et à travers. 

Il parle beaucoup pour ne rien dire. 

11 parle comme un perroquet. 

Il parle sans relâche. 

Bs parlent d'abondance. 

n perd courage. 

Il pleure k chaudes larmes. 

Il pleut & verse. 

Il prend la mouche. 

Il prend le mors aux dents. 

Il prend son bonnet pour ses chaus- 
ses. 

H protège les coquins. 

Il regarde du c<ùn de l'œil. 

Il regarde en tapinois. 

Il remet toujours au lendemain. 

Il répèle toujours la même chanson. 

H ressemble aux anguilles de Melun, 
il crie avant qu'on ne l'écorche. 

Il reste la bouche béante. 

Il ri A\i)i larmes. 

Il rougi jusqu'au blanc des yeux. 

Il sait son pain manger. 

Ils se battent à coups de poings, 
à coups de couteau. 



donde fuego se kace Atono sale, 
no hay lïama Hn humo. 
no hay mas cera que la que arde. 
no hay cabalto por buetto que sea que 

no tropiece. 
no falta ni un cabello. 
no ahorrarse con nadie, ni can su 

padre. 
no peca de ignarancia, 
no cabe de gozo, 6 de amtenio. 
no sabe cudntas ion elneo. 
no tabe que hacerse, 

Îliene malas cosquillas, 
no se déjà enst/la>: 
no hay hombre con hombre. 
tlene calaraias. 
habla d pecho abierto. 
habla dbulto, dliento. 
habla d tontas y d locas. 
ni ata, ni desata. 
todo es hojarasca. 
habla como una cotorra. 
no d^a meter haza. 
hablan de caheza. 
câensele Jas alas del corason. 
ilora d tdgi-ima viva, d mares. 
llueve dfdnlaros. 
anda conmosca. 
toma el freno con los dientet, 
toma et rdbano por las h<^at. 

es capa de picaros, 

mira de socarron. 

mira de medlo ojo. 

déjà skmpre para otro dia. 

vuelve d la misma caneton. 

parêcê al peffo de Juan de Âtéea 

que antes que se le dé se qu^a. 
esta con la boca abierta. 
Ilora de risa. 

cdesele la cara de vergHenza. 
come pan con corteza. 
andan d puhadai,à cuchUladas. 
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Il se donne des airs, il U^anchç du 

grand seigneur, 
n s'embarque sans biscuit. 
Il s'épuise en compliments. 
II se lève de grand matin. 
Il se mêle dans toutes les disputes. 
Ils se moquent du qu'en dira-t-on. 
11 se tient bien à cheval. 
n sent la corde. 
Il s'y entend comme à ramer des 

choux. 
Ils sont toujours à mes trousses. 
Us sont tous de la môme clique. 
Ils sont trop verts, et bons pour 

des goujats. 
Il suit les usages, les modes, etc. 
Il tient maison. 
Il tire les marrons du feu. 
n tire sa poudre aux moineaux. 
Il trouve toujours à redire. 
Il trouvera son compte,il le payera, 
n tue le temps. 
Il va à quatre pattes. 
Il va à tâtons. 
II va sur la pointe du pied. 
U va tête levée. 
11 veut voler sans ailes. 
Ilvient ventre à terre,àbrideabattue. 
U vit dans le concubinage. 
J'achète chat en poche. 
J'ai bon appétit. 
Je déménage. 

J'en avais un pressentiment. 
J'étouffe de chaleur à cause de la 

foule. 
Je fais cela par manière d'acquit. 
Je Tanéantimi, 
Je le comprends. 
Je m'attends à tout. 
Je m'en lave les mains. 
Je me retire de nuit. 
Je m'y entends comme à ramer des 

choux. 
Je n'entends pas cela, je ne le veux 

pas. 



métese d caballero^ hace dêl cabor 
llero. 

viene con malas eartas. 

dndase en eumplimientos. 

da madrugon. 

anda en dares y tomares. 

bûrlanse del que dirdn» 

cae bien a cahallo. 

le huele la garganta d esparto. 

entîende de esto como de capar rai- 
nas. 

no me dejan d sol ni d sombra* 

iodos son lobos de una camada. 

agrillas eran^ que dijo la zorra. 

entra en los usos^ modas, etc. 

tiene casa puesta. 

saca el ascua con mano ajena* 

gasta su pôlvora en salvas. 

halla siempre que dedr, 

no se ird alabando. 

engana el tiempo, 

anda d gâtas, 

anda d ciegas. 

anda de puntUlas. 

anda con la car a dcseubierk». 

quiere subir al delo sin alas, 

viene rompiendo cinchas. 

estd casado d média carta. 

compro gato en saeo. 

tengo buen diente. 

levanto la casa, 

me lo decia el eorazon. 

ahôgome de gente. 

hago esto por cumplir. 

acabaré con él. 

caygo en ello* 

estoydlo quevenga. 

alla se las hayan, 

vengo d casa con las estrellas, 

no lo entiendo. 

no entiendo de eso. 
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Je ne le perdrai pas de vue* 

Je ne lui confierais pas la moindre 

chose. 
Je ne me désiste pas. 
Je ne suis pas jaioux de ton sort 
Je ne veux rien avoir à démêler 

avec lui. 
Je suis à jeun, je meurs de faim. 
Je suis à sec, sans argent. 
Je suis en négligé. 
Je suis prêt à le signer. 
Jeter de Thuile sur le feu. 
Jeter feu et flammes. 
Jeter le froc aux orties. 
Jeter le manche après la cognée. 
Jeu de main, jeu de vilain. 
Je vaux autant qu'un autre. 
Joli comme un cœur. 
Jouer jusqu'à sa chemise. 
Juger sur l'étiquette du sac. 
L'afTaire est en bonnes mains. 
L'appétit fait trouver tout bon. 
L'appétit vient en mangeant. 
L'argent fait tout. 
L'eau en vient à la bouche. 
L'échapper belle. 
L'échapper belle. 
L'habit ne fait pas le moine. 
L'habitude est une seconde nature. 



1 . ; 
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L'occasion fait le larron. 

La chair est plus proche que la 

chemise. 
La difficulté subsiste toujours. 
La faim chasse le loup du bois. 
La foire est sur le pont. 
La guérison n'est pas aussi prompte 

que la blessure. 
Laisser au bout de la plume. 

Laissez-le aller, il faudra bien quil 

s'arrête. 
Laissons agir le temps. 
La mariée sur-le-ohamp , «t la dot 

quand' en pcMum. 



10 lo df^arédê là mûno, 

no le fiara un saco de alacra9i$i: 

novuelvo la earaatrdê, 
no le arriendo la ganànaia, 
no quiero cuentoi con il. 

« 

estoy en ayunas, 

quedo limpio, 

estoy de casa. 

lo firmaré de mi nombre. 

echar lena al fuego. 

tomar el eielo eon las manos. 

ahorcar los hdbitos. 

echar la saga iras el ealdero. 

juegode manosjuegode villanos. 

tengo mis cinco dedos en la mana, 

como mil flores. 

jugar el sol antesque nazca. 

sentenciar sin ver los autos, 

en buenas manos estd el pandero, 

d buena gana no hay pan duro. 

el corner y el rascar todo esempezàr. 

todo lo alcanza el dinero, 

hdcese la boca agua. 

roer el anzueto, 

escapar en una tabla, 

el hdbito no hace al monje. 

la costufnbre es otra naturale^. 

la ocasion hace el ladron, 

no hay hombre cuerdo d eaJbaUo. 

primera es la came que la eamisA. 

« ■■ 

quédase en pie la dificultad. 

el hambre echa al lobo del monte. 

la feria estd en el puente. 

no es tan pronta la cura como la 

kerida. 
dejar en el tintero^ d^ar entre 

renglones, 
dé^alo correr^ que ello parard. 

dejémoslo al tiempo, 
lanovia de eonéado^ y la dote de 
promeUdoi 
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La méfiance est la mère de la sû- 
reté. 

La moutarde lui monte au nez. 

La nuit sert de voile aux méchants. 

La nuit tous les chats sont gris. 

La patience vient à bout de tout. 

La peau lui démange. 

La poire n'est pas mûre. 

La raison vient avec Tâge. 

Le cœur me dit. 

Le bien mal acquis ne profite ja- 
mais. 

Le diable n'y entendrait rien. 

Le diable s'en mêle. 

Le mal est pour celui qui le cherche. 

Le papier souffre tout. 

Le plus habile se trompe quelque- 
fois. 

Le premier venu emporte tout. 

Le sage entend à demi-mot. 

Le soleil reparait. 

Le temps se met au beau. 

Les absents ont tort. 



la desconfianza aparta el engano, 

se le hinchandas narices. 

la noche es capa de peeadores, 

de noche todos los gatos son pardos. 

con la padencia todo se alcanza. 

el cîierpo le pide camorra. 

ese pero no esta maduro. 

Iras de los anos viene eljuicio. 

me da el aima, 

bienes mal adquiridos d nadie han 

enriquecido. 
no le entenderd Galvan. 
aqui hay mucho diablo, 
quien mal obra^ para si hard, 
la carta no tiene empacho. 
el mas dîestro la yerra. 

el que primero llega se la ctUza. 

d buen entendedor brève hablador. 

abre el dia, 

abre el iiempo. 

quien no parece, perece. 



Les accessoires payent le princi- del cuero salen las correas, 

pal. 

Les battus payent l'amende. sobre cuemos penitencia. 

Les bons comptes font les bons cuenta y razon sustenta amistad. 

amis. 

Les cordonniers sont toujours les en casa del herrero asador de palo. 

plus mal chaussés. 

Les expressions me manquent. no tengo palabras hechas. 

Les hommes sont les mêmes par- todo el mundo es pais. 

tout. 

Les loups ne se mangent pas. entre sastres no se pagan hechuras. 

Les m^hants sont toujours d'ac- el lobo y la vulpeja ambos son de 

cord pour mal faire. una conseja. 

Les murailles ont des oreilles. las paredes tienen oidos. 

Les petits ruisseaux font les grandes muchas candelillas hacen un cirio 

rivières. pascual. 

Les pieds lui démangent. los pies le bullen. 

Les titres parlent. carta canta. 

Ma parole vaut de l'or. mi palabra es prenda de oro. 

Malgré tous les obstacles. sin embargo de embargos. 

Manger comme un loup. comer como un buytre. 

Mener quelqu'un par le nez. llevar a aïgvnn de un cabello. 
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Mener tambour battant. mandar d baqueta. 

Mentir impudemment. mentir por la barba^ ô sin suelo. 

Mettre la puce à Toreilie. echar la pulga detrdi de la or^a. 

Mettre les clioses sens dessus des- poner las cosas pies coti cabeza, 

sous. 

Mettre quelqu'un à la porte. echar d uno d la calle. 

Mellre tous ses œufs dans un panier, poner toda la came en el asadar. 

Mieux vaut adresse que force. mas puede mana que fuerza. 

Mieux vaut bonne renommée que masvalebuena fama que cama do- 

ceinture dorée. rada. 

Mieux vaut se taire que mal parler, mas vale buen eallar que mal Aa- 

blar. 

Mieux vaut tard que jamais. mas vale tarde que nunca. 

Mieux vaut un tiens que deux tu mas vale un tôma que dos te dari. 

l'auras. 

Nager dans la joie. banarse en agua rosada. 

N'avoir plus rien à désirer. no haber mas que pedir. 

N'avoir rien de commun avec. ) . . 

.,,^, ,, , \ nada tener que ver con, 

N être pas comparable a. ) 

Ne faire semblant de rien. no darse por entendido. 

Ne nous mêlons point de ce qui ue lo que no hemos de corner dejémoslô 

nous regarde pas. cocer. 

Ne pas desserrer les dents, les le- no descoser la bocOy los labioi. 

vres. 

Ne pas être à son aise. no llevarlas todas consigo. 

Ne pas toucher du bout du doigt. no tocar al pelo de la ropa. 

Ne savoir où donner de la tête. wo tener donde volver los ofos. 

Nous avons la même pensée. encontrdmonos conlospensamientas. 

Nous les laissons pour ce qu'ils sont, los dejamos por lo que valen. 

Nous sommes en grand danger. estdmos con el agua à la boca. 

Nous voilà dans de beaux draps. estâmos lindos ou bien avudos. 

On y va. alla van. 

On n'a jamais bon marché de mau- lo barato es caro. 

vaise marchandise. 

On ne fait rien pour rien. por dinero baila el perro. 

On ne vieillit pas impunément. no se van los dias enbalde. 

On ne voit pas une poutre dans son vemos la paja en ojo ajeno^ y no la 

œil et on voit une paille dans viga enel nuestro, 

l'œil de son voisin. 

On ne vous estime qu'en raison de tanto vales cuanUt tienes, 

votre fortune. 

On saura à qui l'on a affaire. sépase quien es Calleja. 

On se sent toujours de son origine; la cabra siempre tira al monte. 

on en revient toujours à ses ha- 
bitudes. 
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Où en sont les choses? ^ por dônde va la dama f 

Où il D'y a rien le roi perd ses al que no tiene^ el rey le hace libre. 

droits. 

Paix ! silence I ; punto en boca I 

Paris n'a pas été fait dans un jour, no se ganâ Zamora en una horm. 

Parler d'après quelqu'un, être son hablar por bœa de gansa. 

écho. 

Parler clair. hablar en romance. 

Passer la nuit blanche. pasar la noche de claro en elaro. 

Passer par l'étamine. pasar por todas las aduanae. 

Pauvreté n'est pas vice. pobreza no es vUeza. 

Percer de part à part. pasar de parte d parte. 

Père ménager, enfant prodigue. d padre ganador hjfo gastador. 

Personne ne peut dire : fontaine, je ninguno puede decir: de esta agua 

ne boirai pas de ton eau. no beberé. 

Petit à petit Toiseau fait son nid. poco d poco hila la vUija el copo. 

Peu importe. no importa un clavo. 

Peu m'importe. no se me da nada. 

Pierre qui roule n'amasse pas de piedra movediza no cria moho. 

mousse. 

Plus de bruit que de besogne. mas es el ruido que las nueces. 

Plus on a, plus on veut avoir. quien mas tiene mas quiere. 

Porter de l'eau à la rivière. echar agua en el mar. 

Porter ses vues trop haut. paner los puntos muy altos. 

Portez vos coquilles ailleurs. quien no te conoce que te compre. 

Pour bien faire tes affaires, parle callar y obrar por la tierra y por la 

peu et travaille sans cesse. mar. 

Pour revenir à ce que je disais. como digo , 6 como iba dieiendo de 

mi cuento. 

Pour rire, tout en badinant. de burlas^ burla burlando. 

Pour ses beaux yeux. por su buena cara. 

Prend-on cela pour rien? lacaso es borra? 

Prendre au collet. asir de los cabesones. 

Prendre au dépourvu. coger desprevenido. 

Prendre le change. quedar burlado. 

Prendre quelqu'un au mot. coger d uno la palabra. 

Prendre une femme sans dot. tomar una mujer en canUsa, 

Promettre monts et merveilles. prometer montes de oro. 

Quand l'arbre est à bas, chacun se del drbol caido todos hacen leiiu. 

plaît à lui arracher des branches. 

Quand on a les mêmes défauts qu'un callad y callemos^ que cada senda 

autre il ne faut pas les lui repro- tenemos. 

cher. 

Qu'est-ce que cela veut dire? ^^«^> à como se entiende? 

Qu'il n'en soit plus question.- no se hable mas de eso. 
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Que les choses aillent comme elles 

voudront. 
Qui a une langue va à Home. 
Qui achète et qui ment, sa bourse le 

sent. 
Qui aime Bertrand aime son chien. 

Qui aime bien châtie bien. 

Qui attachera le grelot au cou du 

chat? 
Qui casse les verres les paye. 
Qui n'a rien ne craint rien. 
Qui ne dit mot, consent. 
Qui ne risque rien n'a rien. 

Qui prête à un ami s'en fait souvent 

un ennemi. 
Qui se fait brebis le loup le mange. 

Qui se sent morveux se mouche. 

Qui trop embrasse mal étreint. 

Qui tue avec le fer mourra par le fer. 

Qui veut tout avoir n'a rien. 

Quoi qu'il arrive. 

Raillerie à part. 

Reconnaître son erreur. 

Regardez-moi bien. 

Regimber contre l'éperon. 

Retenir ses larmes. 

Rien n'est impossible à celui qui a 

bonne volonté. 
Rire à gorge déployée. 
Ronger son frein. 
Sa figure parle. 
Saisir l'occasion. 
Sans peine ni travail. 
Sauter aux nues. 
Se creuser le cerveau. 
Se dire les sept péchés mortels. 



Se lever de grand matin. 
Se mettre dans les remèdes. 
Se quereller pour un oui ou pour un 
non. 



corran las cosas como corrierên* 

quien lengua tîene, a Roma VQm 
quien compra y miente^ iu boUa /p 

siente, 
quien bien quiere a Beltran bien 

quiere a su can. 
quien bien te quiera te hard llorar. 
l quien ha de echar el cascabel al 

gatol 
quien rompe paga^ 
quien poco tîenepoco terne, 
quien calla^ otorga, 
quien no se aventura no pasa la 

mar. 
quien presta al amlgo cobra un êne- 

migo. 
a quien se hace miel^ moscas se le 

comen. 
quien sepica qjos corne, 
quien mucho abarca poco aprieta, 
quien d hierro mata d hierro muere. 
quien todo lo quiere todo, lo pierde, 
hûndase el mundo, 
dejando aparté chanzas. 
caer de su asno, 
mireme en esta car a. 
tirar coces contra el aguijon. 
beberse idgrimas, 
donde hay gana hay mana, 

reir d carcajada tendida. 

beber el freno, 

en la cara se lo conoce. 

asir la ocasion por las cabellos. 

dpieenjuto. 

salirse de sus casillas. 

darse de calabazadas. 

ponerse de oja de perejU , como no 
digan duenas ; rinen los ladrones 
y se descubren los hurtos. 

dar madrugon» 

meterse en cura, 

andar en dîmes y diretes. . 
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Serrer le bouton à quelqu'un. 
Serrer les pouces à quelqu'un. 
Se tirer d'affaire. 
Se trouver mal du changement 

d'air. 
Ses vœux sont remplis. 
Si j'étais à sa place. 
Soit dit sans vous déplaire, 
^it, j'y consens. 
Soldats qui n'ont jamais vu le feu. 
Sonder le terrain. 
Souple comme un gant. 
Souris qui n'a qu'un trou est bientôt 

prise. 
Succomber sous le poids. 
Tant pis pour lui. 
Tant que le monde sera monde. 
Tant va la cruche à Peau qu'enfin 

elle se casse. 
Tel maître, tel valet. 

Telle vie, telle fin. 

Tête à tête. 

Têtu comme une mule. 

Tirer de Thuile d'un mur. 

Tomber de Carybde en Scylla. 

Tomber par terre. 
Tomber sur le dos. 
Tourner casaque. 
Tout bonnement. 
Tout ce qu'on aime parait beau. 
Tout ce qui reluit n'est pas or. 
tout est sens dessus dessous. 
Tout lui est égal. 

Tout nu. 

Tout par raison, et rien par force. 

Tout se découvre avec le temps. 

Toutes vérités ne sont pas bonnes à 
dire. 

Traiter comme un roi. 

Trop de familiarité engendre le mé- 
pris. 

Trouver bon. 



apretarle d uno las clavijas, 
ajustar d uno la golilla.' 
sacar el pie del lodo. 
probar mal la tierra. 

su boca es medida. 

si yo estuviera en su pellejo. 

conpaz seadicho. 

no digo nada. 

soldados de agua dulce, 

catar el melon. 

mas blando que una breva. 

cuando el lobo da en la dula^ g^o-y 

de quien no iiene mas que una. 
dar con la carga en tierra. 
no lloraré yo sus Idstimas, 
en dias de vivos. 
tantas veces va el cdntaro d la 

fuente que al fin se quiebra. 
coma canta el Abad^ responde el 

sacristan. 
como se vive^ se muere. 
de persona d persona, d salas, 
cerrado como pie de muleta, 
sacar agua de las piedras, 
salir de Hamas y caer en las bra^ 

sas. 
dar con el cuerpo en tierra. 
dar de costillas. 
volver la hoja, 
d la buena de Dios. 
quien. feo ama hermoso le parece. 
no es oro todo lo que reluce. 
no hay cosa con cosa. 
tanto se le da por lo que va^ como 

por lo que viene. 
en carnes^ en cueros. 
la razon no quiere fuerza. 
todo se sabCy hasta lo de Callejuela. 
no todas las verdades son para di- 

chas, 
tratar como cuerpo de rey. 
la mucha conversacion es causa de 

menosprecio, 
hallar por bueno. 
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Tuer le veau gras, faire un régal. 
Tu marieras ton fils quand tu vou- 
dras, et ta fille quand tu pourras. 
Un barbier rase l'autre. 

Un coup de langue est pire qu'un 

coup de lance. 
Un clou chasse l'autre. 
Un mauvais arrangement vaut 

mieux qu'un bon procès. 
Un mémoire d'apothicaire. 
Vaille que vaille. 
Valoir son pesant d'or. 
, Va-t'en au diable. 
Vendre bien ses coquilles. 
Vendre en détail. 
Venir la gueule enfarinée. 
Vivre aux crochets de quelqu'un. 
Voilà saint Roch et son chien. 
Vouloir faire l'impossible. 
Vous n'êtes pas homme à cela. 



echar el bodegon por la ventana. 
casa tu h\ja como pudieres^ -y tu 

hijo como quisieres. 
una mano lava la otra y ambas la 

cara, 
sanan llagas^ y no malas palabras, 

un clavo saca otro clavo. 

mas vale mal ajuste que buen pleyto. 

las cuentas del gran capitan. 
valga lo que valiere, 
valer el oro que se pesa, 
vête d los demonios^ a la dula. 
vender bien sus agujetas, 
vender por menor. 
echar bocanadas, 
vivir d las costillas de otro. 
alld va Sancho con su rocin, 
poner puertas al campo. 
no seras hombre para ello. 
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